
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

Il

l.l

11.25

ISttM |2S

ë U£ 12.0

Hîotographic

Sdenœs
Corporation

^^<^

23 WiST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14SS0

(716) «72-4303



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVl/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historicai IVlicroreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques

;V



Tcchnical and Bibliographie Notas/Notaa tacliniquas at bibliographiquaa

Tha Inttituta has attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibiiographicaily uniqua,

wlîich may aitar any of tha imagaa in tha
raproduction, or which may significantly changa
tha uaual mathod of filming. ara chackad balow.

D

D

D

D

Colourad covara/
Couvartura da couiaur

I I

Covara damagad/
Couvartura endommagea

Covara raatorad and/or iaminatad/
Couvartura raatauréa at/ou palliculéa

I I

Covar titia miasing/
La titra da couvartura manqua

Coiourad mapa/
Cartaa géographiquaa an couiaur

Coiourad init (i.a. othar than biue or blacic)/

Encra da couiaur (i.a. autra qua blaue ou noira)

I I

Coiourad piataa and/or iiiuatrationa/

Planchaa at/ou iiiuatrationa an couiaur

Bound with othar matariai/

Ralié avac d'autraa documenta

r^ Tight binding may cauaa ahadowa or diatortion

along intarior margin/
La re Hure aerrée peut cauaer de l'ombre ou de la

diatortion la long de la marge intérieure

Blank leavea addad during reatoration may
appear within tha text. Whenever poaaibia, theae
hâve been omitted from filming/

il aa peut que certainea pagea bianchea ajoutéaa
lora d'une reatauration apparaiaaant dana la texte,

maia. ioraqua cela était poaaibia. cea pagea n'ont

paa été filméea.

Additional commenta:/
Commantairea aupplémentairaa;

T
t(

L'Inatitut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été poaaibia de ae procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dana la méthode normale de filmage

aont indiquée ci-deaaoua.

Coiourad pagea/
Pagea de couleur

n

Pagea damagad/
Pagea andommagéea

Pagea raatorad and/or iaminatad/
Pagea reatauréea et/ou pelliculéea

T
P
o
fi

O
b(

tt

si

ot

fil

si

01

Pagea discoioured. atained or foxed/
Pagea décoloréea. tachetéea ou piqu«Pagea

Pagea datachad/
Pagea détachéea

piquéea

D
0Showthrough/

Tranaparance

I I

Quality of print variée/

Qualité inégale de i'impreaaion

Inciudea aupplementary matarii

Comprend du matériel auppiémantaira

Only édition availabla/

Seule édition diaponibie

r~l Inciudea aupplementary matériel/

I

—
I

Only édition availabla/

Tl

si

Tl

w

IVI

di

er

b«

rl|

rei

Pagea wholly or partially obacured by errata

slips, tissues, etc.. hava been refilmed to

ensure the best possible image/
Lea pages totalement ou partiellement

obacurcias par un feuillet d'errata, une pelure,

etc.. ont été filméea è nouveau de façon à

obtenir la meilleure image poaaibia.

Thia item la fiimed at the réduction ratio chacked below/
Ce document eat filmé au taux de réduction indiqué ci-deaaoua.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

•
12X 16X 20X ZéX 28X 32X



lire

détails

u«s du
: modifier
ger une
I filmage

éea

The copy filmed iiere has been reproduced thanica
to the generosity of :

Nationai Library of Canada

The images appearing hère are the beat quality
possibie considering the condition and iegibility

of the original copy and in Iceeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the lest page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the lest page with a printed
or illustrated impression.

re

The lest recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol -^ (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at
différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper ieft hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

L'exemplaire filmé fut reproduit grflce A la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE", le

symbole y signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc.. peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé A partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

f errata

d to

it

le pelure,

pon A

n

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



, w

'H

r

I
^»ï



w9\

à
^

"ai

^, s.'

:f^k

1

-Dir:lat

Chaciri!)He suivie
1 •' t*

"

>••..

MPEIMB SUR t*£DITX

p4W
1S^f

A'^,^"'

.•

apâP
WH

î -M

SAÏ1

w^

-"**«,

if t!mpRm.

i»*r.

9:

#î

— > ^ .fiw



JtJ.

-t. Si^

^-'

f
-, <f

?>ï'
V*

vr^-ft



A MssstuM

JEAN HENRI AUGUSTE ROUX,

SuPerieub

DU SEMINAIRE DE MONTREAL.

Monsieur ls Superteux^

TfE vous prie d'accepter, dans cette Dédicace^ de la Vie des Saints, Vfiommage du aux Ver-

tus éminentcs dont vous donnez l\xemple en

Canada depuis plus de trente ans que nous a-

vons le bonheur de vous y posséder.

Depuis longtems je désirais que, dans

ma Patrie, qtielqu Interprête des sentiments du
Clergé Canadien, (^^dmirateur prononcé jusqui'

ci de vos Talents supérieurs Sç de la vaste é'

tendue de vos connoissances solides, ) confir-

mât par une preuve durable ta profonde Véné*

nation dont nous femmes pénétres pour votre rare

Ifiiérite; maisje ne m'attendois pas à l- honorable

satisfaction d'être: celui à qui les circonstances

réservoient l'avantage de vous offrir publiquement

cejuste Tribut de notre Reconnoissance, Recevez

le donc, s il vous plaît, comme un témoignage

du profond Respect avec lequel j'ai llionneur

d*£ire, j.

Monsieur ls Supérieur^
^

Int PhUippe\
anvier Ib2!5 j

Sai

Ql Janvier

VotH irêé^humhte

® et obéissant Serviteur

PIGEON Ptre,
^se' dt S. Faïutft»
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MYSTEHE. â

Institution du Tres-Saint SACREMENT,

TEsiis-Clirist ayant aîmé les siens pendant «a

vie, voulut leur laisser avant sa mort le gage
Je plus sensible et le plus couïiolant de son amour.

11 choiiit pour instituer le Sacrement adorable de
«on Corps et de son Sang, le moment qui prrteda

)a plus noire trahison. Se.s Disciples étant abc^ein-

bicsdans Jérusalem pour y manger l'Agneau pas-

cal, (jui nVtuit (jue la ligure de ce divin Agneau
qui allô t s'olfrir en holocauste a son Père, Jésus

prit du l*ain, leva les yuux au ciel, le rompit et le

donna à ses Apôtres en di.sa ni: Prenez et mandez;
ecci est mon Corps y fjui sera lirr^ pour vous: Jai'
tes ceci en nu moire île moi, F^nsuite il prit une
coupe remplie de vin, et dit: linvez tons de ce Ca'
lice, ceci est mon Sans;- C'est ainsi que son amour
pour les Hommes ne lui permettaiit paa de s'en sé-

parer, il remplit la promesse qu il leuravijil laite

de demeurer avec eux jusqu'à la consosnmation

dessic'cles, poîir t'tre à jamais la nourriture spiri-

tuelle de nos âmes. Les Apôtres reçurent a'ors

ifele pouvoir de changer le Pain et le Vin au Corps
et au Sang de Jésus-Chri>t et les Evoques, suc-

cesseurs d§8 Apôtres, le reçoivent aussi, et le

coulèrent aux Prêtres.

REp'LE XION à\

1. Jésus-^Ckrist pftr un prodige de honte vent

hien nous donner sa Chair pour nourrilure. % Et
fiousy par un prodi<re dlngratitude H^us. navons
çur du d'gout pour cette Chair divine* 3 O
amou'»'/ 6 douté J Ne Jerez^veUè ^^Hc Jamais
^ue des ingrats ?

.?1
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9 MySTERS»

' PASSION DB N. S. JESUS-CHRIST,

Après avoir consacré FEucharistie, Jésus se

retire dans le jardin des Oliviers. La il csl

accab!é d*iine tristesse mortelle, il entre dun9 une
violente asorrie, il est baigné dans son Saug. Jw»

ôd^y un oe ses disciples, le livre aux Juifs, les.

outres 8 enfuient. Il est lié comme un criminel;

on le traîne au tribunal du Pontife, il y reçoit un
soufflet. De là il est conduit cîiez Pilate, qui

labandonne pendant toute la nuit aux insultes des

•oldatF. Ensuite il est mené à Ilérode qui le

traite d'insensé. On le ramené chez Pilate, où
il essuyé une sanglante flagellation. Le peuple

à qui on le présente, cîie avec fureur, Quon le

€rucfjîe. On lui enfonce une coufonne d'épine»

dans la t te; on le charge d'une pesante Croi>c

qu'il porte sur une montagne. La on l'attache à
cette Croix avec des clous qu*on lui enfonce dans
les pieds et dans les mains, et on l'élevé entre

deux voleurs. Il expire dans ces tourmens vqps

les trois heures après midi, le Vjendredi. Les ro-

chers se fendent, les tombes s'ouvrent le soleil s'é<*

clipse, enfin toute la nature paroit sensible à la

mort de cet Homme de Dieu, et les Juifs persU*
tent dans leurs impiétés. i

REFLEXIONS.

1. Vinnocent meurt pour le pécheur, et le pe*
theur n'en est point touché, 2. Loin d'en être tow
chéy il renouvelle autant quil eit en lui ses don»
leurs, 3. Si par notre faute le Sang de J, Cm
n*oùtient point miscricorde, il criera vengeanco
contre nouô»



Mystère.

%\

RESURRECTION de N. S JESUS-CIIUIST.

A Peine J. O. eut-il été trois jo'jrs dans )•

^^ tombeau, (juo son anie se reunit à son corps

pour le ranimer. En vain avoit-on niid à lu gar-

de du *épulere une rwnibreuse troupe de soldats:

riieure de la puissance des ténèbres ctoit passée;

il falloit que ce grand miracle, qui devuit servir

de preuve à la religion, s'accomplit, l^on corpB

qui avoit été indignement outragé dans 9a Passt*

on, devenu immortel et impassible, sortit du tom-

beau sans même en remuer la pierre. De saintes

femmes préviennent le lever du soleil pour venir

embaumer les restes précieux de leur divin Sau-

veur. Mais quelle surprise! Elles voient un ange
éclatant d'une lumière céleste, qui leur dit : Xe
eraigncz points je sais one vous cherchez Jésus, U
est ressuifcitéy U nest plus dans le tomôeau: venez^

voyez le lieu où il étoit. Allez, portez cette ngrê»

able nouvelle aux disciples consternes. Pierre et

Jean s^empresserent d'être les témoins d*un si grand
* prodige: les autres disciples, persuadés de la vé-

rité des promesses du Sauveur par les présentes

apparitions dont il les honore, reprennent coura-

ge, et se disposent à annoncer pur-tout un Diea
crucifié et ressuscité.

• • ^ . ./

l, La PésurrFctîdn de ./, C est le modèle d'à*

fie conversion sincère. 2. Elle est aussi le gage as»

sure de notre résurrection future, 3. Pour resms*
citer un jour â la gloire, il faut si nous iomjnes
dans le pcché ressusciter à la grâce.

I



• Ç} JirvsTKIlE,

. ASCENSION DE N. S. JESUS-CHllIST.

QUnrantc jo'irs s'rtoient «'coulés depuis la

;li)ritnise Ui'jjn t'ction lie .1. C. îl (itjucura

peutl.iut tout ce lciu})-«-lii avec ses /\ poires p ;)Mr

conîinner Icm* l^i. et leur ensoiijiier sdii Kvan^ile.

Vint Iiî moMii'UC ix'i se tievoit faire la douNnu'LUse

««'paraliou. C!e diviu niaitre coiuliiisit ses dini-

pfes sur la moutaijîîe des Oiivivrs, et nprcs Irur

a^'(»ir donné su héuédierion, enveloppé d'un nu.i-^e

éclafant, il s*oleva en leir présence vers le Ciel,

Cet honine-DioL n'avoit pas besoin du secours

des Anges: il etoit sorti glorieux du toinbi-au par

sa proj)rc vertu ; par su propre vertu il pi^netre

dans les doux et va se placer à la droite de Si>a

Père. Rien ne peut égaler la ponipe et la uia^^ni-

ficence d'in si -beau trioinplie. iCu prenant pos-

ision n<cession du ciel il nous en ouvre l'entrée, et y i

troduit le3 âmes saintes iju'il a tir es Ak^^ \Àx\\h\ds>^

Tel qu'il parut aux yeux des disciples le jour do
son Ascension, tel, et plus glorieux encore il (4^«

roitra un jour lorsqu'il viendra juger les vivans et

lès morts. Mai-, alors ce ne sera plus ce lloi pleia

de douceur et de clt»meucfî. tuais un juge formi-

dable, et devant qui le juste môine ne bera pat

Saus quelque frayeur.

REFLEXIONS,

î. iVotf-ç ne devrions pcnaer qu*on ciel depuis

quil est le séjinr de notre Sauveur. 2. Il nous
appelle à Inii serons-nous sourds à une si aima»
hle invitation? ^. O Jésus! mon amour, Hrait*

je encore lo^i<^^cms éloigné de vou6 f



LA PENTECOSTE.

9

IL y avoît dix jours (iirt'loigiiés du^iruit et du
tunuilte, les A))6tros vivoient dans la rctruite

et dans le silence, lis levoicnt sans cesse les yeusc

et les mains vers le Ciel, d\)ù ils utteiidoient l'es-

prit consolateur que J. C. leur uvoit ;)roniis. Le
moment disiré étant venu on entend tout A coup
un grand bruit, comme d'une tenipôle violente,

XjC c^'nac^e où ils ctoient assembles est ébranlé

jusques dans les londeniens. Un nuage de feu

paroit dans lair, il se divise en plusieurs langues:

c'étoit la forme sous laquelle le S. esprit dcscen*

doit visiblement sur chacun des a[>ôtreâ. Ani-

més de ce iou divin, ils ne sont plus les inènies

hommes. Aussitôt ils prêchent i'évungilie dans Je*

rusalem, oh la solemnité avoit attiré un concours
prodigieux de Juifs de toutes les nations. Le don
des langues et des nnVacles leur est conmiuniquè,
et rUnivcrs ne tarda pas à ressentir les effets du
iziele ardent qui les enfiammoit. Les prisons et les

tourmens n'ont rien qui les intimide, et ces hom-
mes au))aravant si grossiers ne se proposent riea

moins quy de conquérir tout un monde à Jeâus-»^

Clirût.

R EFLEXIONS,

1» L*Esprit Sftint est incompntiblr avec TeaprU
du monde. 2. Voirons lequel de ces deux esprits a
jusquici dominé dans nous, 3. Esprit de forcfi et

«(r v«rW/i fortifiez mon cœur, écluiiez mon esprit.



10 Mysterb.

La FETE de la Tues-Sainte TRINITÉ'.

IL nV a r|irim Dieu : la foi et ma raison me
l'appreniiLMit. Il y i troi-i personne^ di?»tincte3

en Diej, r. >ute,> trois sont éi^ iIcolmU l);ea. Elles

ont et une m^'^nie nature et une même divinité.

Ici ma raison m'a!);inJonne, je la soumet* a la

foi. Je crois et j'adore. Le Père par lu connoissan-

ce féconde de ses perfections, en^^^endre le Verbe.

De l'amoup mutuel que se portent le î*ere et le

Verbe, procède le Saint-Esprit, S.nitt, .i^iijit,^

Saint, ie -Seigneur D"eu. Ileconnoissons la puis-

sance de ces troi» personnes divines! C'est au
nom du Père, du Fils et du Suint-Etnrit que
nous avons été régéiiérés dans notre baptiMiie»

C'est encore au nom de cette adorable Trinité que.

la plupart des sacremens nous sont conf^->rcs, et

qu'un jour le ministre sacré exhortera notre atne

à passer saintement de cette vie à l'éternité.

Crées à limage de Dieu, richetés par la mort de
Jesus-Carist, sanctifiés par la descente du Saint-
Esprit dans nos cœurs, tous* les jours à notre ré-

veil, et au commencement, de chaque action, ado-
rons \'à sainte Trinité en esprit et en vrrité ; et
remergions-ia de ces trois signalés bienfairs,

r

REFLEXIONS.

1 . Qui nommes—nous pour osrr pénétrer dam les

WM^^V^"^ (f^,f/*'i^s de Iti Divinité? 2. Dieu cesserait

d^rl^^Dieu si l'on pmrooit comprendre tout ce (fuil

esL â. Ci^ndre et poussière que nous sommes^ hu^
mia^ns-noun, croj/ons et adorons.
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Ia FETE DU SACRÉ CŒUR de JESUS.

QU()i(jue In dévotion au Sacro cœur de Jésus

ait été connue dans les siècles précédents,

ceptiidant on peut dire que notre siècle en a vu

naître la pratique. La manière miraculeuse dont

elle a été inspirée au Père de la Cohniibiere et à

la vénérable Mère Marguerite-Marie Alacoque.,

rel'i^iouse de la Visitation de Sainte Marie, au
monastère de Paroy, en qui Ton a vu renouveller

de nos jours ce qne nous lisons de plus merveil-

leux dans les Vies des plus illustres Saints de

l'Eglise, la sainteté de ceux dont Dieu s'est ser-

vi pour rétablir, Tapprobation que lui ont donne
jusqu'à présent les personnes les plus éminentes

en doctrine et en vertu, les d'évotes confrairies

qui sont fornïées pour l'bonorcr, le^ trésors de
l'Eglise ouverts par notre S. Père le Pape Clé-

ment XI, en leur faveur, suffisent pour faire con-

noîtré le prix de cette sainte dévotion, et les

% avantages infinis qu'on en peut tirer. Elle a pour
objet non-seulement le Cœur matériel dé Jésus—
Christ, mais bien plus particulièrement les mouve-
nien^s intérieurs de ce divin Cœur et son amour
pour ]ious«

REFLE XIONS,

1. 7^e Cœur de Je.ms-^Christ e^t tout de feu pôuf
la frloire de son Père et le tfôt7'e er4 tout de glq0l^

2. Prions^e donc de nous communiquer une êtjn»

cellff'de ce feu sacr/» 3. -SV nous pouvions pénétrer

dans ce ùeur adorable^ que de trésors nousy de*

couvririonsJ



12 / ? ^ ïanvicv.

• LA CmCONCISION de N. S J. C.

V %Icii yant fait une étroite alliance avec Abra-

% #ham, lui ordonna de se circoncire lui et toute

sa mmillc, ce qui devoit être pour lui et pour
ses descendans un monument éternel des engage*
tneMâ qu'ils prenoit avec le vrai Dieu. Jésus-
Christ étoit à la vérité fils d'Abraham, mais il é-

toit en même tems fils de Dieu, et en cette quali*

té il pou\t)it se dispenser d'observer une loi si

humiliante; mais il vouloit donner aux hommes
Vexemple de la plus parfaite soumission. Il fut

donc circoncis huit jours apn s sa naissance et

nommé Jésus; c'ttoit le nom qui avoit été mar-
qué par l'Ange avant que la Sainte Vierge l'eût

conçu: ce nom signifie Sauveur: plusieurs déjà

Favoient p«3rté: mais le Verbe incarné méritoit

seul ce glorieux titre, étant venu pour sauver le

genre humain et le délivrer de l'esclavage du
Démon. Ce jour, le premier de l'année civile, é-

toit consacré par les Payen^i au Dieu Janus: TE-
glise voulant abolir jusqu'aux moindres vestiges

de la superstition, a voulu que les Chrétiens le

célébrassent sous le titre de la Circoticision et d^
1 octave de la Nativité de Jesus-Chri&t.

BEFLEXIONS.

1 . Le nom de Sauveur coûte du sang ^ Jesun*

Chr^fit: ne nous en coûtera-t—il rien pour être sau*

H>esf 2. Pleurons du moins sur nos pèches passes^

et tachons de les effacer par nos larmes, 3. Voilà

bien des années de perdues, comment passerons^'

9oet5 celh'^if



â Janviei^.

SAINT MACAIRE.

15

SAînt \Tacaire naqnit Pan 30<3, à Akxancine, v'iU

le friOtryptc. Ses parons ctoicntsi p.iuvres, que
jjiHir avoir (!u (juoi vivre il fut obligé tie se met-

tre au service d un houlaugcr: il y resta jusqu'à

rage de 30 aus. Ayant alors reçu le Bapleme,
aprt's avoir été instruit de nos Mystères, il se re-

lira dans une aiîVeuse solitude pour ne songer

qîi'à son salut. Il y vécut d'une manière si aus-

tère, qu'aprcs avoir étc (jueiques années à ne

prendre par joiir que quii're oncts de pain, il en

vint jusqu'à i\e manger qu'une fois par semaine.

X]n jour il écrasa avec quelque sorte d'impatitice

un însoctc qui l'incommodoit: pour se piînir d'u-

ne faute si légère, il passa six mois dans un en-

droit plein d'insectes picjiians, qui le tourmentoient

jour et nuit. Le Pjlriarchc d'Alexandrie, qui a-

voit été iiifonwé de sa vertu, le fit FVêtre.- Coni-

iîie il ne cessa jamais de déclarer la guerrç aux
jiartisans de l'eireup, il fui exilé par les Ariens

dans uîu* île, dont il convertit les habitatis qui é-

toient payens. (;e fut là qu'H iinit ses jour», âgé
de 9î) Aiis, dont il en avoit passé 69 dans Texer*

nicc de^i plus iiéioïquçs vertys»

RUFLEXIONS.

1. Nous ax>o}ts tort de craindre que la mortifca*
tioft ne ruine notre santé, 2» Unevicvofuptuntseest

ftits capalàlc d^abreger lesjours qu une vie peniten*

ii\ ?>. Aprè$tont Dieu ne meritc-t-il pan bien que
^wus lui nacrifiions quelques années de vie ?
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s Janvier.

Ste. GENEVIEVE, Vierge,

SAînte Geneviève naquît vers Tan 422, à Xûb-
terre, village à 2 lieues de Paris. 1^1 le u'avoit

que huit ans lorsque Saint Gern^ain, cvètjue d'Au-
xerre, passant par Nanterre. la distingua ciaiis une
foule de peuple. Il lui parla et lui den)anda s\

elle ne vouloit pas se consacrer ij^Je^us-Christ

comme a son unique époux: cet e^ii)t lui répon-

dit avec une sagesse niêh e de candeur, que ja»

mais elle n'en auroit d'autre. îSa vertu crût avic

Tage, et ftjt éprouvée par de grandes maladies et

par la persccution. /yant voulu rass^urer les Pu-
rivsiens contre une fausse alarme, ils la traitèrent

de magicienne, on voulut même la br<:ler; mais
par sa douceur et sa fjatierce elle appai.^a ers fu-

rieux. Elle arrêta par ses prières Attila, roi des
lïuniî, qui venoil fondre sur Paris. Elle fit elle-

même conduire du hled dans cette capitale, tan-

-i^is que Méroube la tenoit assiégée. Enfin sa

charité soutenue par un grand nombre de mira-

cles, fa fait regarder jusqu à prissent comme )a

patrone de Paris. Elle mourut i an 502. Son corps

fut port dans Téo^lise des Apôtres Saint Pierre et

Suint Paul, qui depuii» a porte le uom de baiute
Cineviève.

" »

REFLEXIONS,
« *

1. S Dieu semble abandonner quelquefois ses

êerviteursy cest pour les éprouver, 2. licivi tums nos
inte^-èls entre sf s main,Syet nous nous eu frvuierang

bien. 3. Celu? qui a soin de& moindres tnuçtits pour*
rcit^ihiom ouàlicr ?



4 Janvier.

SAINT RIGOBERT, Evêqae.

ts

SAînt Rîgobcrt naquit près de Reims vers le mî«
lieu du septlètne siccle. Il fut élevé dans Tab*

baye de Ritbcz, et o'y forna de honn»! heure à
1 exercice des vertus cliréticnnes. 11 embrassa en»

tulle la rè^k' de Saint Benoit. Le progrès; ^ju'il iit

dans la persécution portQ les religieux d'Orbaye à

le ilioi.'ïir pour abbc. Son cousin-germain. Suint

K*'{)i, arclievtujue de Reims, étant mort, il fut

tJiis sur le Siège de cette Métropole. Il s'appli»

q?ia L'iiiièrcnent à rétablir la discipline et a retirer

les bieiis de rE<^llse d entre ies mains des usurpa-

teurs. Pepin-le-Gros qui respectoit la sainteté

de ce pr. lat, lui Ht de grandes libéralités. Cepen-
da?it Charles Martel s*i tant nvolté dans la suite

contre non roi, Saint _J{i«^obert oublia qu'il etoit

ftU de son bienfaiteur, et lui ferma les portes de
llc^iius. Ch<i?'les Martel s'eli vengea en le chas-

âUMt himteuseinent de son Si gc, et mettant en
Bix piuce un prêtre nommé Milon. Saint Ili^v;bert

remi'rcfti Dieu de ce qu'il l'avoit jng^ digne de
aoiirtVir pour la justice. Apr s quelques ann es

d exil qu'il employa a visiter les Eijjlises d'AquN
laine, il revint a Reims où il mourut Tan 733*

UE FLEXION S,

1. Si nous ne craignojis que Dieu^ tout le mnl
ciCqh peut nous ftdre tourne a notre bien, 2. Let
hommes ne peuvcnr rien nous ôfer quim doive nous
être enl'vé un jour, 3. Celui qui craint autre éko*

se plm que Dieu, est àicu Lin d'itre un par/àii

Chrétien.

1 1

.^ 1



I«, 5 Janvier.

SAINT SIMEON STYLÎTE^

SAînt Sîméon Stylite nnqnit dans le bourg (Te

Sisan sur les contins de la ÎSirie, environ l'an

ti92> Il passa ses premières années à ^nrder les

troupeaux. Touclié du dcsir de sa pevt'eelion, il

alla se jetter aux pieds de l'Abbé d un monastère

voisin qui le rei;ut. Ses austérités furent si extra-

ordinaires qu\^lles effrayèrent les autres uit/ines <.t

les instlispo>èient contre loi. Il se retira dans uufè

plus grande solitude. Il passoit des jours entiers
^'* tantôt sur le sommet d'une montagne, taïUôt (!a;i*

^le creux des roclters. Il étoit quehjuefois un mois

sans prendie de nourriture. ICnlin pour se d livrer

de la foule du peuple qui venoit de toutes parî.^ le»

visiter, il jugea à propos de monter successivinncnt

$ur des colonnes de diff rentes luiuteurs; la pre-

mière étoit dq 4- coudées, la seconde de 12, la

troisième de 22, la quatrième de 40 Ce fut sur

celle-ci qu'il se tint pendant plu.^ieurs annt'es de-

bout sur un seul pied. Il mourut âgé de 69 ans,

I dont il en avoit passé 4-7 sur ces colonnes^ don-
nant à tous les peuples un spectacle des pins é^

tonnans. Son corps fut descendu i)ar des Eve-
ques et conduit a Antioche avec une escorte d©
&ix mille liommcs de troupes de l'Empereur.

REFLEXIONS*
V

1. Le moiijc hlame la conduite des Saints; maïs
ev doit se mettre au—dessus des idccs du tunnde, 2.

Que nous importe iVen être méprise ou esth)U'\ si

Dieu est content de nous ? 3. Malheur à celui qui
»par respect humain ne suivrait pas les inspira tiajt^^^

du Ci^L



6 Janvier.

L'EPIPHANIE.

w

L^Eglîse nous rappelé en ce jour trois grande
Mystères, TAdoration des Mages, le Bap-

tt»iii(j du Fils de Dieu, et son premier Miracle aux
noces de Cana; et comme dans ces troia occa.sions

la Divinité de Jesus-Christ lut manifestée aux
honinies, cette lête a été nommée Epiphanie^

c'est-à-dire, Apparition, Au tems de la Nais»

^sa'ice dj Sauveur, une nouvelle étoi! e parut en
OriciU. Trois Mages fort versés dans toutes les

icienoos ju«;èj-ent qae cette étoile ètoit celle dont

U iLu n avait parlé, et qui devoit ^tre le si/^ne d'un

Roi qui naîtroit en Judée pour le salut des Na-
tions. Ils se mirent en ciiemin; le nouvel Astre

leur servit de g'»ide, et ils arrivèrent en Judée.

Us déclar.:rent aux habitans de Jérusalem qu'ils

venoieut adorer le nouveau roi des Juits. Oa
letir dit que col ai dont ils parloient devoit naître a

Bw't'il 'OiU. Ils y allèrent et trouvèrent l'enlant

daîis une Crèc!ie, et lui ayant présenti de l'or de
l'eiiceus et delà myrrhe, ils s'en retournèrent dans

leur p;iyj par un autre chemin, pour éviter Héro-
dc.9, que leur arrivée «voit fort alarmé.

REFLEXIONS,
^m''

1. Quand Dieu appelé, c est se rendre indfgne

de sea faveurs que de retarder à lui obcir. 2: La
Gra'-^e tfù aujpurd'hui nous parle au cœur y ne se re*

bnt'ira^t^elle pan "ic nos d lais ? 3. Seigneur ^ qui

voidex^vQUS de moi ? Parlez et vous serez obeu

i



«» f Janrîcjf.

S \INT LUCIEN, Martyr.

Yant perdu à Vi\%t de 12 ans son ptTe cl !%

mère, S. Luc'cn, de hamosate en Syrie,

4i (i\evé dans la Ufligîon Clirplicnne, «e consa-

iCra enticrement à Dieu et se retira à EJus-e, îuu

j)rès d'un Saint homme nommé iMacdire, qui lui

^donna Tintelligencc des Saintes Ecritures: il fut

.ensuite ordonné Pri^tre à Antioclu'. Il tiadiiiiit

Jus Livres Saints et fit cjuekjues outrâmes conliô

\e^ Hérçtiques. Ayant écrit contre les Sa'ocliit ns,

il fut soupçonné de Terreur ()ppo^*ée. Tandis <jii'il

tyavailloit à se justifier, rEn)percur Maximin le

faisoit chercher jwrtout. Le Skiint se retira pour

.quelque tenis; mais un apostnt l'ayant dénoncé, il

iut pris et mené à Nicomédle; l'EmpeiTur tVanpé

d'un certiiin éclat di>nt il lui sembioit environnip,

^lelùi pai'ia qu'à travers un voile. Ne pouvant rien

;gagner »ur lui, il le Ht mettre en prison^ On
lui passa les bras et les jan)hes dans une machi-
ne qui lui disloquoit les os; il tut laissé dans cet

(•tat 12 jours. Plusieurs Chrétiens l'étant venu
voir le jour de rE})i;)hanie, il se ht mettre du
pain et du vin sur rentomac, les con5acra, reçut
l'Eucharistie, la fit distribuer au\ assistans ej^

mourut en prononçant ces mots: Je suis Clu'ciicn.

HE FLEXIONS.

1 . Esf-il si difficile (Taimer un Dieu qui natfs a
tant aimé le prunier i? 2. iluelte iudipiilC' si naire
ingratitude pQur Jesus-Chri^t allaitJusçu à rougir
du nom de C/ireden, 3. Ce n(nu fera notre cnnso"
lalùm â la mort, si nous ne Vavons pas déshonore
\:cn<i^iii la vie.
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8 Janvîcïw

SATNT MAUR, Abb^. -

19

VEr8 l*an .5Q0 Saint Maiir naquit \\ Rome. Son
père, Eqnicc, â.'iiaUMir romaiji, le cuii^a

à 1 a^e de 12 ans a Saint liinoit, .qui t'toit nlors

dans le disert de Sul)lae. I.e Saint s'en thar^^ea

avec plaisir. Il lui ordonna un jour d'aller sccoun

rîr le jeune Plae de, (|ni (toit toinh: dans un lac

i\nt profond. Alaur, sans rien rcplicjuer, entre

daus le lac, njaiehe avec assuranee sur. les taux,

et en retira Placide. S- Benoit, quoique tems a-

Vant dj nîourir, l'envoya en l'ranee. Il y fonda

en 4-0 ans cent vin^j;ts nK)nast^res, doiU le preuiiei*

fut Celui deC>lan(ieu. 11 devenoit de jour en jour,

plus eii''l)îe par les miniclcs (ju'il oprroit. Un ar-j

cîiitecte t'tant tombé du hsut d'un éebafaudr If

Saint accourut, et le trouvant mort, il le ressus-..

cita en faisant le signe de la Croix. Le serviteÏJlk

de Dieu sentant que sa liji approchoit, se.dânii%

de 11 char<i;e d\Vbné, qu'il n'avoit acceptée qu'a-

vec répugnance, et se retira dans une cellule, où
il passa deux ans ?t demi dans une Oraison conti-

jiuelle. liC DAnion lui livra de violens assauts;

tnais plein de confiance en Dieu, il les repoussoit

pur !a ori re. 11 mourut Tan 58i. Sa Vt-ie sece-j

èbre le 15 de ce mois, qui fut le jour de sa mort,
N

REFLEXIONS.

\

>•

, 1. L^oheismnce na rim de dttr, quand on coîtxîV

dère Dieu dans l'homme a qui on obéit. 2. Ifnoîii

çn coûte pour obeiy imrcç que nous 7iqu^ estiinons

trop noHfi-in^.m"s,V}, Vu Dieu oheissant Jusqti'à la

tnort ne doit hisser aucun prétexte u notre orgueU*



fd 9 Janvier.

S. JtîLIEN ET Ste. BASILISSE, Mart.

U E F L E X I O N 3

^ I . L^hnmne charnel ne cnmpreufi pnînt 'jnelest fe

prix fie II chasteté, 2. Qi le S'ne, e4 hcih-eii^g

çuu'i l e!/<' n'a i vitre epi'it 'pic .hstf^^Ofirist. 3.

Un. honn/' vriimcnt càasts est ufi An^e dans ur%

corps terrestre.



'10 Janvier. 21

RATNT GUILLAUME, Evalue.

VF.rs lo jnil'eu du L2^' siècle, natuiit Sai«t

C^iiilliiume. 11 (iosccMidoit cU\s .mcicu.s comiIcs

lie NevtTî». Ayant iviiuucé <. toutes Icë giamltur^

'c!u inoiido po'ii- LMnbrassiT i'ctat ccck'si(i>ti juc, il

t\it iUit cliinoine di' S(>isM)us et ensuite de i\uis.

Il av'oit une. dévotion ï^ingiilièrc pour le H. Sa-

wenient. Se-^ plus doux luoiuen^ etoie:it ceux
cj^u'il passoit (levtip.t les autels. 11 entra dans

l'Ordre de (îriiujnioiit. La divi^ioa (jui s'y rnit

i'ayant deteriuiné à en soi tir, il duiisit colui d^

Cile.uK. Ce tut alors (ju'il s'ab.uulonua à cet

esprit de ferveur dont il eioit aniuiè. Il fut lait

a!)bé de Chaiis. L'rirehevOvjve de i5our;res etiint

\ei\u à nmurir, on s'adressa à l'c'rdre de Citeaiix

Î)oar lui trouver un snccesseuï». Le choix to;)»-

).a sur Guilliuune. Il fallut l'autoritc/ du S. Stè*

ge pour lui faire accepter cette dif»niié. (ji:il-

lajaie n'en profita <j«ie pour exercer avic |)lu^

de liberté sixn zeie puur la reli;>ioo et su cha-

rité pour les pauvres. 11 les uppelloit ses cré-

anciers et leur distribuoit tous «.es lever.u^. Le
JMur des Uois conmve il piêchoil LÎaris son Egli-

se , il dit le dernier adieu a son peuple en lui

«nuonçant sa iHoit, qui arriva quatre jours apri^,

Vau 1209.

;
REFLEXIONS.

1. Un? communauté (Vou la rharitc est haunU

^

r(;sscm^jle a un enfer, 2. // est ai:^c de Inen vivre

avec les autres (ji4n}i(l on sait excuser leurs (L'fants^

3. Cest à cet esprit de paix et d^uniou qii\n te^

OfiAnoU L's vrais ChrcùieiiSi^



Iml 11 Janvier.

S. TIli':ODOSK, AblA

P.M pv's l'art M) n.i.j lit S li it Thi'ocîo-

e dans un vill.i:rj de C'*ii)})id>re. Il t'ut

élcvw (l-in-i la pieté, et y lit de ^çra ids proijrès,

Aya'u i>;n*.); a •;•••' létat t'L'cli.NÎiuiii'K», il résidai

do visiior lo» lieux S lint^i et de se consacrer en*

A
fil lit'? a la retrait :3, II c'!i()isit. rin^titut dfî< Ce»
i)v)i)ices Cl) Il ni !j }>1ms p.irî'.iit. Li rei>utati'.)n

de sa sai;itetv^ se rupaudi: partout; il alla si» ca«

clurjr daiH un {.^roUe prjfon.lj. On vint cih' m-q

rv t .)!r»^' 'l i'j n 1 A )'ei I j <"D i\' ijui va'iUire.»

\

ransÇv-T SOIS sa Cînduito fat si j^raiid, «ju'ii .-e

vit ul>!'.;v.» de bit-r un m<jna-it?re pour plus de

mdle inon.^î i\\\\ can.jnisir avjc une sa «r;»« se ad.

(niîra')l-\ J:3.i cJïarit: p'Vir lef pauvres nH.)it si

loin qi'il leur donn-alt so-avent to'jtes Ica provi*

'fii.îMS du nr)nasiè:e; mais Dieu par une iavear

jgpVL'iale lai '"lisoit troavvr pfas .jn'il n'avolt donn*.

Ayant entj i i i pirli»r i\j^ ravi^i.'s c|ue caii->i)it

4'iKM'e-io cl:-i ivuieîii'v'iî, il (jaitta son désert diint

il n* toit p )i'ù sarJ djpais .*)() ans. Il paroa»
rat ()!a-iitMas villes de la Palestine, aninja par*

îtoat Ls IklMes ' conserver lear fi, et vint

Ltt'iroavcr bes iioligieux. Il mourut à<;éde l(X>aii«,

U T: F L K X I O N S

1. P'turnnoi fie Jéih'r dfl la Prnvitirnce? Noug
tt^M'l'ti m iiUfji;: au ht'soin P 2. Piw^ ou espère en

J)''fii /?A'/< il est atienûf à no^ vrais inUrcts, 3«

Ce'^tl (/'(^ arne tmjy l^j biens ietnporcU mérite dt

fieniye Ccii.v du CkU



12 Jar.vief. on

T

9. HENOIT IMSCOP, Ahbf.

9 An ^)t^S na(jt»ît Saint BtiM^it Hi-^cop en

j Aj><:Ktrrrc clans le NoillHimhrrliiMd. Il

fit tirvé à 1:1 en IV. sai.s C( peiularjt y prtndrtt

l'esprit tî'i tii.Mi le. Il purtu k*> ar;iics et se dis»

tiiif^'ia dM;'î cLttf pr(»K'-iM<}n par sa hravourc;

nuti"» a râ;;e de i.'.3 îh» > il (jt'iUa ses emplois, ses

païens et tout ce rjiii! po-^édoit, et nll.i ;i lîo«

nie. Quelijues aHaires le rappilmiit dans .«on

lav^; irais il en soitit le filtitwt «ju'il pût. Le<l
1

to»î) beaux des in.nlyr> et hi'i autres lieux Saints

d«' Uoriie animoient sa pi. le. ('Vtoit la ijni! p;ii«

Boit eet e?sprit de cliaiilé et d'ahnégation rjui

aninoit les prvniitrà C îiiétiens. Aussi fit-il eu
Ci'tte ville jnv(|'i\i 4 vo3'Kges. I) entra dans l'niv

dre de S. Hefioit et lit son KovieÎAt à Lerirn.

Le pape l'envoya en Angleterre où il travailla

avec zèle an salut He ses couipatriotes. Tour
lenr dt/uner une haute idée de la religion, il s'ap-

pli«|iia a en.he!!ir les «églises par de saintes ln>a«

ges et d'aatres orneUients. Il y établit le Chaiil

Cjr.^«>rieu et toutes les Ci'réir.onier. romaines. îSa.

vie sainte contribua sur-tout aux ppigrès de la

rcHuion. Dieu l'éprouva les trois dcr(n*èreRannr:ei

df sa vie par une cruelle maladie. II muuiut
l'an 703.

REFLEXIONS.

1 . Des monffatus superhemcnt j:nrés^ et le.^ Tem*
pîfi.s néiiliy^csy quellf lionne i 2 On ve vcif jdu^ leê

Chrétien.^ ca tirocrer Irurs richesse'^ o la f/n'oration

du ^nndunire. \] Loin de If^a eyrùrllir, iU uy wn^
nent aouvcni que l'our Us pnjjm^rm

\
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». îîiLAiin:, Exêqijt. ' ^

IT co'Ti'^ir'nfe-nrnt an \^ si-cle Saint Iti-

laire naquit à i\)itiers. 8a ta'.Diiîe étoit très-

consiaci'aî»<o S pareil W']m-rcnt dans Ici cr*

te'jr^ (l'.i png'iT.sme, mais ïîiîalre en Ooiuprit

bientôt UrMc rahstîîxHîé et se (it baptiser. Au
sortir (ît\s eaax du baptùnie^ Dieu lui donna l'in*

tell ni<;onco uos vt^rîr?^ '^s puis snhjnncs ([îe \'A re-

li^jion. Ses 12 livres sur la Trinit.^'' et anîroi

OMvrai^cs, sont (rillii-trc^; rroîioniens de son pi'o-

'f>n<l savoir. H v. eut (pieLpie teinp-; dans le ma-
Via^^e et t*nt nne iille tiommée Ah^^i, <juo l'é-

glise h:niore comme Sainte. 11 s''ctoit ùoj i sf^-

{eùparp (10 sa tenime pnv un oonsenten>ent mn tnel;

m lt)rs'|u'on le f\t rvrq!;.? de Poitiers, il lut comme
orcé de souscrhc à son élection. Les Aricns

ravaireoient alor-; les édises d'Orient etd'Ocfi-'.*5-

tient: ils trotiv^rent dans llifaire un puissant ad-

versaire, qe.i par ses érrits et ses discou!"f les

confondit plus d'une fois. Son zele les irrita, il

fut exil^ en Phry^ie; mais k\ comme dans les

Gaules il triompîioit de l'erreur. Il fut donc
renvov"^ A Poitiers, il p^ouvernu tran(juiilement

ton église jusqu'à sa mort qui airiva i'aa 3GS,

REFLEXIONS,

1. Totft vrai Chrcflm doit L râler du z^Ie de la

fdoire de Dieu. ^. T.e nomtetir est smiveTit plus

zélé vour corroniprc In Fo?, qtie le Catholique pour
ta (l^'fendre, ?>, Non^ sommes tous soldati d^a quiL
8 agit de combattre pour la gloire de Dieiu



ÎS tfanvîef.

S. FELIX, Pri%c.
'

{ti

Aint Fpîîx naqnit à Noie ville cVTtà!f<?. 1H

^^(loniia aux pauvres les grands h'wns que lui

avoit'irt laissé ses |:aren8, €( .*e consacra à T)ieEl

dvin-, le clergé. Il fut ^ait prêtre pai* Maxime
éve.jue de Noie. L'empereur J^'ce |)ersécutoit

alors les ChretHîi^s, l'on inventoit tous les jours

contre eux de nouveaux supplices. LVvècjue

Maxime cida au tems, et se vêtira dans un dé-

sert, Félix fit l'office de pasteur, soutenaut par

fces paroles et son rxeinpîe les Fidèles. Il l'ut

arrt'té, battu avec des fouets garnis de plon^ib,

^t enfernic* dans un affreux cachot où on re-

tendit nud sur des morceaux de pots casses.

Un Ani^e la visita, rompit ses chaînes et lui dit

d a'icr au secours da Fev^que Maxime qui sc

nu)uroit. Félix y atla et 4e trouva en effet éva-

noui au militai des épines; Il le £i revenir avec

le jus d'une gra|>|>e de raisin qui se trouva U
piu- miracle, et ra()poTta sur ses épaules à N(-Ie#

XJn jour ies payent cherchant lelix pour le lui-

re tnourir, il entra dans une mazure dont la por-

te iut fermée en un instatit par une toile d'nr*

ralgp.éo. Die»! l'ayant préservé par plusieurs au-

tres luuaclcs, ti anourut tran(]uillernent a Isole*-

REFLEXIONS.

I . Une t1mr est cVutî rrrand prix j)tnsqu\IIe C
Toâté le anno d'un Dieu, 2. Ccst donc une ihose

bun diirne d'un Chrùticn que de traxailUr à la

CoïtV'')\sion des âmes, 8. Que serai!-ce si on lièm'

d\n convnlir^ nous êtionst par no* icandaka^ la

cutise de leur ^,€7 te f



: Llg SAINT NOM DE JESUft /

T E frès-Satnt nom de Jésus, dit Saint Bcf-

fl^nard, peut ^tre appelé avec raison une hui-

lé s^alutairc qui éclaire dès cjue la charité ralluriir,

qui nourrit dès quq le cœur le goûte, qui f;iiéiit

lorsque la dévotion la répand. Etes—vous triste?

Q'ie le nom de Jôsus passe de votre taur i ^<>lre

bouclie, bientôt il dissipe tous les niunges, ranKi.e

le calme et les beaux iours Les remurds de vo-

tre '.onsdeiice vous jettent dans Je désespoir, vous

êtes alarme jusqu'au d couragement a la vue de
vos fautes, prononcez le divin nom de Jésus, il

ranimera dans vous resprrance, et le tentateur

sera mis en fuite. 1 ou tes ces considt râlions ont

cngagi' l'Eglise « établir une l€te du iSaint Nom
de Jésus, distinguée de celle de la Circoncit;ion,

£>Ue est de précepte dans le diocèse de Mar^citle

dcfîuis que l'illustre Evoque de cette ville la eii^e

60US 11 protection du Saint Nom et du Sacré Cttur

de Jésui. Cette consécration sulemnelle se fit I an
ITl'O. Ditu ût bien voir iju'elle lui * toit a^-r «ble^

puisqu'il fit ce>ser aussitôt la contagion qui déso»
luit cette grande ville,

V

V

REFLEXIONS. ^
i

1. NefaUon.'i rien snns provoncer arec une tcn-'

drc conpancr le Nom de ./r^s7/.ç. '2, MaLs ponr nia
prenons ttard:' de s mller notre bain ht par des pa-
roles indccente.y. [\. Ce Nom jera noirr cortioiaiion

a /</ mari, si nous le prononçons souvent livudanf

Ja vie»

.»*.



f5 Janvie». ©
'

* SL PAUL, premier Hermitc*

S.\int Paul, le premar Hermite dont VHîs-

toiru noui ak jîarlc, na^jnit "Vers l'an 22S
tlaus la basse Thfcba'ùic. Ayant perdu à Tàge

de ^il a»>s son ptre (*t sa m ère, il quitta tou3

se.^ biens tt s'etant mis en chemin, il .Dîu-cha à
l'aventure, lc;rs(ju'il trouva une caverne auprèj

de l:ifju'eile ('toit un pahnier et une source d'eau

trc^-pure. Le piiniicr lui fourni^ pendant 4^
ans de (jaor se nourrir. Dieu envoya ensuite un
«o; beau qui justju'.i îa mort dii , Saint lui ap-

portoit tou^ \eé .jv>uT!:i la njoîtié d'un pain» Il

avoit dfji 113 aîis lorscjue S. Aotoine fut corw

tliiit dans ce désert^ par une révélation divine*

Les deux Saints se rec<uinurer]t sans s'ctjre ja-

mais vus, et s'étant a^-is au bord de la fontar»

ne ils s'entretenoient des choses du Ciel. Le
corheau apjxirta ce jour-fi un pain totut enlier.

Paul pria Antoine de lui ai 1er chercher le ma»v
tea j de S. Atbanase. Antoine se mit en che-

min; mais étant de retour il trouva Paul à ge-

nou.^ bans vie et sans mouvement. Il ne savoit

co nn)ont creuser îa terre pour lui donner la sê<-

pîiUure, Iors(ju'il viut deux lior.i .qui avec leurs

grifFes lui rendirent ce service, et le caressèrent

é^uiùite coiunie pour lui demander sa beuediclioft

RE FLEX XONS.
V

î» N*atienfîon^ pas pn^tr nou^ donner h Dîen tt^

avenir sur ifti/iif't on ne doit pas compter, 2. Quel»
hi honte (h ne xwuloir se danner à Dieu que qi:an4

h ntonde sera lis de nous, 3. Heureux celui r/ni

^arti^ liijoug da Seij^^neur dani ses premières annés9»



2S Î6 Jan\"ier.

s. MARCEL, Pape et Martyr. " _
•

VErs le milieu (lu 3.^ siècle naquit Sauit
MîTCt'l à Rome. S. Marcelliii Pipe, con-

Hoisnant son nierite, le fit Prêtre de l'Eglise roniai-

ne. Ce fut en ce temps~ia ijue Fempereur Dioclé-

tien excita, cette lnorriWe persécution (.\\i fit repan-

llic tant de sang. S. Marcellin ayant «te couron-
na du martyre, S* Marcel, trois ans après, fut

,di^isi pour ren:pîir le saint Siige; alors là; persccu»

tion se rallentit uh peu. Marcel profita de ce cal-

me pour remédier aux abus quis'étoieat imroduit^

,

pendant le trouble. O^itre plusieurs autres re4;le-
^

tnens, il établit dans Kome 25 titres ou paroi-ses.

Cependant Maxence, qui avoit pris le titre d'cm»

pereur, commença de nouveau à petsecuttr les-

chrétiens. S. Marcel lui fut amcrW; le tyran n'ay-

ant pu ébi-anler sa constance, le condamna à sci vir

Ams- les écuries publique?!. Lucine, dame chrétien-^.

Be, Ten. retira et le condui«;it chez elle: elle le [nia

de changer sa maison en EgUse; ce qu'il fit. Miw
xence en étant averti, y fit mettre des bt*tcs de
charges et condamna le saint Pontife à les servir

dans eelieu qu*iJ venoit d^ consacrer. Entin, con-.

sumé de misère, aprés^avoir ttê pour son troupiau-

un modèle de la plus, hitroïque patience, il mourut;

l'an 309.

B E^LEXIONS, -S. .

I. Ce qnijith tourment de S, Marcel, te fut

4e voir le lien xcùnt profane. 2. Kos éf^lh^es ,<(,}} t^

elles plus respectées aujourd'hui des Chrttiens me»

mes» ?). A voir leurs dissipations et leurs im>nodes*

tiesy ne seutôh-^t-^il pas souvent qu'ils veuille ni iun

svlter à la Majesté. Divine jusqu'au pied de siè

Auteîs,



1? Janvier.

S. ANTOINE, Abbé.

'^

TE patriarche des C( nobitey, Saint Antofnê,

^nu<iuit a Couie, dans la Haute-£gypte, lan

^jZ. N'ayant encore que vingt ans, ii se vil

niuitre d'un ^raud bien par la mort de son pcre

et de sa inôre. Ces paroles de l'Evangile: Si

vous voulez titre parfait y allez, vendez ce que v^ms

nveZf et donnez^ea le prix aux pauvres, le ton»

l'hèreiit. Il suivit ce conseil à la lettre et se

retira dans une solitude peu tloignee de la ville.

Quel |ae tetnpâ après, il s'eitt'enna dans un se»

puUre» où il passoit tout le teinpB a méditer et

a prÀLT. Le démon n'oublia rien pour rintimi»

der; tantôt il ^ecouoit rudement sa demeure^
kiiitôt il l'accabloit de cou[>$, quelquefois il pre*

Iboit la tigure des bêtes les plus !K}Fribîes et ïeàm

»oit retentir l'air de ses burlemens. Antoine sa
Uioquoit de tou» ses eti'orts. Quelquefois la prc«

scnce des Anges et de Jesus-Christ, njènie le

remplissoit d'un nouveau courage. Une lumière
si brillante ne devoit pas demeurer plus long-,

teinp^i sous le boisseau. Des milliers de per»
tonnés vinrent trouver le saint; ii leur donna des
règles pour vivre en communauté. Enfin coiii«

ble de mérites, ii mourut âgé de 105 ans»

REFLEXIONS.
1. Tout homme çni se donne à Dieu doit s*aU

iendre aux plus violentes attaques de la part du dê^
Pion; les plus grands Saints nen mi pas été ej»
ewpfs; mais ils trouvent leurforce dans la prière
et dans la tnortifcation. 2, Ce qui nous rrrtd d
Joiùles, cest que nous néfiligeons Voraison, 3. Vdl^
ions et prions, de peur de succomber»



SO
'

18- Janvier,

Ln Chaire de S. riiillRE a Uorne.

Après avoir fondé l'E'.^lise (l'Antiochi% -Saif^t

rieiTCx vint à Ronuî environ l'an 18, soil-j

l'empire do Néron, et y ct^i'olit son siéce. ('et-

te ville, qui depuis pluiicurs siècles ctoit îa ca-

pitale du monde entier, devint par-1 1 le centre

de la religion chrétienne, et la mère de toute.-;

les Kî;li?cs. On peut dire (juc dès-lors la Croi^

du iSauvear fut élevée comme un trophée sur \c

Capitole, et que Rome, le siège de toutes Ici

ïiinyerstitions, devint l'oracle de la vérité. L'itl-

gliso a voulu conserver la mémoire du jour au-

f|uel le saint Ap*>trc fixa son siej^e à Rome pitr

pne fête particulière, et cette i\He est si ancien-

ne, que dès l'an 567, il s'etoit glissé pluisieuri

abus, comme il paroît par ces [)aroIes du '2>'

concile de Tours: // n'en trouve (]((!•> a?fjo?(rcIti

la fête de la chaire de S. Pierre, njfront da rian^

des aux morts^ et qui après la Messe retournent

chez eux; et donnant dans les erreurs des Gen-
tils, après avoir reçu le Corps de Jcsus-Christ^

ils mangent des viandes qui ont été offvrtes au
démon. On conserve à Rome la chaire maté-
fielle qui servoit à S. Pierre.

R EFLEX ION S,

1 . Si nous sommes du troupeau de Jesris-Chrirt^

reconnoi'i<ons la X)oix de celui a qni le Sanviur e?i

a donn^ la conduite, 2. On n'est rfrilaide inemhre

de l" E<rlise qu autant qu'on est uni ai chrfvisifde:

de ce Corps mijsiiquc: c*rH r^t aitacJiement qui ^
toujours disûn^rué le Catholique du Novair^r. 3.

Faisons-nous honneur de ceffe di.^tinciion, ^^ J^^U*
ons ceux gui ont là'~dcsi>us d'autres sentirnens*



19 Jan\icr 3i

S. CANUT, Roi t!e Dancn:nrck et Miiit.

\
TTiN le milieu (în oi.zicnie si' de i.aru't

' ^'-nnl Cantit. 1a; lîoidc Dar.cMraicl: son
j
c-

re, ctant nn

mit (:ne :=( ^

srt, les Ihiri i.=î, au lieu de cî moisir l'a-

belles <;i;ahLrs renii^itiit dij^iies d'un

l'i

n

UJ<:t »\

iilîe (îcîauts. ie Miiiit «-oi.iirit cet atlVui t snî;6 !) ur-
sct-ptro, lui prtk'ierci^t ï-on ii\ie, ; dî-cx*

nuirtr; riiiiii au l'oiit tîe dtu\ ans Miu i.v;o cliwt

irunt, il uii^Jita sur letrciie. Son j;ttîï.iir L-oiii i\n i-e

j)iu<itT ses LUits des viees (,iii yrcguoicnt. Il i.e

(.!i(.reiia a se soumtttie des j)eiîj)lt's baièuires que
:us-Clin>t. il fit ) e-

1
\i uY les soumet tie ensuite u ,>e

butir plusieurs Iglists tt i'onda iW^ hôpitaux; puîv-

tout on re voycit t,ue des nîMHiu eus de ï-a pi» té,

AvrU.t ruis un jour le* niar(/jes de la di]L;iMte ro}al(3

aux pieds de lin r^e do Jesus~( hrist erueitié, iî

deelara <|u'il votdoit que la reli|^ion ïcgr iit avec
éclat dai.s tous les pays île sou obcistauee. Se^
Fujtts se rcvokèrtnt cor.tre lui, parce qu'il voii-

Iu!t faire |>ayer les decinns tn t:;veur de l'FgliîtC.

Un jour qu il ctoit |;rosternt' devait les autels.

il rat ls^lt L't" pt»r ces runeiix. (jui le perterent de
floches. Ce fut le 10 de Juillet l'an 1167. Le Da.
rtir.auk en i\it puiii cette nu n;e aunce par une
praiide ii.niine et uuc njaladie extraordinaire, dont
on ne guerihsoitcju'en invoquant le saint Ilui.

REFLEXIONS.
1. Que rfjw^'f^ioit tant de luchcfi Chrciinis,

lorsqu'un jour du jn^rcweiit on leur montra a les

sa? uts liois, 9. Des Fois rjvi sous la vourpre et le

dfadT'iii' ^ oui praii^iué 1rs plus excellentes vertuy?
3. Condr.nruonS'-nous -par avance et rvi'iii^ions du
?îotre tiédeur.



S'i -!2û Janvier.

I

S. FABICN et S. SEIîASTIF.N, Maf!.

IEs parents de Sebastien, né à Xarbonne, Veîe^

^vèrcMit ildn^i le clii istiauisiiie. Ses belles quti^

Rt 'S le firent ejiînoître à t'a cour dcvS Empereurs.
Di(»'jli:tien le fit c;è;)itaii)e de la 1»"^ compagnie de
ces j^'irdes. li reiiJit daîu cette place de graiith

eers ices à l'Ei^lise,* coii/innant les martyrs au inr-

Heu djs suppiice-?, les secourant dan^ leur prison»,

ftonvertissiint rni* ne des id()làtre9. Ce.^ conver^i-

«as BreMt d i bruit: Dioeleticn le sut et t'ichu de
g'i;Çier SébiT-ien. Le saint denïeiirttut ferme à
c".^iîfoi£er Jesjs-Christ, il le lit atfadnîr a 'jn pj«

toaa et percer de flèebes par les soldats de 11 gar-»

de. U'îïc sainte veuve étant venu pour l'ensevelir^

le trouva plein de vie et de saoté. S ba-tien aN
tendif l'Empereur au passage et lui reprocha sa

GTuauté. DiocIcLieii voulut qu*^il expirtïi devant

lui sous les coups de bâton.

S. Fabien fut le 2 ).« pape depuis S. Pierres

Une colombe descendit sur sa tête et s y reposa

pendant qu'on procedoit à l'élection d'un souve-

rain pontife; ce qui le fit cboisir comme malgré

lui. Il obtint la couronne du martyre sous l'erir*

Pereur Dece, Tan '2>0. 11 avoit eu grande part 4
etabliâsemeat de la foi dans les Gaules*

REFLEXIONS.

I

et

tie

i\i'Uo
pecti

aprè

un
3U

1. Qfte Vamour divin inspire de ^cncrosit^ 3
ll^wr qiJti en sonf vivement féétrh! 2. Rien nest

Crtpihle de /^ç décourager; Us s*exposernient à mit*

ft» 7nirts pï>tt-t que dr frahir la cause de Di w. ^.

l^^ons qyi nav^nsjatmi:: rie>' fait dr grnnd poUV

fikiip jTOWQns-^oun dire quû nous laimju^ f

3.

Qrs It

MU C(M

nous



^1 Janvrer.

Ste. AGNIvS, Vierge et Mart.

5:>

Î'^ 0i^[i Vit iriitre S-iîiitc Ai^nes de Parrna

*4^ciireL:cns sur la (in (ij »i.^ ^!cc!e Si naïa-

yaiîcc, soLilviiv.ie d'une r.îre beauté, la tU rtcIjtT-

cliji en uKuiaije par Prjcopj., fils du ^ouvtrntHjr

du K )me; nuis sei p'.Mir.>»iiitc.s fiirent in^tiloii,

aas^i bleu (j'ie le^s menaces dn gouvcrneiir. Uuoi-

qucîie n'o'it (jue 1 J ans, elle aima mieux sVx-
p(>>er aux plus alFn.'UX supplices <|ne d'rîre in-

tidole à Jjs'is-Clirist, <ju'elle avort piis pour M)n

cpoux. On la mena dans un lieu de prostitu-

ti()!i, mais une lumiure celo^te inUm/da etu.\ i\ui

voulurent y entrer. JVoco)»e se prcparuit .i lui

faire insulte, lor.-'ju i! to nba moit. La î-aii te

lui rendit la vie a lit privre de son père. Le
pf-Miple hi traita de magicienne. Coivimc- ttHe
eile est condamnée au feu. La jeure vitrée

monta eoura^^e-isenient sur le bûelitr pour y
faire son saeriiiee. Les ilarïUiies la <c-ntctentt

et se partaf^cunt en deux,, consum rent une par-

tie des spectateurs. Le lieuttiumt.du guuvcr»
neiir craignant une révolte, lui tait jjercer le seft);

A^nès expire. Son tond)eau fut e;-alemeiit res-

pecté des iidMes et des payens. Elle a[)parat

après sa moit à ses parens, ayant à ses cù[é^,

un a^neaa blanc, isymbole de sa pureté et de
9u douceur*

R E F L ïï X I O N S .

3. VouIez--voîi^ t^ne Dieu vous r.ccr.rde tes 5t<^-
çrs les pluo speciuies, aihiez la pureté, 'i. C'est dans
M}t cœur pur ci luacce.^sMe aux attraits: dr la vclupid
<y.v.' l)ici fuit :i:i (hiricure, 3. llennux celvi ^/li
c>}>inoif tant le prix de c^tte vertu, Ma:< .'ifjHMni,ns'

mus pu faut pcudejiose jjour en Urnir i\'cUt^



M 22 Janvi€r. :
•

S. VINCENT, yUrt. - -

i Ai;it Viiict'iit rn(]rJt H Sirrotjosse. Il fit ml*s ous la cjnJuite de Valèiv, f vê^jtuî rie cctto

^ilîe, nii an -it d;ns )a .sioite son diacre. Oarion^
gniivernear (U? i.î prfvvince, voijl.ir^t luire «le Valc*

re ut do Ville j>t ks :)reiiiicrcs virj iieiîdo safiireur

caiitre ks Î.'.'i4-<tic»r>s, les fit appeler, er. u'hyai^t pti

fie 1 ijja^ itH* sur e:iK, ii ordonna (]ie Vincerit fiit

Bii> sjr lo e)K»vjlot. Sts os flucnt misfilôt di<l'j^

qîiés. Of) lui decMri le dos et len c*>tcs avec dej
on^ie-; dj tbr; do^ ruisso.vi'i de sjOi' couloient de
tk> ite.s pi-irts, et le jeune fi^ros dr.ïoir le tyran (f^

le. i'iire s'.îiid'rir antavit cjt.i'i|. le soaIi;ntf>it. On 1 é-

fcetidit sur un lit de ter, avec un g.riinJ brasier par
. 4e<iJons. Pendant ce tenips-h on lui at)nn(juoilr

sur la poitrine 'len i:i nés ardentes, et Vincent
«i) )iervoit un visajjje riant. On l'enfernîje dans ufr

«u(Mot o'nscur plein (Lî ]ïf)ts eiH^ës. Les Anjjes le

visiient, guérissent ses j.Lnes, et changent ces pot9

ea-ses en autart de pcvses.. Ce prodij^e convertil

k i^eo'ier et le> j^urdts. Dncien ure le ^:aint de*

pri-ion et le tiu't mettre sur un lit, pour essaye»

de !e vainci^v ^vir se* caresL-es; maivS Vincent expi<.^

ra aussitôt, à^é de 22 ans. Cliildebert ayanl^

ris Sarraj;nsse, eniporta pour tout butin ïde»
ï du suiiit- Diacre

i. .Tamais h$ Marhp^s fussent-'Us pu sontènir

"ik ri^^acur des plita q/frcur tourmetis^ si J. C, n'eut

ûvinh'it u avoc tnx? '2. Em^jras^ons avec plaLir l'ex^

Jtiea rL'piindrd.i'euGtiv';i de sa ^nics suv nos Croi€.



^95 JanvW» ei,

» ^. KAYMOND do Pe^iaflrt.

j ie l'egnaf^t, duiif ianiilic aliré.* aux Uoi

jraL'')n. 14 avii\i)^'a teWioinciil dans Tfs .»cun-

ri's, tju'il t'nsc'i^iiii lort jeune U f>hi!()st;j)lii(,' a
lîin'clone et L' cboit à iii»'.jl(>gne. ^un nuriio

l'avoit flcvé à une des prtin litres dii^uitcd de !']>

gK e de IJareolone. lorsqu'il tntia dar.s ie no!;-

Vci ordre de S. Dominicjue. Il eu fut ildUi» la

suiic (relierai. Kon luiii)iJkc jit» i.'aceoii)nu)dar:t

^loint de cttte tl.driçt, il s'en démit |;(»u** vi>re

tn {iiiTi|do ^>articuiier. Ce iut lui c^iii, avec S,

Purre NVlasquc t?t Jac^oes II loi d'/^lTa^(ll^

dui'.t il etoit coiift sreur, instituji l'ordre de No-
Ire Dauie de la Merci, pour la reileiDption des

C««pt"i'b. 11 pi-^^eha a\ic suec s les Crcisfides con-

tre les Maures. K'cuint opposé inuiiienieut .-• un
Conmicree «randaieux qu'ciitrcleuoil le roi d'Aiv
lii^^oîi, il (]uiUa ce piincc, et ne ircuvant «luim
tiii>seau pour ."'.'embarinier, il traverj^a en 6 lieu*

res 5'^ Hcues ue'ïmr sur sa caj)e. Ce fut par
O's prudi<;es et pnr il'autrcs faveurs (]\]v Dien ré-

Côii.ponha le zelc de S. lîaj^'niond, son austérité

tt sa dévotion jiour Ma.-ie. Il mourut à Barce»
ione laii 1275*

R K F L K X I O N S .

1. MnîJinfr att pechct'r qui, voulant cjsprocnefF

au Sacrnvrnt de la ]\nit€nce, cherche le couff^s-

^cur le plt!6 indulo^cpt» 2. Malheur nmsi a?f 'con<'

jcssrur fjui, par une lâche cohdi'sceiidance^flatie le
prc/urr et rtutrctieut diws le crime, f^. Tàus dettd^

fcn'lionl compte ,) Dieu, Ftoi du iv/tl quH a fait,

fa titre de ce!ni qu'il n'a pfis ewpechct
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56 ^i Jarnirt.

. S. TÎMOTliri:, Kvôquc et Mart

IlEFLEX IONS.
k.C*.

1. On v.e mnnqnc pas avjf)nrd'h)ti dr mqjh'ca et

ilrdii'fctcurs t'claires ctan,s i ,s voie.': c/r Dieu. 9. ^''(^is

!e^ tcr)U("''t—on avec les julmes r/isposifions dans /^v*

<]ne'l€% Tivwl.hte écoulcit *S. J^aviY 8. leur de*

Of/H^rc-t-on arec nimjdicité son inicrirur, et a^-i^

en pour ce f^uda disent une docilité d\njani i



Îi5 Janvitr.

La Conversion du S. PAUL.

57

APrèrt sa conversion Saul prît îc nom tîe Paul:

il natjuit à Tarse, ville do (lilicic. Il fut t'Ic-

vé |)ar son père dans la religi(»n judaïque. Animé
dune Iiaine mortelle contre les eîjretiens, ce fut

lui c^'ui gardji le« manteaux de ceux (jui lapidoicnt

S. K tienne. II ol/tint même des lettres (jui don-

noient pouvoir d'arrêter tous les cîtrepers «ju'il

troiivcroit à Dumas. Il étoit en chemin pour cette

viiie lors(ju'une lumière cele-^te Iv terrassa et lui

<jta la vue. Il entendit en nvôme temps ces paro-

les : S.tulj Saui, pourquoi me persrcuft'z-vous? Qui
ttcs^'.'OKSf Sei<j;neuri rcpondit-il ? Je sms Jer.^*:

<^Hc mus persécutez, repartit le Sauveur. Alors tout

tremblant il s'écria: tlite vouicr^^^x^onii queje fafuie'^'

Que vous alliez trouver Auonie, qui vous dcdarera
mes •'olontes. II s'y fait donc conduire. Ananie,
à (jui le Sei^;neur avoit révélé l'état de Saui et ce
cjuil en attendoit j)oiir sa gloire, lui rend la vro, et

1 ayant baptisé, kii prédit t«ut ce qu'il auroit X
souffrir pour le nom de Dieu. t)es-Iors le nouvel
Apôtre fut rempli du Sai^it^Esprit, et parcourant
la synagogue, il decjeroit ouvertement que Jesusj

qu'il avoit persécuté ètoIt le vrai messie fils de Dieu.,

REFLEXIONS*
1 . Dieu noué appelle à la pénitence, cpssons^nova

<ie l'()/fe?iser f Ou l'on ne se convertit point, on Von
ve se convertit quiniparfaiiemeut, 2. Onforme les

plus belles résolutions; mais prend-on les mesures
nécessaires pour les 'l)ien garder? 3. Une tentation
survient, on srtccomoe et l'on se trouve da^is Uïi état
plusfuneste '}ke le premier.

D



33 26 Janvier.

S. POLYCAUrE, Evê']ue et Mait,

Aint Polycarpc raquit vers l'an TO, de parcrfs

idoliUres. 11 fut cu-nverti à !a foi df^s j^on ( n-

fiir.ce. Les A|)6tres fiirer.t ses n.aîtics, cl si?r-t<.i!t

8. Jci\n revrrgcliste, qui le fit dars la#uitt é-î-

eue de Sinvnie. Il ei:t besf iii de coiH>ijje ?u nii-

Ijtti des pvDîiei litions qne lui siiscil- rcnt h

S

P-^v-

ens et les hérétiques. 8. Jpi ace, fvOijuc cî'Antio-

cbe, aillent à l;Cire pour y èîre e>|.nsé :!ux bête?,

eut. la consolation (rtri:!>rcisser S. Folycarj^e. Ils

îïvoieut été tous dci;x disciples de JS. .'ran. Ils

î^'aîiiuàrent rmUrtliciuent ii. in iter le zèle iiifrli-

ga};!e de leur eoniniun r.iaitr<* eontre les tmeinis
cl-"^. I>icu. ]^c!ycar{;e. vj^c de <*0 ans, alla à lu/mc
pour eonsuîttr le pape Ai.icet sur (juelques ])(«ir.t!5

de disci|)line. Etant revenu ensuite à h'myrne, il

ne jouit pas d'un long eahne. La p)ers'- cution s'al-

luiua; il lut pris et coiuhiinné au feu, eonuiie il l'a-

voii lui-TH !vie prcdit; mais les fian niob le lespte-

t» rent. Le tyran \ouLmt qu'il n-audit Jésus—C In ist ;

7/2/ a, repor.dit le saint martyr, K> ans qr(c je le

(' m'a jamais Jhi! qi'c ih( Lirn^ cvwvti/tscrs^ il n

f&7/M".:-7;oz.'5 (^ue je le r.ta^iulissiuulii 11 aeeonqMit son
n> artj're sur le bîirlîer, ayar.t ét6 percé d'un tou^ï

d tpee. Ce fut environ laii lf)0.

R E F L i: X I O N S •

1 . Notre in^ralitvdcpmn' Pjicv rc f'<7 pnsjjfsçit'â

le waudire; nais rnixfJty-r.vv;;jamais wvnryrc cm-
ire son niwrLlc Piorîdrtac, '2, Sf;7!<^fn)!s Oi x LiiH'

Jtiits dont A<7 v)ain ULacde vais a chwhUs fî. tt cette

X've animera noire reicurioisi-aïiee nu vùlieu wrvic
desmavx àatit quei^uejois illuiidaii dtvou^ Q^'/^er.



27 Janvier.

S. JEAN Chrysostome.

Î39

SAînt Jean, suriiommc Chrysostome, c*ost-^-

ilire, bouche (for^ à cause de son ,elocjuonce,

jiaij'iiî a Antioche vers l'an 317. îl flit «levé dans

la j>iété et daiis les seiences. Il t'tudia la Rîit'tori-

cjiîe sons le ciîlèbre Libanius. Son humilité etoit

si pr>faiide, qu'il fallut lui Taire une espèce de vio-

lence pour rordo.mer diacre et enj-uite Prêtre. Ce
t'it alors qu'il composa tant de beaux ouvn^'^es

siu' l'Ecriture sainte et sur d'autres sujets. Hun
de pins eîor}U(3ut ni de plus fini (jue ce qui est i-or-

ti ''..c la ))luHie de ce saint -dc-cteur. Sa vertu le

i'A élever sur le siège patriarchal de Constantino-

pla. Il euiploya tout ce qu'il avoit d'autoritr^ et

(!f talens pour convertir les paycns et conioiuîre

les heretiquCvS. La jalousie de 'Iheophile, patriar-

che d'Alexandrie, et de quelques autres eve<jues

soutenus par l'impératrice Eudoxie, mit la patien-

ce du saint A de fortes épreuves. Il l'ut exilé; ses

in 'illeurs amis craignoient de parler en sa faveur;

mais Dieu, qui ne l'abandonna point, lui envoya
dciîis son exil les princ.es i\cs, apôtres, qui le soutin-

rent et lui donnèrent même à mander. Enfin l'aîi

467, il mourut d'c-puisement, lorsqu'il ctoit en che-
min pour se rendre au désert de Pythies, où on
l'avoit relégué.

.

^

'^^:

REFLEXIONS,
1 . QfiffJamais la crainte de déplaire aux lionv.nc^

ne nous fasse omettre une bonne action ou en ebni'

mettre une mauvaise. 2. La vertu U plus éc/ntante

est la plus exposer aux traits de renvie, 3. Mais que

peuvent tous les hommes réunis contre nous^ si Dieu
Vit pour nous.

ê



^o 2S Janvier,

S. CYRILLE, Evèque.

VErs la fin du i.*^ siècîe, Saint Cyrille, rîllus*

tre défenseur des. prérogatives de MtiJ'ie ot

de la divinité de Jesus-Clirist, i>aq'ut à Alexan-

drie, Son esprit vif et brillant fut dès sa jeunesse-

an présage de ce qu'il seroit un jour. Dèj qu'it

put faire uii clioix, il se consacra à Dieu dan^ lé-

tat ecclésiastique. Son oncle Theopîiiie, patriar-

che d'Alexandrie, étant mort', il lui succcda. Il

eoiTi»Tiença par purger la vil^a d'Alexandrie des

juifs et des heretiipes donc eUe étoit remplie. Ce*
succès furent suivis de la leforniation des nuLvirs

du peuple et du clergé. Environ ce temps-Ia,

Nestorius, patriarche de Constantinople, sous un
laux masque de piété, iiepando'it ses erreurs; entre

autres impiétés il sautenoit que Marie n'éioit.

point mère de Dieu. Le Pape Célestin chjugea

S. Cyrille de toute cette affaire. Il se tint ensui-

te un concile à Eplièse. Les pères ne firent que
confirmer ce que le saint avoit écrit contre Nesto-

rius. Cet impie fut excommunié et déposa. Tous,

ceux qui soutenoient son parti se déchaîncrent
contre S. Cyrille; maïs le saint méprisa leurs me-
naces et leur ressentiment. 11 mourut paisible*

ment à Alexandrie, l'an 444.

m*
REFLEXIONS.

'1. Dans les t^nps d'impiété et (TirreUfrion^ dé-

fendons l'honneur et les privilèges de Marie. 2. Co?î*

ire les ingrats qui ne cherchent quà détruire sofi

culte. 3. Si rherecie lui arrache des eufans^ ntc
îiotre zl'le lui en procure de plusJiuèUs,



29 Janvier.

S. FRANÇOIS de Sales, Evêque*

41

Il An 15S7, Saint François de Sales naquît

j^ an c!nttMU de S îles en Savoie. Après ses

premières c-tudes, il fut envoyé au collège des Jé-
suites de Paris, où il donna de grands exemples

de piété. 11 fit voeu de chasteté devant l'image de"

la Vierge, dans l'Bglise de S. Etienne-des-Grès.

Il alla ensuite étudier à Padoue* Etant retourné

en Savoie, il entra dans les ordres saeiés et fat

pourvu, malgré sa répugnance pour les honneurs,

de la prévôté de l'Egli&e calliedrale d'Anncci. Il

commença alors ses courses apostoliques dans le

Cliablais et les environs. Au bout de trois ans, il

avoit déjà converti plus de 7'2, 000 hérétiques. Il

fut fait Evêque de Genève* et cette dignité ne (it

qu'augmenter son îjèle» Les neiges, les rochersj

les torrens, les entreprises qu'on fornioit sur ses

jours, rien ne fûtjamais capable de l'arrêter. Sa
douceur, sa chanté, les conversions qu'il opéra-

pendant sa. vie, les pieux ouvrages qu'il a laissés.

Tordre célôbrc de la; Vhiiation (|u*il a institué rerw
dront à jamais sa mémoire précieuse devant Dieu*
et de devant les homnies. Il mourut à Lyon l'an

1622,

REFLEXIONS.

1. La doucenr doi( faire le caractère dé ceux
ç'ti dirigent les âmes, 2. Ils doivent traiter le pe*
citent comme un vii'decin traite un malade^ cfst-^â^
dirCy avec une hojité compatissante, 3. Qnils imi^
imt en cela notre Dieu, (jui seplait davantage à faii-

rc mrcitre sa miséricorde ou à exercer àajustic^;,



42 ' SO Janvier.

Ste. MARTINE, Vierge et Mart.

AU commencement du 2.e siècle, Sainte Marf i-

ne naquit à Rome d'une famille distinguée.

Son père avoit été trois fois consul. Elle fiit man-
dée au nom de l'empereur Alexandre par les ma-
gistrats de Rome; et comme elle ne voulut pas ro-

Doncer à la foi, on la conduisit au temple d'Apol-

lon pour la forcer à sacrifier. Dès que lu sainte

J eut aperçu, elle ^t sa prière, et aussitôt la terre

trembla; une partie du temple fut renversée; Tido-

Je fut brisée, et le dcmon se plaignit avec un grand
cri de ce qu'on le chassoit de sa demeure. On
traita la sainte de magicieimc; on l'accabla de coups
de bàlon; on lui decl>ira le visage avec des ongles

de fer; alors une lumière céleste qui l'environna

intimida ses bourreaux qui se convertirent. Elle

fut déchirée de nouveau et conduite au temple de
Diane. Dès qu'elle parut, la foudre tomba sur l'i-

dole et la réduisit en poudre. On lui fit encore
houiTrir les plus cruels supplices; mais au milieu

des tounnens elle benisc;oit le nom de Dieu avec
un visage tranquille. Enfin le tyran, vaincu par
sa constance; le condamna à mort et lui fit couper
îatôte,

" ^ •,*

;REFLCXION S.

1. Que de prodiges surprenarm ! 2. Mais ce qm
doit surpmtare davantage, cest de voir tme jeune
rierge noble et riche mépriser des avantages et sa-

crijier sa vie pour conserver sa religion. 3. Tandis
€fue de lâches Chrétiens se font unjeu de sacrifier

leur Religion punr un vil intérêt*

i



5il Janvier.

S. PIERRE Nolasque Confosseiir.

45

SAint Pierre Nolasque naquît, en Liinguedoc

l'an 1189. Il perdit son père à lïige de 15 ans.

Sa nicre ne put jamais l'engager à se marier. Le
coiiUe de IVlantfort ayant vaincu l*ieire d'Arragon,

rrit soin du prince Jacques fon flU, et lui donna
pour gouverneur S. Pierre Nolasque. Le jeune

prince étant monté depuis sur le tione, conserva

toujours de l'estime pour lui. Le saint, que le sort

malheureux des captifs attendrissoit, assembla une
compagnie de gens vertueux qui s'employoient à

les raelieter. La Sainte Vierge, qu'il honoroit par-

ticulièrement, lui apparut et lui dit de donner à

cette société, qui s'étoit formée par ses soins, la

forme d'un ordre religieux, sous le litre de N, 7).

de la Merci, pour la rédemption des captifs» I! en
parla a S Raymond de Pegnafort et au roi d'Ar-
ragon, qui avoient eu la même révélation. L'or-

dre Fut établi; le Roi lui fonda plusieui^s mai.<biis,

voulut que les religieux {)ortassent sur leurs scapu-
Jaires les armes d'Arragon. S. Pierre Nolasque
fut îeur premier gênerai. 11 passa la mer jwur tra-

vailler selon son institut pu rachat des chrétiens

pris par les Maures. Enfin, épuisé de fatigues, il

mourut âgé de 69' ans.

REFLEXIONS.

L Si au lieu de perdre aujeu de si grosses sont"

vies d*argent, on le m consacrait au soulagement des
pauvres, 2. Que d'amis ne ^feroit-on pas pour le

Ciel ! 3. Celui qui aide les nialheureuj: par un vrin^
cipe de charitéf travaille à se rendre étemellemcnt
heureux*



il^
.

l Février.

S: IGNACE, Evêque et Mart,

LE<i Ap'krcs, dont Saint Ignace fut Disciplej

Uii donnèrent le gouveniuiiient de l'Eglise

d'AiitiocIrj. Un tel choix fut une prouve de sa

h:K:te vciti; aussi li^-il paroitre tant de sagesse

qu'il devint l'oracle de toutes les Eglises voisines.

Il \^ avoit long~ter.i|)s que son annvar pour Jésus—
Christ le taisoit soupirer pour le iMartyre, lorscpie

l'Empereur Trajan passmU par Antiocîie, apprit

avec quel zèle Ignace procboit la Religion Clire-

tienns. Il le fit venir, et ses promesses ayant clé

r»u«si inutiles que ses menaces, il ordonna qu'il t'ùt

rois dans les fers et conduit à Rome pour y être ex-

posé aux bêbes. Ignacîe écrivit pendant son voyage
dei lettres a quelques Eglises; elles sont pleines de
sentiaients généreux. Je suis, dit il, le froment de
Dleityjc dois être miulu par les dents des bltles Je
crains quelles ne yyi épargnent; s il en ctoit ainsi^

je les irriterais moi-même. Il arriva enfin à Ro-
me où il consomma son martyre, ayant été mis en
pièces en \}n moment par des lions furieux. Ce
fut l'an 107. Oa dit qu'après sa mort on lui ttouva.

Je nom de Jésus gravé dans le cœur en lettres d'or.

Aussi pend^^t sa vie avoit-ii presque toujours ce-

Nom sacré k la bouche.

REFL EXI ON S.

1. Quand on aime Jesus-Chrîst on Ta sans cesse

dans le cœur cl à la bouche. 2* Rour être bien péiié'

iré de ce saint amour, ilfaut mépriser tout ce qui

ne^t pas de Dieu, 3. Les droits de Jfsus^Christ sur

notre cœur sont trop bienJondés pour que nous puis'^

ûo.is hi lai disj7Uicr,



2 Février.

La PURIFICATION de la Ste. Vierge.

45

TA loî Judaïque ordannoît que \e& femmes at-

^tendissent pour aller au Temple quarante

jours après leurs couches, &'il leur etoit ne un Mis,

et quatre-vingt, si cVtoit une fille. Eiles dévoient

présenter à pieu un agneau et une tourterelle, ou
si elles ctoient pauvres, deux tourterelles. Outre

cela, si ce fils étoit un pi*emier né comme par la

Loi il appartenoit au S<îign^ur, elles dévoient don-
ner pour le racheter cinq sicles. Mario vint au
Temple par obéissance. Saint Siméon, vénérable

vieillard, s'y trouva. L'Esprit Saint lui avoit ré-

vélé qu'il ne n[U)urroit point sans avuir vu le Christ

du Seigneur. Il prit l'Enfant entre ses bras et dit

ces paroles: Je mourrai content y Seif^nenr, paixe

quej ai vu de mes yeux celui qui doit snuxwr le

wondiu Ensuite il annonça à Marie ce qu'elle au-

roit à souffrir au sujet de ce cher fils. Une Sainte

veuve nommée Anne vint aussi dans le Temple,
et remplie du même Esprit, tlle racontoit ce qu'el-

le savoit du St. Enfant. Cette fote s'appelle la

Chandeleur^ à cause des Cierges bénis que les Fi-

dèles portent en ce jour en signe de foi..

REFLEXIONS .

1. Il n^y a rien de petit dans ta Loi^ il ne J(iii%

donc la négliger eu rien, 2. Cette Loi est la volon*

té dun Die II ^ ilfaut donc s\i/ soumettre humUement*
St Lorsçuan Dieu a obci^ il ne nous reste plus
aucun prHexte de désobéissance*

=.-.^*j



*G jj/l( 5 Février.

S. BLAÎSE, Evêquc et Mart.

ASébaste naquit Saint Biaise vers le milieu d\x

iiîecond siècle. Après avoir étudié avec suc-

cès la Plnloso[)l)ie, il s'apliijua à la Mcdccine,

Ces différentes études ne servirent (|u'à le dfgoû-

ter du monde: comme il songeoit a la retraite il

Eut élu Evoque de Sébaste. On ne peut croire

couibien il aima son troupeau et combien il en

fut aitno. Cependant l'amour de la solitude rem-
porta: il ?e retira dans une caverne. Les mala-

des vinrent bientôt l'y trouver; ils s'en retournoient

gu^rifl. Les animaux même les phu> foroces s'at-

troupoient autour de lui pour recevoir du soulage-

ment dans ienrs maladies. Vers l'an 3K5, il y
f ut ordre de faire mourir fous les Chrétiens de
Sjbaste. Le Gouverneur se fît amener S. Biaise:

comme il fm&soit, une femme lui présenta son fils

qu'une arrête de poisson étouffoit, à peine eut-il

fait sa prière que l'enfant fut guéri. Le 8t. Evo-
que fut bastomié, df'cliiré avec des ongles de fer,

j'ittc dans un étang sur lequel il marcha. Le Gou-
verneur lassé de sa constance, lui fit trancher hi tête

environ l'an 316.»,* St. Biaise a toujours été invo-

i* que pour les maux de gorge et les maladies des
enfau:lù*

REFLE X ION S.

1 . La retraite est un port assuré pour qui veut xe

sauver, 2. La difficulté de se sauvef dans le mondes
peupla autrefois les déserts. 3. Du moins si vous êtes

engagé dans le monde, usez-en comme nen usùnl pas*



i réviier. i7

S. ANDilî'^ Corsin, Evt'tjMc et Conftis'^Gijr.

i
"^N i.';02 naquît \ Morcnce Saii^t .Ar-fho Cor-

''^isiiîi <lt? riîkisitrt faiinlle tics Coisini. ha 'i.trc
À

nfiit un soMiTc la tîuit (|ui précéda m's roiiclje.s.

lui seiiibîa n.cttrt^ i:u n oiuir lUi louvrtcin (}ui s'c-

tant cnl'iii ilar.s rKg-lit-edes C'arjnrs, s'ctoit cluingé

en ac.'ncnu. iA\ iii^^t .'i!.uj*j

de :'raiivl-. cltrejiltîUH.is; m;

l'.asia «a jtniiifs;-c clans

is m; i(,ur, tcuth'."» des

lanues de- si n^cre, i! c.l'a ditns i l'^;:ii:o des Car-

ne>i, se priîstcrna de vai:t l'Aulti do (a Vier<;e, et

résolut sur-lo-ilinntp de se i ttircf y.iwnù ces lîc'.i-

c^ieux: ceux ci Ici rcçircnt ilun^ le'a ()r(irc; et

ma'ui'c toii^ les eif<.'î'(> du D'-nr.on, i^r.dr'^ y \ecut

vint c-udier à l^a';^-^: ctant tî^^uite
t-)

sainlciViCiU

retounu' a

I!

Flore iir c, il Fut fait l\vr(|i.e ('e r'iczoli.

Il ne c!»an<4('(i rien dans sa njarii:^'re d'.» vivre: loin

do fe lelûeiier en rien, il joijxiiit au cilice (ju'il por-

loit dtja, une ceinture de i'or: il ajouta i\ s(«n (){fi-

ce iletOU' >; lours it'9, Si
J

:)t 1' efaunes, en d ttrnu-.

unr.ojt par une {an<Jaï ie disei{ l:ne. Il a\()it

talent particulier pt»ur gypner les cœiîr.s tt pour
reconcilier lis ennemis. I! niouriil à Fiezoli ïv S
,h utvier ( le ]*ai ) i:-7

f>

itnce, et reiidu
^on corps lut porté à Flo-

lux Fcrcs Carnics.

REFLEXIONS.

1. Alarie est Va^ijJe des prchc^fTs^ cesf. pnvr eux
qu'Jlc a enjaufi' vu Dieu. 2. La IMlrv de v^fstri»

i'i.-rdc abnndcuvcroit-cUc ccvx ^ui c.prrent en elle.

S. Jdri:.\:rZ'-rou,s donc à dlc^ et die vous tendra
ht maiv. ptur votts lelirer du péché*



•18 •1 Février.

S. GïLIŒUT; Confesseur.

Sx^inî. Gilbert /toît ori<^^naire Hc Normandie. I!

naquit en Angleterre vors la fin ('t; l'onzième

siècle. S'ctant consacré à Dieu dans l'i'tat Ecc'o-

siasriqne, il fut élevé a lu Prc^frise. 11 fonda aloig

îorclre do Siiîiplin«Then, ainsi appelle du nom de
]â maison paternelle. Ce fut surtout, pour des

Vierges qu'il eiilreprit cette œuvre de piété. Il

vint en France consulter là-desbu s S. Bernard, avec

k?quel il Ha une étroit? amitié. Son Ordre crût bi

visibleineJit qu il éta])lit !«'iit Monastères de filles

et deux d'hommes, outre (]uel(jups Hôpitaux qu'il

fonda pour les pauvres. Il eut différentes peri^e-

ciîtions à essuyer de la part de ses envieux (jui le

calomnièrent auprès du Pape, de la part des Frè-

res laïcs de son Ordre, qui trouvèrent la règîe

trop sévère, et enf.n du coté du Roi d'Angleterre

qui étoit irrité de ce que le St. avoit secouru dans
son exil S. Thomas de Contorberi. Mais son in*

nocence et sa confiance en Dieu le f»rent triom-

pher de tous ses ennemis et même du Démon qu'il

rhassa un jour par ses prières. Il mourut en paix

^lU milieu de ses Religieux, plein de mérites et

d^années, l'an 1189.

REFLEXIONS.

1. N'atjom (Taivis qiw ceux qui veulent vire les

amis (le Dieu, 2. Vawitiê est dangereuse des queUe
îi'est pas fondte sur la vertu. 3. Loin de nous ces

amis qui veulent quon leur mcrifiejusqu à sa cons"

cietice.



5 fcvricAf

fit«. AGATHE, Vierge et Mart.

•d

D^lJnc des premières familles tie Sfcîlc naquit

Sainte Agothe wrs Vûn *230. Qirinticn Gou*
venieiir é<i Sicile, entendant parJci* de sa beauté,

fa fit venir a Catane et voulut l'épouser^ il ne ré»

ussit p«s; Agathe avoit voué sa virginité à Jesus^

'Cllli^»t. Le Tyran commenta par vouloir l'obliger

à renoncer a la Foi; maî« voyant que ses ditscour;;

étoient inutiies, sa passion se teurua en fureur. Il

la fit souflieter, appliauer à la torttire, déchirer

avec des ongiés de rer. On lui brûla les côtés

avec des lames ardentes; et ce qui fait horreur à
raconter, on lui coupa les mamtnelles apr^ s les

lui avoir tenaillées. La Ste. ne &t paroître aucu*

De marque de doukîur« On la mit dams un cachot,

où S. Pierre iui apparut et lu 4j;uérit. £lle compa-
rut une seconde fois devant QiHntîen» qui l'ayant

trouvée to?^jours i()âe!dUe, la fk traîner sur des

charbons ardents et sur des pots cassés. Alors il

se lit un trcmbleoieiit de terre qui renversa plu«

sieurs édifices; le peuple se smileva, le Gouverneur
s'enfuit, et Ste. Agathe Ait remise en priaqpi, où
après ufte courte prierei eUe expira i'an 251 ^ Cet-
te année le feu du Motit Etna étant sur le potift

de consumer la ville de Catane, on arrêta lesikun*

mes en leur opposant le voile de Ui Sainte»

- ^^ EEFLEXIONS*

î . Ltt traie beauté de fame^ c*est ta vrrfu, f•

La beauté du corps se ternit ^ celle de l'ame n'a à
craindre fue le péché* 3. Pourquoi t4Utt s'octÊptlr

d'un corpsf qui dans peu dejours ne sera quepouf'*

riiure»

E



5* 5 Fèvner,

S. PAUL, S. JEAN et S. JACQUES Mart.
TV

(TJ'lAycotama, Empereur du Japon et ptrfccoi»

. J^ tcur (les Chrétiens, avoit ordonné au Gou-
verneur d'Ozaca de faire arrêter les Religieux de
S. François et de la Compagnie de Jésus qui Fe

trouveroient dans cette Ville. On mit doi^c dans

les iers six Franciscains et trois Jcbuitts, à qui on
joignit quinze autres Chrétiens, la plupart du Tiers-

Ordre ds S. François. Ils furent tous con)dann)é8

à la mort, après avoir eu une partie de l'oreille

fauche coupée. Les trois Jésuites s'appelloient

*aul INJichi, Jean de Goto et Jacque Chisaï. Le
premier que fca vertu et ses autrett belles qualitcd

avoient fait recevoir dans la compagnie de Jésus»

ètoit destiné à la Prêtrise; il avoit un rare talent

'pour la prédication et s'en scryoit utilement j)our

gagner les âmes à Jesus-Christ. Les deux autre»

li'étoient que Novices, Jean de Goto faisoit se«

premières études, ei servoit de Catlàtchisle. Pour

ce qui est de Jacques Chisaï, il exerçoit l'office de
portier. Ils furent menés à Isian^^azaki, attaché«

chacun à une croix. Tandis qu'ils invoquoient le

Nom de IJieu, ils furent percés d'une lance, et

consommèrent leur martyre l'an 15^7

•

REFLEXIONS.

1. Kous avons reçu la Foi des Apôtres^ eonser»

voiis-^a dans son entier.. 2. Craignons quou ne

nous chasse de rheritaj^e pour le donner à Vctran*

ger. S. Pieii trouve souvent dans les pays barbo'*

refjde plusjidèles adorateurs que parmi nous»



, 6 Février.

Ste. DOROTHj'E, Vierge et Mart.

£1

ACcsarce en Cappa:îoc€ naqàit Saïnte Doro*
ihée vers la fin du '2». siècle. Sa naissance

et sa beauté la firent bientôt recliercher en maria- '

go; mais elle sttoit déclarée si haurcment pour la

virginité, que les Chrétiens rappelloient commu*
nctuent l'épouse de Jesus-Christ. Le GouverÀ

ntur Saprice ayant entendu parler d'elle, la fit aM
rèter et lui commanda d'obéir aux Empereurs et

dt; sacrifier aux Dieux, il la confia menu* à deux
fiJIes qui avoient apostasie; mais au lieu de se lais-

Tes séduire, elle les ramena à la foi, qu'elles signè-

rent de leur sang peu de tems après. Doroth e fut

mise à la torture, ensuite on lui brûla les cèréf

avec des torches ardentes: mais comme la ri^çueur

des tourments ne faisoit qu'augmenter sa joie oit

la condamna à perdre la ti*te, ce qui fut e\é^

cuté l'an 308. Avant l'exécution un payen nomw
nié Thèo|)hile la pria pour se moquer d'elle d^'

lui envoyer des fruits et des fleurs du jardin de
Sun époux. Quelques heures après un enfant

lui apporta des pommes et des. roses, quoique
ce fut alors le fort de l'hiver et disparut dans
le moment. Ce prodige le convertit^ et il re»

çut la couronne du martyre. *

"^ ' REFLEXIONS.

1. Ne repondons aux railleries des impies çite

par notre constance à servir Dieu, 2. Notre per*
aeverance leur Jerntera la boitchct et peut^tre leê

convertira, 3. S'ils nous persécutent^ loin de leur
vouloir du maly prions Dieu quil les touchm



m ^î Féfricr*

s. ROMUALD, Abbêi

t

S Ami Romuald naquit à Raveniies Tan 93Sr
d'une famille illustre. Il pas^a ses 1 res. années

dans le dérèglement: mais ayant secvi de second
à son père dans un dueV la mort de son ennemi^
^ui étoit saiv parent, le irappasi vivement qu'il aU
la se retirer dan» un monast re« Au bout de quel«-

(|ue teiniB, Toulafit s'ea fetesucnex. Dieu l'attacha

lout-A-fait à so]> service pai une >uâion: micaculeu*

te. U embrassa La règle de S* Benoit; mais soix

austérité le rendant odieujL aux anciens, il fut

contraire de se retirev* U changea souvent de de-*

meure» et comme par-4out od venoit se ranger

•eus sa conduiley ii fonda un gtand nombre de
monastères où il mit en vigueur la« discipline reli*

cieusev La plus célèbre de ses. maisons fut ccIIq

de Can>aIdoli en Toscane dans les vallées de TA-
penniiw II y avoit là une fontaicie a» bord de la*

'quelle s,*étant endormi, ii vit uoe éeheUe dont un6^

extrémité touchoil a» ciel et sur iaquelie mon^
toient sea religieux, vêtus de blanc. Telle fut Tori*

gine de Terdre des- Camaldules, qui a donné tant

de Sts. S. Ronouald s'étant retiré dans un monas*
tère de> Val de Castro, y mourut dans les exerci?>

ces de la plus aust^e pénitence, veca Tan 1080..

REFLEXIONS,.

» 1. Que cTaccidens ménagés par la Providence

dont 710US ne profitons pas ! 2. Tant de disgrâces

oui nous arrivent devroient bien nons dégoûter d^
la terre. 3. Le tcmsjîiit, la mort approche^ gu!a]^

fendons-^nous pour nous convertir.

'^U



v; 8 Février.
- . •

••

S. JËÂN de Mathâ» Confe&éeur.

53

19An 1160 Saint Jean de Matha naquît à

j^ Faucon en Provence, irétudia d*abord à
Aix, ensuite à Paris, où il prit le bonnet de doc-
teur en théologie. Pendant qu'il disoit sa le. mes-
se i( vît un ange habillé de blanc> portant sur son
habit une croix rouge et bleue, et tenuit 2 escla-

ves par la main. Il se prépara à ce qR Dieu de-
mandoit de lui en se retirant dans la solitude au-
près d*un S. hermite nommé Félix de Valois. Il

conçut avec lui le dessien d'un nouvel ordre des-

tiné au rachat des captifs. 11 alla à Rome pour y
déclarer son dessein au souverain pontifô, qui ay-

ant eu la même vision qu'avoît eu le S. pcpdant
6a le. messe, approuva cet institution sous le nom
de la Trinité de la rédemption de captifs. Le nou-
vel ordre se répandit en peu de tems dans le mon-
de chrétien. Le fondateur en fut le 1er. ministre

ou supérieur. Il fut envoyé légat en Daîmatie. Il

alla ensuite en Afrique oh il eut beaucoup à
souffrir. Etant retourné en France, il obtint

à Paris la chapelle de S. Mathurin où il jettà

les fondemens d'un celéble monastère. £nfia il

mourut à Home Tan 1213.

REFLEXIONS.

1. Jesm^Chrîst nous a donne des leçons et des
exemples de charité dont nous ne profitons guère,
2. Ou en serions-nous, si Dieu nous traitoit conim

me nous traitons lespa7ivres, S. Notre dureté pour
les malheureux vient de ce que nous n aimons jae
nous»



S4 :^w Q. Février.

Stc. APOLLINE, Vierge et Martyre*.

VErs la.fifA 4u second siècle na^ît Sâiotir

Apolline a Alexapdrie. Eilè étoir déjà fort

figéeylorsc^ue les* payeas animés de fureur contre

l^i chréttenti le»- cherchoient. par-^tout* pour led

Biiçttre àmort,. Ils entrèrent dans la maison dé-

jà Sainte, .se. saisirent^ d'elle» l'àjcant outragée

en mille lAnieres, ils lui caisengent toutes lés dentsv

avec des cailloux* Voyant que ce» mauvais trai-

lements etoient. înutiTes et que sa foiè augmentoil

avec les supplices» ils-tiUiimâ^nt an grand feu, et

h menacerent.de Yy jetter si cRe ne blàsphémoit

contre Jesus^hrist^ Ùefte seule proposition lui fit

horreur, elle, d^mapdir qu'on la laissât libre un mo*
ment, comme.pour dèlibéi^r. Elle demeura- qoeU
que tems dans iin profond recueillement^ et ayant
offert sa vie en sacrifice^ poussée sans doute par

wi mouvement d^ TEsprit SaiAt, elle s'élança eU
)e->même au milieu des tiieimmes qui hi consume»*

lient aussitôt. Un tel*courage étpnma 1^ payens; '^h

ne pouvoit. comprendre, comment une fille pou«-

pit porter jusq^es^ia^ Tînti^pidlté, et montrer

fus dlempresseroent à soirfRfr qu'ils n'en avoiei^t

la condamneriT^Saftite Apolline a tQUJour» é(4
iHvxiquée (KHir icimârdtdéûts.

REFLEXIONS*,

t, (T^'ncire ihsensibtliiâ pour Dieu gui nous at^

ifichesijbrtàcett^viè. 2, fàut^ que pour une vie

Ù courtemousoubUons un bonheur éternel? 3; Re*
§^on8-^ous comme exiUs, des^ors cette,m noum
^/oîtm. trop lùnffiCf



tO Fevrfen

Ste. SCHOLASTiaUE, Vîei^*

^

SAînte Scholastique naquit en Qmbrîe vem
Tan 4>&3. 9ai mère, fti comtesee de Norcié,

I eieva è&ns de grands sentitnen» de reb'gîon, eti

ses soins ne furent pas infructueux. Les avanti»-

ges que possédoit Sdiolastique la firent recheo*

cher par de jeunes seigneuRS de la 1 r«; quaiit^

Biais eHe- ne vou^t jamais «ntendre^ar^r de
mariage. Ses parens ^ant morts^ eHe mena un#
vie plus petnrée que jamalë. £hviron ce tems-l#

Saint Benoit son fpere ayant quitté le désert dit:

Sublac avoit fondé le fameux monastère du Mont^
Cassim Sainte Scholastique l'ayant su, alla h^
trouver: eHe s'èn^tint avec lutdes clioses de Dieo*.

Pendant cet entretien il pacut sur leurs têtes une
lumièreeclfttante. La Sainte résolutde passer so8<

jours dans la solitude^ Son- Gp&pe lui donna des.

règles de i ^ndwte. Dans la suite beaucoup de
filles se jc« ^ ii^ à elle, et de->U viint cet ordre
si célèbre qb« a compté en oocidfent^ 1:4,0(10 monas-
tères de filles. - Elle alloit voir Saint Benoit touSi

les ans« Comme- cile^ prevoyoit sa mort elle

prolongea sa dernière visite, etrs étant retirée elle

mourut ven> l*aii 543^ Sain^ Benoit vit son ame^
inpDtec 4U. ciel sous la forme d'une colombe.

REFLEXreNS.

L Esf^il ri'en de piiu dign^ePun Chreifenj que
dé s'entretenir avec Dieu? 2. Onparlede ce çu*cn>
aime; on ne parlé pas de- Dieu parcefU*op ne
Vjtime-fau S. Fuirons du moins ces conversaiio!^
Qontraires à la charité ou a la gudeuT:



5$
11 Février.

S. SEVERIM, Abbé.

^ ^rErs le n,ilieu du 5-. siècle ^^^ Sai^J^^

V vérin en Bourgc^e. ^'
'f
^^^jauvice dont

pol- entrer dansle «on^^^^^Jj^ S«ie,so«
Tfat ensuite abbe.^Pg^^««; r,„doient.digne

«Me pourle ««»«*..?« «^J" 30 an». Ciovi», roi

de cette f"?«=«?"j^'S depuis 2 ans; les n,ede-

des François, ctoit maïaae av^ . j^n„er Je

S/lesW hab«es «^^tH^^"» «T'"
moindre soulagement, un « j .

^j^ «g Seve-

, ^ce oJk il étoit de le |«yr^ J
^M
^^^

rin pourroit P%^ n^'!^rtir un de ses officiers

delang"^"^ ^f^L s^I» à qui un a«ge avo.t

pour aller chercher le Smnt. * q g,S revelè ce qm <î«7' *^''^ ^H^eux. En

tiir dit le dernier f;"„^, ^^ Jj^^tl à Eulole,

passant par Nfers il «?««« ^ portes de

Ivêque de cette ville.

J» J^»" ^s l'avoir bat.

Pari» un lépreux qu 1
g«e«it «L

."i ^t sa-

- Tnans ^f'^Z^^^TX -r ST con>s. et

lue le roi. i^ lui «»*^*
'"nt bien. S Sevenn

»« P"^*=' fnsS srt montagne de ClAtea».

&p retira ensuiie t»ui •» ^^
Mon où a «Mwrut l'an fi06.

la faire connoitre. 2. Hue »^^"'
, eêiimons.

5. Homm^ de ne», Jt* a«a-«o»* ï

feçvLdeDi^^i



12 Février.

Ste, EULALIE, Vierge et Mart.

S3

EUlalie naquit à, Barcelone sur la fin du 3««

siècle. Ses parent voyani qu'eMe ainioit la

t^traite, fixèrent leur seîour à la campagne. Ce
fut là que la jeunp Ëulahe s*occupa à servir Diea
avec quelques compagnes (]U elle s' toit as»ocires«

Elle apprit que Dacien, officier de Tempereur Dio»

clétien cliercUait les <:hretiens de Barctlone pour

les mettre à mort. Malgré la foibledse de sa com«
plexion, elle se met en chemin, arrive dans la vU*

le, va trouver Dacien, et lui reproche son impiété.

Le préfet frappe de san intrepiditc et de la har«

diesse de ses réponses, la fait dépouiller et fouet*

ter avec la dernière cruautés La jeui>e Vierge

riait au milieu des tourmens. On lut disIoqu#

les membres, an lui applique aux cotés des tor-

ches ardentes; mais les Aanies se tourneut con-

tre les bourreaux. Alors Eulalie 'levé les yeuK
au ciel, invoque à haute voix Jesus-Chri^t. A
l'instant les torches s*eteîgaent. Les ministres de
Dacien tombent par terre tout trenibîans; la Ste*

expire et Ton voit son ame s'envoler au Ciel, sous

la forme d'une colombe. Son corpa fut exposé
aux bêtes; mais un nuage éclatant, qui TenvironDa^

filonna le tenijs aux chrétiens de 1 enlever.

REFLEX 10 N 5.

1 . Gieu ne pmt habiter (tans, un cœur qui fCesi

pas pur, 2. La pureté est incompatihle avec Vaffec*^

lion a/ijr* plahirs du nt/)nde, 3. Heureux l%<omMi%

qui sait assujettir la chair à Ctsprit,

r'



SB 13 Février.

S. MARTINÏEN.

MArtînîen naquit à Césarée en Palestine vers

le milieu du l^». siècle. Sa beauté, smi esprit,

se^ biens, tout lui prooiettoit une vie douce, et il

commençoit déjà à en goûter le plaisir, lorsque

touché (te pieu il se retira âge de 18 ans dans un
desçit où vifotent un grand nombre d'hermites. Il

se distingua bientôt par sa vertu et son ausiè^ité»

Il y avok 25 iftis qu'il menoient une vie si fervente^

lorsqu'un jo ir Zoé, femme courtisanne, s'étant dé-

guisée, se présenta k lui sur le soir, et le pria de
m retirer cbez lui pendant la nuit pour la garantir,

disi)it~elle, des bêtes féroces. Le Saint le lui ac-

corda par charité. Le lendemain voulant voir si

elle etoit partie, il la trouva magnitiquement

parée. Eile sut !e toucher par ses discours, et

di.jd il etoit sur le point de succomber, lorsque

rentrant en lui—même il al urne un grand feu, et

se jette dedans en se demandant s'il pourroit souf^

frir celai de Tenter. Ce spectacle effraya Zo<^,

qui se convertit, et qui apiès une vie pénitente

mourut saintement. Le Saint fut sept «nois sans

pouvoir se guérir. Ayant ensuite changé de soli-

tude, après avoir erro quelque tems avec des pei-

nes incroyables^ il vint a Athènes où il mourut.

REFLEXIONS.

1 Si Van pens&it aux suites du pechê on ne peehe*

toit pas si aisément. % Brûler un éternité pofir un
plaisir cTun moment, que cela est terrible ! 3* Ltt.

plupart se perdentfaute dej^ire de sérieuses refi»^

xions»

V
.,^^_

t^



*»»'

14 Fêvrièf.

S. VALENTIN, Prêtre et Martyr.

S9

TT^ Ome vit naître Saint Valeutin vers le mU
Jr^lieu du S^» siiecle, sous Tempire de Claude

Il Les payens et les chrétiens le respectoient

Dgalcrnent et sa douceur lui|;agnoit tous les cœurs.

Comme il etoit prêtre, il exeri^oir 8on ministère

^vec «ele et avec succrs. L'empeteiir le fit venir, et

charmé de son air il le questionna avec assez de
bonté sur la religion chrétienne. Saint Valentin lut

répondit avec une sagesse et une honte oui lui plu*

rent; peu s'en fallut que ce Prince coiivaincu de
la vérité de notre religion, ne Tembrassât. Le
respect humain l'empoita: Valentin fut livré aux
magistrats pour être jugé selon les lois de Tempe*
reur. Le Saint ayant rendu la vue V la 61)e du
Juge, il le convertit avec toute sa famille qui etoit

composée de 44' personnes. L'empereur ayant
appris cet événement aurc't bien voulu délivrer

Saint Valentin; mais craignant quelque révolte, il

l'abandonna au préfet qui le fit charger de chaîries»

ensuite fustiger, et enfin décapiter hors de la ville,

l'an 270. Les chrétiens enlevèrent son corps et

l'enterrèrent proche de- la porte de Fiaminius qui

depuis s'est appelle la porte Saint Valentini ti

qu'on nomme aujourd'hui Del Popolo.

REFLEXIONS.

1 . Nous n*avons rien de plus précieux que Infoi^

conservons-la avec soin, 2. Les libertins et les no»
valeurs cherchent à nous la ravir^ osons leur résis'

ter. S, Souvent de peur de passer pour crédule^ on
vient J ne rien croire.



(ïè 15 Février.

S. FAUSTIN et S. JOVlTE, Martyrs.

FAustin et Jovite fVèrcs naquirent en Lombar*
die d*une illustre fann'De. Leurs parens n>«

pargnèrent rien pour leur donner une éducation

chvetiennjji.^ Appolliaîusi évêque de Bresse, voy«

mnt avec ^iéUe ardeur ils travailioient a encon«

rager les ehrctîtns pendant la persécution, les

• éleva aux Ordres «ocrés. FAustin fut fait Prê-

tre, et Jovi:e Diacre. Rien &lors ne put resis-*

tar à; (liur zèle. Le comte italique, grand en«

nemi «les chrétiens alk trouver TEmpereur et

lui représenta que c*en étoit fkit de la religion

de rEtnpert!ur, si on n'arrùtott |9tfromptement les

d«ux frères. LVmpereur étant arrivé à Brés$e|

les fit venir avec lui dans le temple du soleil.

Dès qu*il parurent, la statue qui étoit d*or de«

vint toute noire; on voulut la laver, elle tomba
en poussière. L*Ëmpereur les condamna à être

exposés aux bètes. Les lions, les ours, les léo*

pars qu'on lâclia contr*eux les caressèrent et de*

vorèrent ceux qui les irritoient. L'Empereur les

tnenà â Milan, oA lit eurent les os brisés> de-»

là à Naples, ensuite à Rome; enfin renienés à
'Bresse ou iU eurent la tête tranchée vers Tan 12^.

RBFLÊKI0N8.

1. La religion doit ftûwt unir encore plus ftroi*

tement que te sang. 2» Tmis les Chrétiens de'

vroient se traiter en frères^ Vêtant en effet. 3.

Mais hélas î les frères mimes sont divisés pat

fambition ou fintérêts



16 Février. 61

Sl€. JULIENNE, Vierge et IMart.

riage à Eluse,, Sénateur. Julieiïnq qiS ligno-

roit fut fort surpHse de la l^c. visite fjue lui ren-

dit EIu8|i, Pour «en défaire, elle lui dit qu'el-

le ne .l'éfiouaerdil ^e lorsqu'il seroit Préfet. II

fit tant qu'il obtint cette charge. Mms Julienne

mit alors pour condition qu'il se feroit Clirt^tien.

Le père averti du refug que faisott sa fille d'ua

piirti si avantageux, mit tout en usage pour 1^

lui faire accepter; mais tout fut inutile. Trans-

porté de colère, il la mené au Préfet qui n'ay-

ant pas mieux réussi, la condamna au iouet; on
la prend ensuite par les cheveux, puib on la de-

tache et on lui fait distiier sur tout le corps de
l'airain fondu, on la met ensuite dans un atifreux

cachot. Le Démon sous la forme d'un ange,

se montre A elle pour la séduire, mais elle dé-

couvre Tartiâce et se sert fie «a ceinture pour
l'encliainer. Enfin après avoir souffert la tortue
et le feu, elle fut décapitée avec 130 soldats

qu'elle avoit convertis par &on exemple «t par
sei discours. Ce fut environ fan 306.

r

nSFLfiXIONS.

1. Il est aise souvent de confondre Fesprk de
iénhbre ax^c l'esprit de lumière, 2. Cependant une
âme éclairée de Dieu les distingue aisément, 3«

Vun répand dans le cœur la Joie et la pais, et

\Vautre leéroulfle et la confusion.



B2 17 Février.

S. SYLVAIN, Evèque.

SYlvaîn naquit à Toulouse vers la fin du T<*

siècle. Sa famille étoit une dCi^ plu& distin«

guées du Languedoc. Il passa ses I '<^^. annces à
la Cour des Rois Childeric IL et Tiiierry IIJ.

toujours dans une grande innocence. Ayant lié

fiancé malgré lui â une jeune fille des plus accom-
plies de \k province. Comme on se fMreparoii a

célébrer le mariage, il parla en particuHer à celle

qu'on lui destinoit pour épouse, la détermina à

renoncer pour toujours au mariage, et avec la

permission de son EvOquc il prit la tonsure clé-

ricale, et peu de tems après les Ordres sacrés*

Après avoir travaillé utilement dans le Langue-
doc il entreprit de longs pèlerinages: par-tout

il laissoit des marques de son zèle et de sa pie-

té. En revenant de la Terre Ste, il passa par

Rome; le Pape le fit Fvéque. Il vint prêcher

dans l'Aquitaine et dc-là dans les Pays-Pas.

Tant de travaux ne Temptchoient pas de jtûmr
tous les jours. Une vivoit que de racines et d'her-

bages: il portoit sur sa chair des cercles de fer gar-

nis de pointes; enfin comblé de merite^ et cni.^u-

Dié per tant d*austerités, il finit sa vie à Au*
ctù en Artois près de Hesdiu, ian 71B.

E1E F L E X I O N S •

1. Quelque bien ^fte vous ayez Jait, regardez^-

vous comme un servit evr mutile. 2. Vous croyez

avoir beaucoup^ait; mais il vous reste encore plus

à faire. 3. Doit—on craindre d'en tropfaire pour

un Dieu qui a iantjàii pour nous*



18 Février,

S. SIMEON, Evoque et Mart.

63

SImèon étoit frère de S. Joseph époux de la

Ste. Vierge, Après la séparation des Apô-
tres, il resta dans la Judée pour travailler à la

conversion des juifs. Le respect <]u'on avoit pour

•a vertu le faisoit écouter favorablement. S. Jac-

ques son parent, premier évoque de Jérusalem,

ayant été massacré par les juifs, fes Fidèles s'as-

icmblèrent et élurent tous d'une voix 8. Sinié-

Soiis la conduite d'un si S. pasteur, la re«on.

ligi>^i fit de merveilleux progrès. Avant que
Vespasien entrât dans la Judée, les chixticns

s'étoient retiré.^ pour n'être pas enveloppés dans

le malheur qui menaçoit les juifs. Après la rui-

ne de Jérusalem ils revinrent, et cette » glise de»

vint très-fiorissante
.
par ic9^ 6oins de son évèque^

Tr.ijan ayant fait rechercher tous ceux qui étoient

de la race de David, S. Siméon fut déféré comme
issu du sang ro^al, et comme Tappui du chris-

tianisme. Le gouverneur fut touché en voyant
ce S. vieillard, qui pour-lors avoit six vingts an«.

Mais n'ayant pu l'engager à sacrifier aux dieux,
après lui avoir fait souffrir d'affreux supplices,

il le condamna à mourrir en croix l'an 107»

REFLEXIONS.

1 . Quand Dieu permet que nous so?/ons qffligfSf
voila notre croix, 2. Pour nous la rendre pîitt /c-

f^ère portons-4a avec Jesus-Christ, 3, On nest
pas Chrétien des qxion ne veut rien soiiffrh\ .



6é 19 Février..

S. CABIN, Piètre & Martyr.

GAbîn ^toît cirîgînaire de Dalmatie et parent

de Diocleticnl. 11 na(^it vers le nnilieu (fn

$«. siècle. On i'ôleva avec soin dans les sciencefi

pour lesqaeHcs il avoit de grande:^ disposkions. Il

fut marie, et R*cut de son mariage, qu'une 61!«

nomaiéo Susanner Son épouse étant morte, il

se vit chargé de Téducation de Susanne, et s y ap-

pliqua avec autant de zèle que de »ucccs. Ce*
pendant il entra dans le clerg^^t fut lionoré du
Saeerdiiceé Saint C»ïus son fWë ayant succédé

au pape Eutliichien, Gabin lui fut d un gru^ki se»

cours dan&'le gouvernetnent de TEglise. J) par-

couroit les boi!^ pénétrait dans les cavernes où la

persécution obligeoit le» Chretieiw de fec rcMifcr-

mer, il passoit deï; nuits souvent dans le creux des

rocliers, et pour fortifier ces gpnereux athlètes, il

y offroit le divin sacrifice. Maximin (ialere, gen-

dre de Diocletîen, voulut aprî^s la mort de Vale-

lie épouser Susanne, qui passait pour im prodige

d'esprit et de beauté. Cette Sainte Vierge pro-

testa que jamais elle n^auroit pour époux un hoii>-

nie mortel. Saint Gabin laffennit dans cette ste.

résolution. Le courage de Ja fille et le zèle du père

furent récompensés du martyre. Saint Gabin eut

la tète tranchée six mois après Sainte Susanne.

REFLEXIONS.

1 . Quilest important pour voê enfin^ et poimvotfi-

même que vous les éleviez bien. 2. Que leur scrviroii

d'avoir reçu la vie s^ils se perdaient faute d'éduca^

ffon, 6. Et que vous serviroit^il d^avoir des Ciisaiiâ

si vous ne travaillez à les sauver?



20 Février. C5

S. EUCHER, Evéque.

I"1Uclier naquit à Orléuna vers Tan 60O. Sa rû^
jjtQ revenant une nuit de l'église et s*eiant

tirée eliez elle, vit en songe un ange qui lui dît'

' A]ue l'entant dont elle étoit enceinte seroit é^t^que.

É!le prit granil soin* de $o\ entance. Des son bas

à'C Èucîier n'avoit de goût que pour les choses do
Dieu. A l'âge 4<i ITao^il puisoit pour un pro-

di;;e de science. II entra dans le clergv*, et ensuite

renonçant tout-a-fait au monde, il choisît pour sa

retraite l'Abbaye de Juineigos où sa vertu Je fit re-

garder comme un ange. Son oncîe Severj, évêque
d'OHéans étant mort, dh obti- t de Cbarltj Martef,

hiaire du palais, au*il apuyat do son autorité Télec-

tion qu'on avoit faite d'Éueher. Or* l'arracha à
sa cil

* re solitude; mai3 quelque - répugna? ce qu'il

sentit pour celte dîgnitiS il en remplit l:.i devoirs

avec un zcle dont le fruit fut Je i' ? *gement < es

mœurs. Dansia suite on lui lit un rrir.e auiirès du
prince, de ce qu'il s'opposoit aux laïcs qui usur-
paient les biens de l'église. II fut exilé à Cologne»
et ensuite dans la contrée de llasbain, oa on lut

permit de cîioisiriiour sa demeure i" Abbaye de S.
Tron. Il y mouru| en 7Jf3 dansia pratique <Wè
plus exceileniej vertus.

" REFLEX lO-NS, >

1 . // est difficile de remplir les de^mrs d'un état

auquel 0)% >iVû^ r}is Ppp^'t^, 2. C*esû surtout pour
l'ctat Kcclédastique qiiiljaut. une vocaUan iirif*"!

f'ice. 3. Sjuvc^tt q:i s'j iigere p:ir h seul n
"^

l'cL-nblthii*

m



«8 SI Février,

S. PEPfN, Confesseim

lEpîn» Duc de Hrabnnt, étoît fils de CarFo*

maat et d'Ëmengarde. Il fut maire du ptf*

1^ sous les rpis de France Clotaire II, Da-
I, et Sigebert III. Cette cliarge lui don^

Doit une grarule autorité; mais il n'en usa ja^

mais que pour le service de son prince et le bon»
Iieur des peuples. Jamais ministre ne mérita

mieux la connance d'un roi; aussi Tetiit-i] toute

entière. Clotaire qui vouloit s'associer son fils

Dogobert, chargea S. Fepin de Feducation du
jeune prince, et ce fut sous un tel maître que
Dagobcrt apprit à gouverner ses Etats en po-^

re plutôt qu en Souverain. Cependant il eut le

malneur de se livrer à de folles passions, et pour
les contenter il surchargea ses sujets d'impôts»

S. ^epÎD len reprit: cette liberté pensa lui coûter

la vie, mais le roi centrant en kii-mi'^me^ jai*

ma et Testima plus que jamais^ il lui mit entra

les mains son fils Sigebect pour qu'il le formât

de bonne heure à la sageftse^ S. Pépin eul toujours

beaucoup de respect pour les évêqueg. Il con*
fiultoit dans toutes les affaires- importantes, S., Ar-«

naud, et après la mort de ce^S. Prc^lat Cunî^

bert évêfue de Cologne. Il Ibu^ut l'an 646^

|t£FL£XI0N3.

1. tTed un défaut commun aux grande éToimer

hJMer et h, ètreJiiUtês. 2. Ua ChrHiert à la

fiîlffir -€0^1306 dans le Cloiire aime la sincérité. &.
rji*^*.-^ ^ jDiV/i esÈ im esprit de vérité et ennemi

listmensn

c^,
\



22 Février.

la Chaire de S. PIERRE à AntiociSç*

'er
;,<l

ANtioche étoît comme la capitale de TO-
rient. Ce fut dans cette ville que les Dis-

ciples de Jesus-Clirist furent appelés du nom de .^

Chrétien. Le^ apôtres ayant appris les progrès

que l'évangile y faisoit, y envoyèrent S. Bama-
li>, qui s'étrint joint à lapôf-ic des (xentils, y opé-

ra des fruits merveiîleuK. Alors S. Pierre, que
Jesus-Christ avoît établi le chef de son c^nise,

arriva au^si dans cette ville, et y établit son siège.

Ce fit environ sept ou huit ans après la passi-

on du Sauveur. Il gouverna cette église per»*

dant 7 ans. La lumière ds la foi ayant péné-

tré en Occident, il s y transporta et fixa son siè-

ge à Rome: ainsi cette maîtresse du monde en-

tier devint l« <^ntre de l Unité et dt la religi-

on. L'Eglise, pour en conserver la mémoire, a
établi deux fêtes, Tune sous le nom de la Chaire
S. Pierre à Rome, qui se célèbre le 18 Janvier,

et Vautre sous celui de la Chaire S. Pier/e

Antioche qu'on célèbre en ce jour. Ces 2 f&tes'

êont anciennes; elles étoient déjà instituées vers le

milieu du 4me. siècle. Ce sont d'illustres nio»
numens de l'attjAement et du respeoLjiu'ont
toujours eu les vflb catholiques pour hf

REFLEXIONS «I

1 . Ccst le respect pour le S* Siég& qui dhfînf^ie^

le Catholique du novateur» 2. Vn membre ne '^

avoir de vie que par son unité avec le chei

reste inspire tçujouYS l'esprit de révolté

pcndance. ^



s.

68 / ^ 23 Février.

S. PIERRE DE DAMIEN, Evoque,

Pierre de Daraien naquit à Ravsnnes Tan 988,
d'une famille très-pauvre. Ses parens étant

njurts, un de ses frères le prit diezlui pour lui fai-

re garder le-» troupeaux. II vécut ainsi jusqu'à

l'Age de 18 ans. Un autre frerè qu*rl avoit le re-

tira de cet état, lui apprit a lire et lui fit faire se.i

autres études. Ses progrès furent si rapides qu il

fut bientôt en état d'enseigner les auti'es. 11 don-

na des leçons sur TEcriture Sainte qui le mirent

en grande réputation: mais dégoûté du monde, il

se retira dans le qg^onastere de Fontavelle. Les
rares talens qu'il possedoit portèrent lu Pa])c

Etienne X. à le faire évoque d'Ostie et cardina!.

Sju zèle parut dans ses ouvrages, dans la reforuia-

tiou des mœurs qu'il entreprit et dans la conduite

qu'il tint À l'égard des deux antipapes. Benoît et

Honorius. Il fut envoyé Légat à Milan, en Fran*

et eu Allemagne. Ces distinctions ne diminué-

ent rien de son humilité ni de ses austéritAi. Ay^
ant demandé permision de se retirer dans ta chc-

Yf solitude, ili'obtint; mais il fut encore coktraint

d'en É^rllr pour les affaires du â^iége. Il foxnbA

jPaenza o'i il moun

REFLEXIONS.

1, Qtie (Venjam dont lestaient restent inutiles

\ts de culture. 2. Pour tamour de Jesus^Ckriaf,

fes petits malheureux^ et servons-leur de

\ue vous em^j/ez à votre luxe serait bien

}ê aies clever»



i
*"-

23 Février.

I
S. LAZARE,

i ^
69

LAzare étoit un Saint solitaire qui s'oceupoît

dans son désert à peindre de saintes Images

pour décorer les* églises et les maisons des Chré-

tiens, et leur rappeler le souvenir de Jesus-Christ,

de la Sainte V^ierge et de» Saints. L'Empereur
Tli^npliile, grand fauteur des Iconoclastes, lit ce

<]u'il pat pour le séduire; mais n*ayant rien gagné

^ar la douceur, il le fit tourmenter cruellement:

on lui brûla les mains avec des ^ames de feu ar-

dentes: il fut ensuite enferoié dans une étroite

prison. Mais enfin on le relâcha, ses plaies se

guérirent, et s'etant caché dartihune église de Saint

Jean, il y fit une image du S. Précurseur. Mi-
chel 111 ayant succédé à Théophile, retal)lit le cul-

te di^s Saintes Images. S. Lazare s'occupa roran>«

auparavant à représenter les Saints. On peut di-

te qu'il les representoit encore mieux par ses acti-

ons que par le {)inceau. Ses vertus le tirent telle

ment considérer du nouvel Empereur que ce priii

fe voulant envoyer un Ambassadeur s^x^ le Pape,
fit choix de S. Lazare. Le S. s'acquitta de c

fbnctJQ^iau contentement de T Empereur et ^
pe. Il mourut. M|6 un second voyage JJaP'jfît

Kome Tan 870, • -^^pf^\

REFLEXIONS. f^ v

1 . I^oin de nos maisons ces peintures indécentes^
cent un pohoff q?(i entre par tes yeux. 2. Elle sè^
rotent bien mieux décoréfi pas des Images d^ia yitiT'

ge et des S/jints. t^» En les regardant ^ ;>ow»*^bflf

souviendrions qus ce sont nos madllos et noif^
irQaSs



70 24 Février.

kS. MATHIAS, Apôtre.

MAthias ètoit de la Tribu de Ju(J;ï. H na«
(juic a Betliléem. Dès que Jesus-Christ

«omiïitjiiça à prêcher, Math ias le suivit en qua-
lité de Disciple. Après (jue le Sauveur fut mon-
te aiix Cieux, les apôtrci se retirèrent avec les

fiisciples dans une maison où iis faisoient leurs

assemblas. Ils y attendirent la venue du S. Es^
|>rit qui leur avoit été prounis. Judas, un des

12 ao^tres avoit trahi son maître, t.t uour met-

tre le coiubîe à son apostasie, il s'étoit pendis

par un crinninel daftcspoir: les apûtre". songèrent

a le re npiacer. Tons les sulTi'a^os ôtoient pour

Mathîas et Josepli, autrement Barsabas, surnom-

njé le .Juste. Après avoir invoqué le nom de

Dieu, on ^t tirer au sort, et le sort tomba sur

Alathias. Le;? apôtres s'étant dispersés en diHe*

,rens pays, Matliias fut destiné pour la Judée.

pjl en parcourut leST différentes contr^^es avec un

aièle surprenant. Mais enlin les Juifs qu'il con»

Midoit tous letj jours pur le temoigniige dés écri-

le contiannurent k la mort. Ils commen»
le !aj)ider; ensuit(yflpain>e il étoit prêt

u lui trancha liWête.ou

EEFLEX ION S,

1. ISprthias éluy Judas réprouve, S profondeur!

ttabi^me ! 2. NtH^re^sort est ent re les mains de Dicu^

U est ctiissi entre les nôtres. 3. Nols serons savvk

mus le voiilons^et damnés par ce que naits l'an*

r(^ksvoali(-

"*. "sa

%,. m



05 Février.

S. TA RAISE, Evêque.

71

T Xroîse naquit à Constant inople vers le mi-

lieu d'i bï"e. siècle. Il ctoit de fiînMlle Pa-

tricienne. Dan» la suite sa vertu et sa sAgeik

se le firent clcver au Consulat. L'lLwpcrtiw%
Constantin et Irène sa nnère le (irent premier se*^

cretuire d'Etat. I^Wii Patiiarc])e de Constanti-

nople, voulant faire «litence d'avoir approuvé

l'hcrei^ie tîes IconcclarJpï, ^e démit du .'r^alriar-

chat, et représenta à l'iLn^percur i|ue 'l'araise étoit

le seul qui piit repaîer ses faiites. Taraîse fut

donc choisi avec rt3[)[)rol)atibn universelle. Ses
prenn'ers soins furent de faire condamner les ci|-

iiemis des saintes Image?. On tint pour vela un
Concile de J50. cvctjucs où le S. parla avec

beaucoup de zèle et d'éloquence. L'Empereur
voulut répudier Tlmpératrice Marie pour en épou-
ser une autre, jamais 8. laraîse ne voulut y con*

,

sentir, quelcjues menaces qu*on lui fit. L Empe-
reur past^a outre: dùm une occasion si'delicate Jo

S. Patriarche sut accorder ce qu'il devoit à ce
Prince avec ce qu'exigeoit de lui son zèle. Aprèll
avoir été pendaiH 22 ans le modèle des plus
Saints Prélats, il mourut l'an 806.

REFLEXIONS.
V ,

1. La simplicité Chreiicnj[ie n exclue point la,

prudence^ mais le degt/LsemenL 2. Le zcle fhii

plus de vint me de bien quand il nest pas prude^U
3 Faute de cette vertu on irrite le ]}écXeur iH "èà

ne le convertit point, ,|

M

3-ntt^'-^"^.-



n 2g Février.

S. PORPHYRE, Evoque.

POrphyre naquît à Thcssaloniqiie vers Tan 35^)*

il eut une grande horreur du pccluî et con-

Hcr^'a toute sîi vie son innc^cence. Dégoûté du
monde, il embrassa la vie Religieuse dans le Mo-
nastère de Sci té. Au bourde cintj aits il alla vi-

siter les suints lieux, et se Jltira dans une caverne

proche le Jordain, où il <fl»tracta de grandes infir-

mités. Le licraiîgenicnt de sa santé n'interrompit

point ses pénitences. Le Pairiarclie de Jérusalem

charmé de sa jieté et de son érudition, le fit Evi"-

que de Gaze. Les Payens en turent allarmés. En
ellet il déclara une guerre ouverte àTldolatrie; il

fit même le voyage de Constantinople pour ob-

tenir de l'Empereur un ordre de démolir tous les

Temples des Idoles; il l'obtint et se remit en che-

min dans le dessein <le le Taire exécuter, quelque
danger qu'il y eût (fè la part des Idolâtres» Le&
Chrétiens vinrent au-devant de lui, et dès qu'il pu-

tut, une statue de Vénus écrasa par sa chute deux
Infidèles qui se moquoient de lui. Tous les Temples
furent abattus: il fit aussi la gunrre aux Maniché-
ens. Une femme de cette Secte, voulant disputer

contre lui, devint muette. Il mourut au milieu de

son troupeau l'an 4<20, laissant la Ville de Gaze
presquj^ toute Chrétienne.

REFLEXIONS

1 4 Rien n'arrête le tirai zèle, les obstacles ne le

rendent pas plusJort. 2- L'indifférence en matière

de Religion approche lien de tiwpieté, 3. £5^-^
différent pour un vrai Chrétien de voir Dieu, ho\

ré ou blasphémé 9

£



87 I^evrfer. n
e. LEANDRE, Evêque.

IEandre fut rainé de dnq enfaiis qu'eut Seve-

^rien, Duc de Carthagène, et dont quatre ho-

nores comme Stâ. Il se distingua dès sa jeunesse

et par son éloquence et par la force de son génie»

11 prit rimbit Religieux dans un Monastèrede Sè«

ville. Le; siège de cette Eglise étant venu à va-

quer, Leandre fut élu pour le remplir. Leuvilgide,

Roi des Gotli!?, son beau-frère, prut^ssoit ouverte-

ment iWrianisme. Le S. Evêque ne laissa pas de
travailler à la destruction de cette hérésie. 11 fut

envoyé pour quelques affaires à Qpnstantinople. Il

j fitconnoissance avec S. Grégoire le Grand, Etant

(ensuite revenu a Se ville, il combattit plus forcement

que jamais les Ai iens. il eut le bonheur de con-
vertir Hermenegilde son neveu qui dans la suite

6ut le bonheur de répandre son sang pour la cause
de Jesus-Christ. Alors Leuvigilde ne gardant plui
de mesure avec Léandre, l'exila. Mais Tannée sui-

I

vante, se voyant au lit de la mort, le rappellaet lui

I

confia l'éducation de son fils lleçarede. Le jeune
Roi consulta toujours depuis le 8t. dans les affaî-

très importantes, et devint enfin Catholique. S. Lé-
jEndre, après avoir converti toute la Nation en coii.^

jvertissant son Roi, alla recevoir dans le Ciel É
Couronne due à ses travaux l'an 60^. ^^

'

REFLEXIONS.
«-«:*

1. Que d'âmes perdues si S, Léandre sejui dé-
couragg pour quelques obstacles. 2. Vœuvre de
')im detuande de la constance et du courage. 3.
m reste moins nous nous épargnerons^ plus notrô
ficùmpense sera abondante. *

Q .^m



H 43 Février

S. ROMAIN, Abbé,

ROmaîn naquit en Bourgogne vers l'an 3!)0,

A peine eut-il connu la vanité du monde qu'il

le quitta pour aller apprendre d*un S. Abbé de Ly-

on les voies du salut. Il se retira ensuite dans les

forêts du Mont Jura. Il trouva dans un vallon ap-

pelle Condat un sapin d'une ^n'0i>scur énorme, dont

les branches toulFucs lui servirent de to t: une sour-

ce d'eau vive et les fruits aigres de queî(|ues sauva-

geons firent sa nourriture. Une n'\it il a})parut à

son ft'ère Lupicin, et lui dit de venir le trouver, ce

que celui-ci lit; ils vécurent dans une grande uni-

on. Comme le Démon faisoit souvent pleuvoir sur|

eux des cailloux pendant leurs prières, ils quitté-

rent leur solitude; mais ay^mt eu home de leur là«

chet?, ils y retournèrent. Leur sainteté leur attira]

tant de Disciples qu'ils furent oblige s de bâtir deux

Monastères. S. Romain ayant été Fait Prêtre parSJ

Ililuire, Archevêque d'Arles, voulut aller visiter

le Tombeau de S. Maur: il se retira en chemin

dans une grotte où demeuroient deux Lépreux qui|

pour lors en étoîent sortis. Les Lépreux furent sur-

pris en entrant de trouver le S. qui les embrassai

et les guérit. Etant revenu à son Monastère il
y|

mourut Tan 480.

»

REFLEXIONS. -

1. Toute Vaffaire du salut dépend de la fershi»

rance* 2. C'est peu de bien commencer si on nejin'i

bien. S Cest dam lu tentation quon verra si vov^

pies fidèle*
* ^

#



29 Février

S. ALEXANDRE, Evèque.

1S

Lexandre étoît d'AlexandWé. lî fut fait Pr/^tre

de cette Fi^lise, et drs lors il ei>t beaucoup à

souîî'ir des Méleciens qu'il commbattoit ouverte-

ment. S. Acliillas, Patriarche d'Alexandrie, étant

niort, il f:it élu en sa place malj^ré les intrigues de

ses ennemis. Arius, Prêtre d'Alexandrie, etoit ce-

lui que la cabale portoil: cet hypocrite piqué de se

voir docliu de ses espérances, commença dès—lors

à senior ses erreurs. Il sut gagner par son air dé-

jvot et reformé Eusobe de Nicomédie; celui de Ce-
Igor^^e et d'autres grands personnages, y. Alexan-

[dre assembla un Concile de cent Evêques où Arius

Put condamné; mais Arius y opposa deux Conciîia-

fbiiies qui le déclarèrent absous. Le grand Cons-
tantin envoya Or-ius, qui dans une assemblée des
[Evoque d'Egypte frappa d'Anathc-rae la doctrine

le rh résiarque. Enfin on assembla le S. Conci*
le de Nicée. S. Alexandrie y assista malgré soa
jrand âge. Les Pères rhoriorèrent des éloges dus
sjii zélé et ratifièrent tout ce qu'il avoit fait con-

tre les Aric;ns. Le S Patriarche avant que de Qjd^u-

rir assura comme par un esprit prophétique que S.

Lthanase lui succéderoit. 11 mourut i'an â66«.

REFLEXIONS.
it'^

#'

1 . Le prcheur s élevé contre Dieu, mais Dieu
\u tard sait hien Vhumilier, 2» Et qiCest-^e que l^im"

p ? dnon un vil ins.cte que Dieu peut méontir. S
%i n aimepas Dieu comme son pere^ doit lecrain^

\r€ çpmmc sonjuge.



w 1 Mars.

S. AUBIN, Efêqtre^

Ubîn naquît en Basse-Bretagne; vers [a fin

du 5^. siècle. Les grands biens qu'il posse*

doit dans le monde ne purent Vy retenir: ii cm-

braisa de bonne heure la vie religieuse sous la règle

de S. Augustin. Les rares exemples de vertus

qu'il donr>a le firent élire abbé: il le fut 25 ans,

au bout desquels il fut placé sur le siège épiscopal

d'Angers. T! nt de grands fruits duns cette ville.

Ses fréquentes prédications et ses exemples étoient

soutenus par des miracles éclatans. Une dame
d'Angers ayant ét.^ n>îse en prison, il alla pour

Ten délivrer; un soldat insolent qui la gardoit l'ay-

ant chargé d'injures, le S. ne fit que soiiffler suri

lui et ce malheureux tomba mort. Il ressuscita

un jeune enfant et rendit la vue à cinq avengles.j

Il obtînt du Roi Childebert la tenue du 3». Con.|

cile d'Orléans; il s'y fit plusieurs canons, et il en

maintint Tobservation avec vigueur. Croyant en

avoir usé trop mollement avec un seigneur du

pays, il alla consulter S. Césaîre d'Arles. U|
doi|leur qu'^l eut de cette légère faute, et les fati*

gucs du voyage, avancèrent sa mort Elle arrivaj

veca. te milieu du 6^ siecl«»

EEFL£XIONS«

*omhre même du péché faisait irembkr k\

Î2. Ils étoient continuellement "pénètres à\

m cramie des jngrements de Dieu. 3. Ne^devrionsA

nous pas mourir millefois dedonleur après tant ét\

brimes que nous avons commis et que nous liavaM

feut'4trejamais expiesf

a. . . ^- -..

;#' %



2 Mars.

S. SIMPLICE, Pape.

11

STmpîicc naquit à Tivoli dans la campagne <ïc

Home. Son pencliant pour la vertu et son ar-

Iclear pour les sciences lurent les fruits de ruliica-

tion chrétienne (j'i'on lui donna, et en firent I or-

iieaient (Im clergA de Rome, dès qu'il y eut été ad-

jiiiiï;. 8. Hilaire Pape étant mort, Simplice fut éle-

Ivé à cette suprêmo dir^nité. Jamais l'Eglise n'eut

un Pasteur plus vigilant et plus zélé: aussi en a-

/oit-elle besoin dans ces tems malheureux où i'hé-

resie et les guerres inettoient tout en combustion
L'empereur Autlieme soutenoit ouvertement lea

Macédoniens; Odoacre qui s'étoit rendu maître de
l'Italie, protegdèit les Ariens; Acace, patriarche de
t'oFistantinople, favorise par l'empereur Zenon, ^
[oulut élever son siège sur celui d'Alexandrie;

*ierre le Foulon et Pierre le Bègue, soutenus par
i cabale hérétique, usurpèrent l'un le siège d* An-
toche, et 1 autre celui d'Alexandrie: mais le S.

rontife Simplice usa de toute sa prudence Se de
)iite sa fermeté pour resisti?r ù de si puissans en-
îmis. Enfin après 12 ans d'un pontificat glorieils

ir tant de victoires et de services rendus k i'édi-

\f
a mourut l'an 483.

K
REFLEXIONS.

1

1 . Qudle foule d'ennemis ! Un seulhomme pcuim
Yemtcr à de si formidables adversaires'^ 2. On

I
bienfort quand on met le ciel de son cété^ et

l'on combat pour la gloire de Dien, 3. Venfer
\ier se déchaîner oit contre moi, queje ne crain*
9is rien, .sachant que Dieu me protège.

•M

ffi^riA'
l.d^



78 3 Mars.

Ste. CUNEGONDE, Impératrice.

C>(Unégonde naquit vers la fin du 10® • ?1(? dV
yne famille très-îllustre. Ses bellt^ qualités

brillèrent dès le berceau, et la firentre chercher dun*

la suite par les plus puinsans Seigneurs. Elle fut ac-

cord 'e a S. Henri duc de Bavière, qui fut depuis

I^mpereur. Le jour même des noces, ilî» convinrtnt

de garder une virginité perpétuelle. Ils vécurent

dans une union toute sainte, se portant mutuel-

lement à la perfection. Sainte Cuncgonde étoit ia

mère des pauvres; et comme elle s'étoit interdit le»

vains amusements de la cour, elle trouvoit tou)0iirs

de quoi les soulager, fondant oijMttB cela des mo-

nastères et enrichissant des égfijfliy Dieu permitl

^|)our réprouver, que S. Flenrl son ^ux, ajoutant

trop aisément foi à la calomnie, soupçonnât sa ver-|

tu. Elle prouva son innocence en marchant nuèj

pieds sur des socs de charrue rougis au feu sans re>

,
cevoir aucun mal. L'empereur se punit rigoureuse»!

ment lui-même de sa crédulité.^ Après qu'il futl

morty Cunégonde quitta la pourpre, se fit couper!

lefcheveux, bt.seretini dans un monastère où ellel

mourut )'an lOéO* à^vès y avoir donné 1 exemplej

ips plus sublimes vertus,

REFLEXIONS.

1 . N'attendons pas que Dieu fasse des miracM

pour confondre ceux gui nous calomnient, 2. SUl

1/ a qu^que scandale à craindre^ nous devons nom

justifier devant les hommes. 3. Que si la calomnit

jjrevautf humilion$*nous sous la main de Dieu m
pour éprouver les Ions, suscite souvent contn ci

\es méchant*
M

m-
A.,
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S. CASIMIR, Confesseur.

SAint Casimir, fils de Casimir III. roi de Po-

logne, naquit à Cracovie l'an H-.5S. Comme il

lavoit un heureux naturel, un esprit vif et péné-

trant, il fit de grands progrès dans la vertu et

dans lt'8 sciences. Il fit vœu de chasteté dès qu'il

put connoître le prix de cette vertu. Il sut toute

Lh vie garder son innocence au milieu niT^me des

plaisirs de la cour, en menant une vie tr;'s-mor-

Itifiée. On lui disoit souvent qu'il avoir besoin de
Idivertissement; il repondoit à cela qu'il trouvoit

Isonwlaisir dans les églises et aux pieds des autels.

luilKlislas son frèjMWnt été élu roi de Bohême,
fut lui-mô((^H|^amé roi de Hongrie, inai»

ieu n'ayant |Mifi permis qu'il montât sur le tronJfe

l'on lui destinoit, il se consola aisément de l|r

)erte d'une couronne qu'il n'avoit acceptée qu'a-

vec peine. Sa dévotion pour la Ste. Vierge lui fit

composer une prose en son lionncnr: on trouva

;ette pièce sous la tète du S. 120 ans après sa

tort, lorsqu'en présence de plusieurs témoins on
ivrit son tombeau. Son corps s'eioit conservé

jusques^là sans aucune conxiption. Cette sainte

lort arriva l'an 1484. >

*

RëFLEXTOKS.

1. Marie ne reconnoù pour ses favoris que cent
}ui ont le cœur pur. 2. La vraie dévotion envers la
^e, Vierffe consiste à imiter ses veriusy et surtout
telle queSe eut le plus à cœur, la chasteté. 3. // «*
difficile de la conserver nu milieu du monde; la

Crainte de Dienest un préservatifcontre toutes les

stations.

.,!.;-'fev



80 5 Mars.

S. PHOCAS, xMartyr.

Plîocas, Syrien de nation demcaroît pris d'An-

tioche. il étoit jardinier de profession, et

quoiqu'il fût pauvre, sa maison ne Jai^soit pas d'è.

tre l'a^yle des pauvres. Sa charité sur-tout lepor.

toit à loger chez lui le? passants. La perjjecntion

étoit alors allum(''e contre les chrétiens. Phocas

fat un de ceux qu'on défera aux juges. Ils envoyè-

rent chez lui des soldats pour lui oter la vie. Le

S. les reçut de son mieux. Les soldats voyant

qu'il les traitoit si bien, crurent s'être mépris: ils

lui demandèrent s'il ne pouvoit pas leur apprendre

des nouvelles de Phocas. L^^. leur repondit

l'il le leur feroit voir le lendeîïii^ii, qu'il lesprioit

dénient de souper et de couclier chez lui; ce

'il> acceptèrent. Le lendemaint il les alia trou-,

ver, leur dit qu'il ctoit le Phocas qu'ils clierchoicnt,

€t les conjura de vouloir exécuter Tordre (ju'ils avoi-

ent reçu. Les soldat? eurent de la peine à s'y résou-

dre; mais enfin craignant la fureur des juges, et de

rautre côté voyant l'empressc aient qu'avoit le S.

de sacrifier sa vie pour la religion, ils le conduisi-

rent devant le presideat, qui ie condamna à avoir

la îite tranchée.

" R E F. L K X I O N S .

1. Aimer ceux qui nous haïssent, rendre le hien

piîtr le ynflp4ds furent les sentimens qu inspira k
rcli;j;ion a un homme sans éducation» 2. Grands du

monde* voilà vos modèles^ la vraie firand>'ur cons'u»

te à penser et à agir comme eux, îi Ces hommes

^ue vous daignez à peine regarder deviendront

vos maîtres et vosJuges.

.*»

*,.
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te. COLETTE, Vierge.

Colette naquit à Corbie l'an 1381. Elle fut

ainsi appellôe au baptême a cause de la dé-

votion que sa more avoit pour S. Nicolas. Elle

Ireçut dès sa jeunesse des marques visibles de la

[protection de Dieu sur elle. Après la mort de ses

[parens, elle cbercha qj^eique maison relîgîe'use pour

[s'y consacrer au Seigneur, mais n'en trouvant au-

^Lune où la rèjîle fut dans sa vigueur, elle prit l'ha-

)it du tiers ordre de S. François, et se retira dans

jne solitude où elle passa 4 ans dans les pratiques

Je la pins parfaite mortification. Jesus-Christ lui

apparut, et lui dit d'entreprendre la reforme de
[ordre de Sainte Claire. Elle alla trouver Pierre

île Lune ou Benoît r'.TÎI, qu'on reconnoissoit en"^^

France pour pape. Elle en fut bien reçue, et ob«
lint les pouvoirs qu'elle demandoit. Malgré les

contradictions qu'elle eut à essuyer, elle reforma

m grand nombre de couvenvS, et en établit de nou-

veau:;. Avant que de mourir, elle voulut en faire

llle-même la visite générale. Elle prit en passant
bossession des couvens du Puy en Vêlai, de Mou»
|ins en Bourbonnois, de Deaise en Nivernois, d'A*
ïiiens, de Hesdin et de Gand. Ce fut dan» ce
iernier qu'elle mourut Tan 1447. >i

REFLEXIONS.

1. Dieu n*appelle pas iovsWs hommes ait wênne
iat. 2. Avant que d'en é^nr f/?2, vo/jons ce quiî
Ywande de nous. 3. Si nous'venons à conrioifre sa
lontf, suix'onswia malgré tous ks oùstacUs gui
mrroient se rencontrer^ .
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^I<ms T Mars.

^
S. THOMAS D*AQUÎN, DMom.

1

T'îomas d'Aqiîîn naquît au château de Tîoc.

ca-Sicca proclie la ville d'Aquin, Fan ]2i\),

d'îiiuî des r)lus nobles familles d:i royaume de Na-

pies. Il tut mis de bonne heure au mona^stere du

mont Cassin poitr y être élevé dani-î la pi='ta, il fut

ensuite appliqué a l'étude des Belles-» ^ettres etd»

la Pliilo-;oj)iiie, et y fit des progrès considérables.

Le désir de conserver son innocence lui fit cher-

cher un asylo contre la cornij)tion du siècle, dansl

rOrdre des Frères Prêcheurs. iSes [>arens le rireiitj

enlever et garder étroitement dans \\n cliateau; odI

lui envoya rnêine une conrtis uie pour le corroin-j

pre; le Saint iie pouvant s'cchapper, prit un tisonl

aîî-niié et la mit en fuite. Dieu récompensa ^m
courage par îe ministère de deux anges qui en liiil

ceignant les roins le délivrèrent pour toujours àm
tentations de !a chair. Ayant été rendu à l'onlrel

de S. Dominique, il étudia la Théologie sous Al»

bert le grand. Ce fut sous ce maître qu'il deviiitl

l'oracle du monde cîiretien et l'ange de l'écolej

Son lHjmiiit;> et son austérité égalèrent sa science

Il eut aus.^i une tendre dévotion pour le S. Sacre-

ixient dont il a composé FoiEce. Il, mourut iV

12: >^

REFLEXIONS.

1 . Etudiez pnur vous rendre cnpahh des emjtl'm

mLxqurls vous êtes destiné. 2. Pmir être en iii^

d'instruire ceux que Dieu confiera â x)os soins. !}»

La science loin de l'oits perdre^ 'vous deviendra uli\

te et méritoire pour le Ciek

ikii^.i



8 Mirt^ S8

S. JEAN DE DIEU, Cortfe&seur.

ÏT.an cîe Dieu riaqnit en Portugal Tan 119.5.

Ses païens Ploient fort pauvres; i! les quitta de

Ibonne heure sans savoir ce qu'il deviendroit. 11

s'i dressa à un pay^-an qui le prit pour vr.let; il em-
[biassacîisuiie le parti des armes. Ce fut alors qu'il

k'iibandonna a de grands de sordres: nmis quelques

langeis qu'il courut, et dent la 8te. Vierge le dtli-

/ra, le firent rentrer en lui-TT^enie. Avant résolu

le se convertir scritu^cment, il fit une contessioa

çinerale avec une série Uî-e contrition. Etant pas-

sé en Airique pour 3^ trouver le maîtyre, il recon-

îut que cen'etoit pas la volonto de Dieu, et revint

in Espagne. L'Enfant Jésus lui apparut, et lui dit:

Jean de Dieu, tu auras à sopff'jiî- en Grenade, Il

[arda toujours ce nom, l^tant donc allé à (.^réna-

le, son air contrit le fit passer pour un ïmi et il fut

'rs-maltraité. Il se retira dans un hrpital où il

Miduit tc^t^s-^iortes de ^crv)ces aux pauvres. Il

>ua ensuitè;^e nuii.^on où ii en retii'oit un grand
[ombre. Telle^fut la nnissante de fOidre de la

harité. Ayant un jour lavé les pieds i' un pauvre,

reconnut que c'étoit Jésus-Christ lui-nitrne.

;iie autre fois il marcha à travers des fiammessaiiH

ïcevoir aucun mal. 11 mourut fan 1550.

REFLEXIONS.
V* t

1. Acconiumons-nons à rccovnoifre damla par'-

^nne des pauxires celle de Jesus-Çhrist. 2. Des^
leur misère noura rien de rebutantf^nr nouSr
Novs lea traiterions comme nous traiterions Je*
Christ lui-^nçmef iil avvit recours a nous^



M $ Mars.

Ste. FRANÇOISE.

FRanyOÎse naquit à Rome Tan 13S4. DcsTdtiJ

fance elle ainm la pricie et la solitude. 8eJ

pareils sans consulter tses inclinations la marièrent I

a I âge de 12 ans. Elle songea unicjuement à se

sanctiticr dans cet état par son application à toui|

les devoirs d'une mère Chrétienne. Quoique jeu.

ne et riche, elle s'interdit pour toujours le jeu etlej]

spectacles. Son exemple tut pour les dames Ko.,

maines une leçon utile et efficace. Quelque goùt|

qu'eut Françoise pour la prière, elle la quittoit de

que les affaires domestiques i'appelloient ailleurs!

aussi tr(Mi;¥a--t-eîle un jour écrit en lettre d'or u(

verset de son office qu'on l'avoit oblige plusieui]

foi^ d'interrompre. Elle souffrit avec ur o patlenc

héroï(jue le banissement de son époux, la coniisc

tion de ses biens et la mort prématurée de ses &\

fans. Après la mort de son niari> elle se retira dasi

un monastère de filles qu'elle avoit fondé sous

nom d'Oblates: elle y passa le reste de ses jouij

dans Texercice de la pénitence. On voit encotl

avec frayeur les instruments dont elle se servoj

pour mortifier sa chair. Son ange gardien s'entr

tenoit quelquefois avec elle sous une forme visibli

Eile mourut en 14'4:0.

ê REFLEX ION S.

1. É^re h Vp^lîse. n'occuper de la lecture et i

la meditationy lorsau il faudrait veiller sur fcs^i

Jans et snr s^s domestiques, 2. C*cst une illm

bien ordinaire aux personnes dont la dévotion ni

pas réglée por la prudence. 3. Servons Dieu dil

manière dont il veut être servi,
'

r
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s.-""

DAnsletems que ^BiÉipjii^ pet-

secotoit les Cnretienf
***^^*^ -^- -

1
1
_
. .

-

soldats de

la garnison de Scbaste dcpl^Niilii^'Us aboient
Jesus^-Christ. Sur le ch^inp 0n leur éla tf^ b«u>-

drier, on les chargea de fers, on les jdedÎHra à:

coups de fouet, et on les tlfil à la torturé, Ces-

tourmens étant inutiles, ils furent condaipïiès à la

mort* Il y avoit proche la ville un ctl^ |^^!^|ir

lequel on les exposoit tout nuds Riei^ n^éto|HÉus

affreux que de voir leurs corps se fendi^ pi^fS ri

gueur du froid. Il étoit dej.i nuit lors^e le Geô-
lier vit unr; lumière brillante et 39^ariges qui por-

toient chacun une couronne: il comprit que c*é-

toit îo Dieu des Chrétiens qui vouloit couronner

ses serviteurs; mais il s'étonnoit de ne voir que 39
couronnes, lorsquî^^perçut un des 40 Chrétiens

qui vaincu par la d^éur, se traînoit^ tlenu—mort
vers un bain chaud préparé pour ceu#l]tji renor

ceroient à Jesus-Christ Le ^ malheureux Apo3
tat expira presque sur le chai|f#, et le geôlier c^i
verti prît sa place et consouiï^ son J^trtyre av

^

tous les autres, dans les flamli^ où oxiip^kj

REFLEXIONS.

1. Opérons noire salut avec crdn
de deman*dcr â Dieu qu'il nous
la dernière heure. 2. Quelgt
sisté couracreusement anx^

3. On vient àjain

sons

usqnd
wir re*

tempêtes*

^^
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Il ifÉw.

m^à^, Mûftyt.

EUlo||j^|^(j|€( Cpk^ Demi
^W^^^ÊÊÊ^ÊÊ''^^^^^ maitres de ce pays,

" ^
tes de cruautés. S. Éulo-

^iie sa iK)ble3se rendoit

barbares, étoit à la Cuur

let, leuV-Ror et y occupait un^rang di«-

respect humain ne* l'emp^clioit paj

au milieu de cette Cour inhdeletour

tlHpI^i'^l^^ propres du Cliriettianisme* Il ne per*

di^Kils^^cH^casion de parler aux Sarrasins de 1

notre saiiilaltiyigion; il en convertissoit un grand]

nombre. "AôÉ même d'être plus en état de ren«

dre service àifo Religion en administrant les sa-

crements aux Néophites, il reçut la prêtrise. Ma-j

homet rayîiit su entra en fureur, et le fit met-r

tre en prison. Le*iâ. au «^pfeu des tiers composil

ia vie do^jlartyrs et d'àu^lr^iuvrages iie pieté]

Un jourS» soldat lui ayant?|Stenné u^n soufflet,

>ratiqua a l^^M^^^ cons^eil de J. C. et presentij

lutre JQtJip^^^wi le rôi infidMe voyant que

)nsta^)f|^^Eiirl^î>^^€toit jnvincible, après ravoir|

iiimÊÊâlmf^^^ncher la tête.

â^'

, RiSFL£ XIONS •

-1

dom
Vexe)

a qnelqH

après cei

donîé»çgti

iyffenm.

^rain que pour nous enga<rer à pnj'

yiemia^ on nous met devant les yeiii\

et des Saints. 2. Nous vouloMi

oit nous vénérer. 8. commenta

Dieu quil nous ;?flH

us param^/j^ à ceux qui nous on

tii^îtkà&Éi^^^^mi^e



12 Martk 87

g, GREGOIRE le Grand, Pape et Docteur.

("i Rê»goire^ surnommé le- Grand, naquit à Ro.

"TiTie cf^virou l'an 54«4'» Sonpere Gordien étoit

[sénateur; sa mère sainte- Sylvie joignoit à la nais-

Isanee une vertu éminente. Gr/goirc tut élevé ^vec

un grand soin. Il fut fait Préfet de Rome étant

[très-jeune; ses belles qualités- le rendoient digue

^ès-îors des premières cliarges» Cependant àpit

^)ere étant mort, il renonça aux dignités du sieclç^

rendit tous ses biens, en donna le prix aux pau-

vres, et se retira dans un monastère d*oiïk' il ne

portit-que par ordre du Pape qui Tenvoya à Cons-

bntinople pour des affaires importantes. Di's qu'el-

les furent terminées il revint dans sa solitude. A-
pès la mort du Pape Gelase, il fut comme forcé

l'en sortir pour monter sur le siège pontifical.

Elevé à cette suprême dignité, il, rendit d'inipor-

[ants services à l'église. Il arrêta les courses des
-ornbards, confondit les Donatistes, avança la des-

ruction de l'Arianisme et procura la conversion

les Angiois. Son hqmilité lui fit prendre la quali-

k de serviteur dcM serviteurs de Dieu. Il reforma
le chant de l'église. Enfin il termina par une
luiiite mort un si glorieux Pontificat Tan 604.

REFLEXIONS.

1 . Saint Grégoire sçut allier les taleHi^fi plus
^iblimes et les çualiiéi les plus éminegieSj avec lu
nus profonde humilité. 2. PournouSf novs avons

[« talent tout contrair.\ 3. Nous joignons sou*
wnt aux mus les plus honteux un orgutil insoute-

mie.

s

M'



69 lu Marff.

Ste. EUPHRASIE, Vrerge.

» -

EUphrasie naquit à Constantinople vers Tan

380 Ses parens, encore plus distingués par

leur pieté que par }eur noblesse, l'élevèreiitclansla

crairtte de Dieu. Sa mère n'avoit encore que 22

ans, lors |u'elle se vit veuve. L'Empfeîreur lui con.

seilla de s'unir par de nouveaux lieus à (|uelque

époux digne d'eHe; mais elle s'en excusa. Elle al.

la en Egypte avec sa tille pour y visiter les plusss.

Monastères ùe Vierges. La jeune EupJjrasie qui

sr'avoit que sept ans, voulut rester dans une de cei

Tnaisons. li fallut lui accorder le voile, et le temjj

ne fit que la confirmer dans sa vocation. Le dé-

mon lui offroit sans cesse a l'esprit les avantage*]

dont elle s'étoit privée: à de si violentes aUaques el-

le opposa les armes de la pénitence. A l'âge liej

12 ans elle ne mangeoit qu'une fois le jour: elle enl

vint jusqu'à ne prendre de nourriture quune foisla]

semaine. Dieu pour récompenser sa vertu dès cd»

te vie, lui accorda le don des miracles. Elle clias»!

m le démon du corps d'une possédée. Elle prcditl

sa mort qui ai^lva vers Tan 410.

REFLEXIONS.

1 . Ne forçons point la vocation de nos enfans. i\

Si Dieu les appelle à un ètat^ sa grac saura h'm

hs y corUduire et les y conserver. 3. Mais si psf\

des veues toutes mondaines^ nous leur faisons pren^

dre un parti qui ne leur convienne points nous lii

jser dons et nous nous perdors avec eux^



H Men. 89

!L

S. LUBIN, Evoque. #^

Ubîn naquit à Potiers vers la fin du 4^ sîe-

cle. Coinvae ses pareAs étoient pauvres, il

passa sa jeunesse à garder les moutons. Dès gu'il

eut appris à lire, ii voulut sinstruire à fond des

[mystères de la religion. Il entra pour cela dans

one communauté, et sV rendit reconimandabie par

sa ferveur. Quelques années après, il alla trouver

[S. Âvi pour aprendre les voies de la haute per-

fection. Ce S. hermite lui conseilla de passer en«

»rè quelquetems danb un monastère. Il se retira

laas celui de TIsle-Barbe. Cette fameuse abbaye
mx\i été pillée, les soldats n'y trouvèrent que S.

\ubin qu'ils accablèrent de coups. Tl alla retrouver

i Avi, et demeura auprès de lui, jusqu'à ce qu*ay-

uit été fait abbé et ensuite prêtre par S. Eucher,

Vèque de Chartres, if fut tiré de son monastère pour
kre mis k la place de ce S. prélat qui vint à mourir.

Lubin s acquitta avec une grande édification

les devoirs de Tepiscopat. Dans le tems qu'il fai-

}k la visite de son Diocèse, il ressuscita la fille

t'uQ homme charitable qui avoit prié le $. de lo*

^er chez lui. Saint Lubin mourut Tan étil^

' REFLEXIONS.

1. Les ^aints sont foujotirs reconmaisstfns des
irvices qu on leur a rendus. 2. La vraie piété per^
ktionne en nous les sentimens de Vhumanitê. S,

\oin de nous rendre mutins et peu propres au
hmmerce de h vie^ elle nom apprend a en prati^
ter exactement les devoirs,.



90 15 Mars.

Ste. LUCRECE, Vierge et Mart.

T Ucréce naquit à Cordoue vers Tan 850, dang

Ijle tenis que les Maures occupoient une partie

deTEspagne. Ayant été instruite des principes

du clirijttianisnie paT'S. Euloge, elle rfçut le bap*

tême à Tinsçu de ses parens, qui Tayâi^i. appris,

devinrent, ses premiers bourreaux. Ils la déchire-

rent à coups de fouet, et la menacèrent de la faite

niounr, si elle n enibrassoit le mahometisme. La

sainte fille demeura ferme et se retira chez S.

Euloge. Ses parens la cherchèrent et la trou*|

vèrent dans une église avec ce S. prêtre. On

les conduisit aux juges. S. Euloge, après avoir

été battu de verges, fut décapité. Lucrèce fut]

mise à de plus rudes épreuves; mais elle fit pa<

roitre un couj:age au-dessus de son sexe. Onl

eut beau la tourmenter, elle protesta qu^ellc vj.

vi'oit et moun^oit dans la foi de Jésus—Christ,!

Elle eut enfin la tête tranchée; wn corps fut

jette dans le Guadalquivir pour y être dévoré

des poissons; mais jamais elle ne put aller m
fond. Les Chrétiens le retirèrent et lui donne-*

|

rent une sépulture honorable. .

r.V

BEFL£XION$«

1 . Nosproprespare ns sontsouvent les plus granit

ennemis et les plus dangereux séducteurs que )iom

êyons à craindre. 2. Nous^ leur devons , il est rnaîk^

une obéissance entière^ mais cependant subordon-

née à LcUe que Dieu exige de nous* S. S*îIs noul

commandent quelque chose contre sa loif ce n'e^j

plus DieUf mais Satan quils nous représentent*

^^:



16 Mors.

S. ABRAHAM, Solitaire.

91

JDraham naquit aux environs d'Edcsse. Scf

pareils pour Tattaclier au monde, le ^ance*

fêut fort jeune; mais le jour destiné aux noces

kunt venu, il alla se cacher dans une grotte à

IroiH quarts de lieue de la ville. .On l'y trouva

Urès bien des recherches; jamais il n en voulut

[oftir, et dès-lors il en mura l'entrée, résolu d'y

casser toute sa vie. Cependant Tévêque d'Edesse

l'en tira pour le faire prêtre et l'envoyer aux

liabitans d'un bourg voisin qui étoit tout païen,

^e Saint eut beaucoup à souifrir de r* s idolâtres,

il l'assommèrent plusieurs fois et le ! aèrent pour

^ort: mais Dieu lui rendant ses forces, il vint

bout de les convertir, et se ritira ensuite dans

cellule. Il avoit une nièce nommée Marie
li se donna à Dieu; il lui bâtit une cellule

îmbkble â la sienne. Après 20 ans d'une vie

jès~austère) elle se laissa séduire par un Uber-

|n, et retourna dans le monde; elle y passa 2
).s. Il en coûta à son oncle bien des larmes

des fatigues. Enfin il la trouva, et la rame-
dans sa solitude. Ils moururent l'un et Tau*

\e de la mort des Saints.

M ".*>,;

REFLEXIONS.

1 . Toute la terre est couverte dejilets et de pierres.

On vous offense, 6 mon Dieu, dans le monde I

^n vou.f offense aussi dans la solitude, 3. Ah I cest
te rhomme, quelque part quil aille, se porte lui'^

hncy et il est lui-même son plus dangereux ennemie
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SE 17 Mars;

& PATRICE, Evêque.

Patrice, TApdtre d^'Irlande, naquit en Ecosse

vj/s Fan 377* Ses parent lui iuspirère:)^

une tendre pieté dès l'enfance; Sa jeune:tôe fut

traversée par un grand nonfbre d^accidens (lu'it

souffrit airec une patience héroïque, Il fut pris

et vendu 3^ fois. Eaân ayant recouvré sa liber-

té, il se consacra à Dieu dans* le rannastère de

Marmoutier. Tréis ans aprèfs» il aHa en Italie pour

y visiter le» saint» lieux. Brûlant du. dieair de

convertir FlPlande à la foi, il alla se jetter aux^

?4eds du pape qui Tordonna évèque de ce pays.

jQ nouvel apôtre passa en Irlande, et y éten«

dit tellement le royaume de Jesus-Christ qu'il

eut besoin dé nouveaux ouvriers pour donner

des Pasteurs aux principales viHes qui avoient

embrassé la foi. Il n*avoit qu*à se montrer, et

diacun s*empressoit d'abattre les temples dès ido-

les et d'en élever au vrai Dieu*. Sa vie sainte et

mortifiée, les prodiges étonnans qU'il operoit^ con*

tribuoient a tant de succès. Il mourut vers fan

461, après avoir ordonné environ 3 mille prê«^

très pendant les 30 années de son apostolat.

w-i'
•:•>

aBFL&XXONS

t* La vraie charité s^étend aux soins de rame
comme à ceux du corps* % Quelle (fhriéusefindi'
on que de coopérer avec Jèsus^Christ au salut des^

âmes! 3. Quand nous nén sauterions qu*une etit

notre vie deprions-^ous plaindre non peines t

'^^



18 Mars» »
S. EDOUARD, Roi d'Angleterre Mart, /

ÎlDounrd naquît ver» l'an 961. Son père, le

[jroi Edgard, le lit élev«r d'une manière di-

gne de sa religion et de v^a naissance. Son es-

prit, son caractère et ses manières le firent res-

pecter de la cour, et admirer de toute l'Europe,

Sa mère étant morte, le roi se remaria à AU
fride et en eut un fi!s. Les manières dures de
cette belle^mère f>our Edouard auroient pu alié-

ner d'elle le cœur de ce je: 4^? prince; mais il

eut toujours pour elle tQute sorte d ;'\gardg. Le
ix)i étant mort, toute la nation reconnut Edou-
ard pour soir» successeur. AHVide fut la teule
qui en conçut du chagrin. Xi n'avoit alors nue
]2 ans; mais la sagesse et la venu qui avoient

'

en lui prévenu l'âge, < n firent un des plus granday
princes qu eut eu l'Angleterre. Il ifit régner dans. *

É»es étatà la justice, le religion, et se sanctifia

lui-m^'uie par les rigueurs de la pénitence, ]mr
une dévotion teruire et par sou amour pour les

pauvres. Le cours d'une vie si cliere et si pré-
cieuse i'ut interrompu par l'ambition d^AlÉidG»
qui pour mettre son fils sur le trône, fit luhu<*
mainement poignarder le saint roi.

* R E F L E X î O N s •

1. On semnetifie dans la grandf'w\ t^tand^n lui
préfère les Mens du ciel. 2. Ce qui perd les Grands^
c'est qu$ Vécht de Itnrfortune les éblouit. 3. Estl^^
mns la vertu ce quelle vaut^ et le reée ne scru ri^iii

^nosi^eu^*

.*:*

!*3N-

*^',

*^

^K
»-a.
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91. 19^ Mars.

S. JOSEPH, Epoux de Maris.

TOsepV étoît (le la. famille royale de David, ^\.

})oiir lors avi>it perd.* tout son éclat. 11 étoit

chirpontier de profe.'^sioii. G'étoit un homme jus-

te et selon le cœ^ir de Dieu. Le verbe voulant

se faire rhair, Marie fut choisie pour être sa mere,

et Si Joseph pour être l'époux de Marie. Ce

gr;\'Hi mystère ne fat d'abord révélé qu'à la Sainte

Vîer<;e; c'est pojr/M»la que S. Joseph persuadé de

la pjreté de S'^^r, épouse, fut fort incertain du

parti qu'il devoit prendre, lorsqu'il s'a})perçut qu'el-

le etoit enceinte; mais un ange le tira d'inquiétude.

Joseph accoinf)agna IMarie \ ffethleeni et y fut

te-noin delan'^is.^mce du SauvvUirdes hommes. Il

reçut ordre di ciel de porter Tenfant en ég)f>te

po ir le soustraire à Ha fureur d'Iïerode qui voulait

le faire mourir. Etant revenu dewjà à Nazaretli, il

y paàsa le reste de ses jjurs avec Jésus et Maria

Jiîsusleur etoit soumis en tout, et Joseph de son

coté pfofitoit des exemples et des entretiens du

divin enfant. On peut juger combien une si sain-

fe ôômpagpie lui attira, de grâces et de benédic*

Ij^ns..

REFLEXIONS,^

1. Vétat du mariage pourra xwtfs sanctifier, si

vous f, apportez un cœur par* 2; Malheur à cent

oui ne sy engagent que par paimn ou par interêL

à. La dii^or^ estkfruit dg, ffini^mgçs oà DietL

n!a, aucune part..

i^

.-ç.—S -

0f\ '
. :

i ^4»,^.^'.,.^. d :.>,. y:

i-;cJ"-^ :.'!: '-^.i^^^ji^.

iflÊÊM'^éM^^^^àm
yt- ' .'4X

[..,'*';



120 Mars.

S. JOACHIM, père de îa Ste. Vierge.

1^5

SAint Joachîm itoît tdu sûng royal, desccttj-

dant de David aussi bien que IS. Joseph dont

il étoit parent. Il étoit né en Ju<ife; mais $a

pauvreté Tavoit obligé^de changer de pays, et d'al-

ler demeurer à Nazo#etli, petite ville de Galilée.

Void en quels termes le célèbre André de Can-
die parie de Saint Joachîm. On ne vit jamaig un
homme plus Imrnble, plus doux, plus religieux ob-
servateur de la toi, plus patient, plus recimilli^

plus charitable. JSon épouse Anne Tégaloit en
probité et en pieté: jamais mariage^ ne fut

mieux assorti. Ils ri*avoient point dVnfaos et

n'étofent plus d'un âge à en avoir «ans niiracle.

Dieu le fit ce miracle, en accordant à leurs priè-

res une fille qui devoit faire le bonneur de runi-
vers. Des que la Vierge eût atteint l'âge de trois

ans ils la consacrèrent a Dieu^ comme étant un
fruit de sa bon' é après une longue stérilité." L'^Evan-
^k ne parlant point de saint Joacliiin, il esi pro-*
bable qu'il étoit mort entre les bras de sainte An-
ne et de la très-sainte Vierge avant que Marie
eût épousé Saint Joseph.

REFLEXIONS.

i . A e perdottsjanu^ Dieu de eue, etjamais H
\ne s'éloignera de mus. 2. Heureuse l'amé qui
fini ses délices d'Hre avec Dim. 3. Les creatu^
m ne sont ri^pour ceki dont lecmur estpkkidc
weu, :./. '

' -

. V v,__^ %

./i'^m^^
'rJ
• *,«^

«

)^'^^^^"'
^ •* l
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21 Mars.

S. BENOIST, Abbé.

chTd

Enoist, cet illustre patriarche des fnolnetj

^Id'Occident, na(}uit vers Tàii 480 dtin» le du-

cîïé de Spolctte, On l'envoya à Tàge de 7 angl

à Rome pour y être éJcvé sous les yeux du'

pape. II n*avoit que J5 ans lorsqu'il se retira

dans le désert de Sublac pour y trouver par*

xx\\ les rochers un asyle à son innocence. Le

Démon ne cessa point de le persécuter. Un

jour qu'il éjtoit atta(]ué par une tentation d an-

pureté, il la surmonta en se roulant tout nudl

sur des cpines. Les religieux d'un monastèrr

voisin ayant découvert sa retraite, l'obligèrent i

[

venif les conduire en qualité d'abb(^; mais coro'

me il voulut les reformer, pour se défaire de !iii
j

ils lui sèrviient un breuvage empoissonné; le saiat

fît le signe de la croix, et le vase se rompt.!

Il retourna à Sublac, et n'en sortit que pour

|

donner des règles à un nombre infini de per*

sonnes qui vinrent se ranger sous sa conduite.]

11 fit ensuite bâtir le monastère de Mont-Cs

sîn, et ce flit comme Je centre de cet ordrel

si célèbre qui à donné à l'église plus de troin

mille saint! canonisés, deux cents cardinaux €t|

quarante papes. Saint Benolst mourut l'an 543«

itK E P L E X I O N S ^:

I. JmUonsUê Saints tomme il$jmtimiti Jem\

ChrM.^ H^iëeus le&Ûtdres gui^BSertenttespf

liek^n iamt^^fi^ù^^ H. ÈmmUtëortom-^t
leur imm et tStàt htmif si iléili «1 imvêns pot

'

'
ie. .

•

-



. 88 Mars,

fllte. CATHERINE, de Suéde.

9T

CAthertne, fille de sainte Brigitte et d'un
prince de Norvège, naquit en Suéde. Le

chagrin qu'elle fit paroître un jpur de se voir

entre lei bras d'une nourice de mauvaise vie fut

un présage de son amour pour la cliasteté. Ce-
pendant on la maria, des qu'elle fut en ^ge de
l'être. Il fallut obéir; mais elle parla avec tant

de force à son i'poux, qu'il fit voeu comme elle

de chasteté. Après la mort de son père, elle

alla avec sainte Brigitte visiter les saints lieux

de Rome et de la Palestine. Un jeune seigneur»

à qui elle avoit plu par sa beauté, ayailt vou-

lu lenlever, perdit la vue par une punition du
ciel; mais Catherine la lui rendit. ; Après vingts

cinq ans de pèlerinage tant dans lltalie que dans
la Terre Sainte, elle revint en Suéde avec le

corps de sa sainte mère qui étoil morte en che«
min. Elle alla eneore à Renie pour y poursui-

vre la canonisation de sainte Brigitte. Enfin elle

se retira dans un monastère où s¥tant perfec-

tionnée de plus en plus par toute sorte d'exer-

cices de charité et d'humilité, elle mourut aussi

saintement qu'elle avoit vécu l'an 14f8I«

REFLEXÏONSé

!• Ne,pas avancer dans te chemin ie h ferfee^»

îiont test reculer, 2* Aimez Dmtt et cet amour vous
^donnera des 0i(es pour vous ilever 9 lue S. La
* mori ieme doU êerminer les travaux éFun Ckretten»

r
, J

*
.



V
>9S 23 Mars.

'S. -VICTORIEN et ses comp. Martyr^

fané^

Unerîc, roi Arien; voulant exterminer Ici

_^catholiques de ses états, porta contre eux

4!84< les plus cTueis édita. Il crut que Victo*

rien, gouverneur de Carthage, se rendroit plus bcN

lenient que les autres; naais il le trouva inflexible

et prêt à tout souffrir plutôt que de trahir sa reli«

• gion; On employa pour le vaincre, les plus afFre\ix

supplices. Ce ht^ros chrétien après avoir lassé ses

• bourreaux terniina son glorieux martyre. Jl fut

;
suivi de celui de quatre autres chrétiens qui ood*

fessèrent avec la même confiance la divinité à 1

'verbe. Les catholiques animés par rexenipledej

Victorien, çhantoient partout les louanges de Je*

sus-Christ. Hunèric envoya ses officiers à ïypefe

' avec ordre de faire couper la langue à ceux qui

ne voudroient pas se faire Ariens. L'ordre fiit

exécuté sur tous ceux qui se présentèrent; on leur

'" coupa la langue jusqu a la racine: mais par un pro-

dige' fn'oui, ils puhlioient plus distinctement qu'au*

' paravanfr que Jesus-Christ est vrai Dieu. Cesil*

^ lustres Confesseurs s*étant répandus en diitérenil

f pays, etoient des preuves vivantes d'un miraclDJ

':. qui dnx^ jusqu'à leur mort.

>REFL exions/

L Héîireux éeujù qui se font honneur de hf

Religion. % On nest pas vrai Chrétien^ quand oi]

n'ose le paroître. 3. Dieu veut que nom l'hm

riêm €tde koucheet de cœur.



24 Mars. <

S. SIMEON, Martyr.

99

SIméon naquit à Trente, ville fameuse par le

Concile qui s'y est tenu. Il n'avoit encore que

deux ans et quelques mois, lorsque les Juifs Ten-

lev^rent pour exercer sur lui toutes sortes de cru-

autés en haine de Jesus-Christ. Ils le menèrent

Ile soir du Ji'udi Saint dans leur synagogue. L'ay*

ant entièrement dépouillé, ils lui serrèrent le col

avec un linge, de peur que ses cris ne les fissent de-

I

couvrir: ensuite, comnje à l'en vi, les uns lui defigu-

roient le visage, en lui coupant sur les joues des

[morceaux de chair, les autres recneilloient son sang

let le buvoient avidement. Ils ne s'en tinrent pas là:

lun d eux le tenant étendu par terre les bras en
croix, ils le percèrent avec des aiguilles, tellement

[que tout son corps n'ctoii qu'une plaie. Enfin,

laprès une heure de tourmens, ce saint enfant ren-

Idit son esprit à ^elui pour la gloire duquel il mou-
iroit. Ses meurtriers ne furent pas longtems sans

létre découverts. ^ Ils portèrent la peine due à une
Icruauté si iuouie. * Le tombeau du saint martyr
Ikmi célèbre par les raûtioles qui s'y fitsnt. .

REFLEXIONS.

1. Lessouffrapces deviennent des douceurs B qui

fouffre pour Jesus-^Christ. 2. Le disciple doit^il

raiiidre d'être traité comme le Maître f S*- N*en
^ute-^-rU rien fiour servir le mondée Jcsm^Christ

bien un autre. Maître»

-.1^ - À^,.'<,:.-



100 f5 Mare.

L'ANNONCIATION de la Ste^ Vierge.

L9Ange Gabriel qui avoit prédit au Prophè-

te Daniel l'avènement du Messie, fut aus-

si envoyé à Nazareth pour annoncer à Marie

qu'elle étoit choisie de Dieu pour être la Mère du

Verbe incarné. La vue de 1 Ance sous la forme

dkin homme, lui causa quelque frayeur; mais Ga-

birrei la rassura en lui expliquant comment s*iaccotn*

J>}iro\t en elle cp grand Mystère. Il lui confirma

eir promesses de Dieu par l'exemple tout récent

d^iiaabeth sa cousine. Marie comprit ces mer-

veilles, et s'aneantissant devant Dieu, Voici, dit-

elle, la Serinante du Sei^nfur^ que tout ce que

^jouf f^en^z de rn annoncer s'accomplisse selon sa

divine, p^ontê. Alors l Antçe disparut. Le S.

Esprit forma du plus pur sang de la Ste. Vierge

le corps -iBi Fils de Dieu, le Verbe.se fit chair,

et le sein de Marie devint la sanctuaire de la

Divinité. A ce m'>ment s'accomplirent tant de

Prophéties qnî annonçoient la venue du Mi^ssie.

Alors enfin furent exaucée les vœux de tant de

•aints Patriarches qui dans les ténèbres de la

tnort soupiroient après cet heureux i^ms ou de*

toit se lever l'étoile de Jacob.

REFLEXtOKS.

1. Marie en devenant mère de Dieu^ devient

livm mère des hommes, 2. Prîons^la de nous ob*

ienir une portion de cette grâce dmit ellefut rftH'

plie. Si La confiance que nous aurons en elle n<

peut qu'être agréable à son Pi^«

' *•' .:-Mf^ ':><

Wfc ..



26 Mars.

S. LUDGER, Evèque.

101

TUdger naauit environ Tan 713. Il étoît

^originaire cle Frise. Oa l'envoya de bon-
ne heure a Utreclit pouf y «*tre- élev^ dans Li

science des Sts, et dans l'étude des Belles-Let-

tres par St. Grégoire, Apôtre de ce pays. Il

avoit environ vingt trois ans lorsqu'il alla k York:
il étudia sous le célèbre Alcuin avec tant de
succi^s, que ce grand homme en parloit com-
me d'un génie rare et singulier. Ludger retour-

na à Utfecht où il fut fait Prêtre. , 11 exerça

gon zèle parmi les Saxons avec des travaux in-

finis. Il surmonta courageusement les obstacles,

et étiblit la religion dans ces vastes Pa^'s. Ay-
ant été fait, comme malgr;^ lui, Evr»que de Muns-
ter, il partagea ses revenus avec les pauvres; et

sa table fut toujours la leur. Il fut accusé au-

près de Charle»nagne par des personnes qui ne
pouvoient souffrir rauateritc du St. ni rinicgri-

té de S33 mœurs. Ce Prince lui rendit une par-

faite justice, et le renvaya conibl^ d'honneur. S,

Ludger mourut au milieu de ses travaux Apos-
toliques vers l'an 780». Il fut porté au tombeau
par son Clergé qui ne pouvoic se consoler de la

perte d'un tel Pasteur.

EEFLEXIONSv

1 . Tàcftons de repar**r pnr notre exemple le mnl
fte font tani de vechenrs ficnndnhux, 2. Le mal
fif nous avons fait nous-^m^mes exicre que nous wtf-

j*io«« une me exemplaif-e, 3. C^-^t beaucoup d*êtr§

•ïrtKettOf, mais iljàut encore le paroitre*



102 27 Macf.

S. JEAN, Hermite.

JEan naquit a Lycople dans la Tliehatdê»

vc^ Tan 303* Ses parens étoient fort pau-

vres. II apprit le métier de Charpentier pour

subsister; mais à Tàge de 25 ans il quitta tout

pour iuivre la voix de Dieu qui Tappelloit au

désert. Il se mit sous la conduite d'un St. VieiU

lard qui mit à de fortes épreuves son obéissance.

Un jour il lui commanda d arroser un bacon sec,

ce que Jean fit exactement deux fois le jour

pendant deux ans quoiqu'il lui fallut aller cher-

cher Teau à une demi-lieue de-là. Après la

mort de son Directeur, 11 visita plusieurs Mo-
nastères et se retira enfin dans unu grotte obs-

cure, où il vécut jusqu'à fàge de quatre-vingt-

dix ans» plutôt comme un Ange que comme uo

homme. Comme Dieu Tavoit honoré du dou

de Prophétie, les premiers Officiers de rËoipire

et les Empereurs même le consultoient lorsqu'il

s'agissoit de quelque guerre importante- Il pre*

dit a Théodore qu'il rempoiteroit la victoire sur

Maxime et sur Eugène. Après une vie si sain*

te et si ^austère, il mourut comblé de mérites et

visité par un Ange le jour même qu'il l'avoit

prédit^ l'an 394«
i

1^£FL£X!0NS«

1 . Plus on aime à converser avec les hommes,phi
#n perd le goût des choses de Dieu. 2. Ne voyoïnl

ies hommes que pour DieUy et nous les verrons sam
danger. 3. Ne les voir que pour s^amuser^ ceû\

montrer que Dieu n*est pas le maire de nêtre cmr*



28 Mari.

8. CONTRAN, Roî^

GOntran, fils de Clotaire, premier Roi de
Trance, naauit vert Tan 525. Il sut conser*

¥er sa première innocence, malgré la corruption

et le dérèglement de la Cour où il fut élevé. A*
près la mort de son père, il eut pour- sa part les

Royaumes d'Orlrans et de Bourgogne. Ses frcref

lui firent une guerre presque continuelle; il les vain»>

quit souvent; mais il ne proiiluit de sa victoire

que pour leur pardonner et les combler de set

bienfaits. Il aimoit naturellement la paix, et c'est

{)Our cela qu*il se faisoit l'arbitre des différends

qui naissoicnt dans la Famille Royale. Il ne
pouvoit souffrir qu'on fit le moindre tort à tel

Sujets; mais il pardonnoit aisément les înjuret

jqui s'adressoient à lui. Il trouva dans ses frères

et dans ses belles-^sœurt Fredegonde et Brune-
haut, des ennemis irréconciliables qui attentèrent

même à sa vie; mais il ne s'en vengea qu'en leur

faisant du bien. Il fonda avec une libcralit^élou-

te Royale plusieurs Eglises. Il mourut l'an 593»
regretté de ses sujets dont il étoit le père, des
Pauvres qu'il aimoit tendrement| et du Clergé
dont il étoit le protecteur.

« •
'

REFLEXIONS.

1. }^oitre dignité sera respectée^ si nom la stmte^

I

Jion; par la vertu. 2. L'estime et taffection ne s'ar*

rachent pas, mais elles se méritent. S. Imitons ne-
irc Dieu qui aime mieux se/aire aimer que ujài»
fi craindre* .,



E

10* fO Wart.

S. EUSTASE, AbW.

îJstase était d'une des plus nobles fam.7?ie£

de Bourgogne. II connut de bonne heure

les dangers du monde, et il résolut de s'en sépa-

rer. S. Colomban, Relii^reux Irlandois, sVtaiit re-

tiré en France, y avoit fo.idj le célèbre Monastè-

re de Luxeu en Franc!le-Comié. S. Eustase fut

un de ceux qui se rangèrent sous sa discipline. îi

fjt dans la suite Abbé, et s'appliqua à faire fleurir

la vie Monastique que S. Colomban avoit établie

à Luxeu. De tout côté on accouroit pour se

mettre sous sa conduite. Ii gouverna jusvjj'i^

six cens^ Religieux, dont la plupart sont honorej

comme Saints. Son zèle ne demeura. pas renfer-

mé dans ce Monarstère- Il alla prêcher la foi

jusques chez les Bavarois, et y fit de grandes con-

versions. Le Démon suscita un faux Moine qui

voulut faire condamner la règle de S. Colomban.

S. Eustase tâcha en vain de le ramener; iî mourût

cl£^i|kson péché. Le St. Abbé finit peu de tenu

après ses jours dans l'exercice de la pénitence,

vers l'an 625.

REFLEX I0N^5.

1. Un homme parfait travaille efftencernent J

perfectionner les autres, 2. Si panni nos iuje rieurs

il s'en trouve de rebelles^ rnmenons-lfs par notre

patience, 3. Mais queJamais noire patience ne dé-

génère en lâchetés



SO Mars.

Le Bienheureux AMEDËE. *

IQS

I,
E Bienheureux Aroédre IX du rom, Duc de

jSavoie, na<juit à Thonoii Tan 1435. Dès son

enfance il fit parotre une tendre dévotion; la priè-

re faisoit dès lors ses délices. A Tage de dix-

sept ans, il fut marié avec Yolande de France,

Princesse d'une pieté singulière. C etoit assez

pour encourir la disgrâce d'Amedée, que de pas-

ser pour être peu réglé dans sa conduite» tant ce

Prince <^toit zélé pour l'honneur de Dieu. Sa
grande passion étoit de faire du bien aux pau-

vres, et les plus dégoutans étoient ceux qu'il ché-

riâsoit davantage. Ayant entendu un pauvre ar-

tisan se plaindre d'un nouvel impôt qu'on venoit

d'établir, il l'en fit décharger: et comme on lui dit

qm^ ses aumônes épuisoient ses finances, Voici le

collier de mon Ordre^ dr-il en l'ôtant, çu^on en
Jàsse de fargent ei qnon soulage mon peuple. A
tant de vertus dignes d'un Clirétien, il joignit la

valeur, et ses ennemis Feprouvtfrent pîu^ ll^tie
foi)»: mais il usoît généreusement de la victoire.

Ce Prince mourut saintement l'an 1462, égale-

ment regretté de ses sujets et de ses voisins,

REFLEX IONS,

1. La vertu toujotirs estimalle par eUe^me.me^
brille encore davantage sur le Trône. 2. Plus il

vms est difficile détre vertueux, plus vous méritez
ti vous rèteê, 3. // n'y a çuâ vouloir êire StUat
fotfr têtre; nul état neH exclu du CieL

s>-

^^



106 SO Mars,

S. JEAN CLIMAQUE, Abbé.

SAînt Jean Climaque naquit en Palestine vcrg

l'an ,52t. II acquit une ie|>utation par soa

rare savoir; mais dès l'âge de 16 ans il renon-

ça aux vaines esp'jranccs du siècle, et se retira

sur le mont Sina. Dès qu'il se lut consacré à

Dieu, il fit paroître tant d'humilité, qu*on eut

dit qu'il n'avoit ja nais rien sça. Il alla se ren-

fer^ner daiis un herrnitage où il passa ^O ans dang

l'exercice d'une pénitence très—austèi'e. Diou le

tira cependant de cotte obscurité: i! devint Su«

perieur de tous les Solitaires du mont Sina. L'é-

clat de sa sainteté lui attiroit de fréquentes vi-

sites. Les Peuples de la Palestine vinrent le

supplier de leur obtenir de la pluie: H adressa

sa prière à Dieu, et elle fut exaucée. Ce fut

alors qu'il compos i le fameux Livre intitulé, l*E»

chelle du Ciel, qui lui à fait donner le «urnom
de Climaque, II y avoit quatre ans qu'il gou-

vernojlt avec une sagesse admirable les Religi-

eux (lu mont Sina, lorsqu'il voulut se retirer dans

sa pre^niere solitude. Il eut bien de la peine

à l'obtenir: il y passa les dernières années de

sa vie dans une union intime avec Dieu. 11

mourut Tan 606.

REFLEXIONS.

1. La fhort ne surprendJamais celui qui i/ pensf

Sùux>ent. 2. Eh ! pourquoi ne pas penser à tatnorty

puisqu'on peut mourir à tout moment f 3. Cette pen»

sée si triste pour un pécheur est consolante pourk
Juéie^



31 Mûrs.

S. GUI, Abbé.

IQT

(^ V\ naquît près de Ravenne» sur la fin du

'J'dixième siècle. Son père voulant qu'il se

mariât, il seiifuit à Ravennes, où ayant donné

ses habits à un pauvre, il prit le cheniin de Ro-

me, et y reçut la tonsure cléricale. Il se pre-

paroit au voyage de la Terre-Sainte, lorsqu'il

se sentit inspiré du Ciel de se mettre sous la

conduite d'un S. Hernnite nonf)mé Martin. Il

fit sous ce S. Maître des progrès merveilleux.

Le Pape aya»;t chargé Martin de la conduite

du Monastère de Pompose, son Disciple Vy sui-

vit, et en fut Abbé quelques années après. Il

se rendit cel bre par les grands miracles qu'il

operoit à chaque instant. L'eau dont il sVtoit

lavé les mains guerissoit les malades. Celle qu'on

lui servoit à table se changeoit quelquefois en
vin. Son Monastt're manquant de vivres, il étoit

en chemin pour en chercher, Itirsqu'il rencon-
tra deux bateaux chargos de bled et de vm que
la Trovidence lui envoyoit. L'Empereur Henri
III l'ayant mandé pour le consulter, d -s qu'il

fut arrivé à Parme il mourut l'an 1046.

REFLEX IONS.

1. Quand on ne cherche que le nécessaire, Dieu
ne nous en laisse pas manquer» 2. La cupidité des
hommes produit mille besoins auxquels Dieu nest
pas obligé de subvenir 3. Ne cherchez que Dieu^
ftle reste vous sera donné pur surcroît.
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S, HUGUES, Evêque.

SAînt Hugues naquit en Dauphiné, 1 an 1052.

Il eut dès ses premières années une grande

inclination pour la vertu et pour la science, aussi

fit-il de grands progrès dans l'une et Fautre. Il

fut d'abord chanoine de Valence. Ayant été fait

Prêtre, il réforma par son seul exemple tout le

clergé de cette ville. Uévêque de Grenoble étant

mort, les habitans voulurent avoir Hugues pour

Pasteur. Le Légat du Pape eut besoin de toute

son autorité pour lui faire accepter cette dignité.

Il trouva son église dans un état pitoyable. Il tra*

vaiila avec zèle et avec succès a en reformer les

abus et à y rétablir l'usage de la Confession. S.

Bruno étant venu le trouver avec ses compagnonsi

il lui accorda le désert de la Chartreuse pour y je*

ter le fondement d*ua nouvel Ordre. C'éloit li

qu'il ailoit passer le peu de tems que lui laissoit

li^ sollicitude pastorale. Il jeûnoit continuelle-

ment, et donnoit tout son bien aux pauvres. Pen*

dant 50 ans dVpiscopat, il ne vitJamais une fem*

me en face. II fut éprouvé par de grandes mala*

dies, et des tentations continuelles. Enfin uséà
pénitence et d'infirmités^ il mourut à Grenoble

ca 1132.

REFLEXIONS*

1 . Apris cinquante-deux ans (Tune vie wortîm
tes Saints trembloient encore pour leur salut.

Veillez^ priez et craignez, vous qui n*èies que m
ce dans la vertu, 3. Cest vouloir périr que

vouloir s*exposer au danger sans nécessité»



8 ÂTril

S. FRANÇOIS DE PAULE.

lOS

FRançois de Paule naquit à Paule, ville de Ca*

labre, Tan 1456. A peine eut-il 23 ans que

leâ parens pour accomplir un vœu qu'ils avoient

fait, le mirent chez les religieux de S. Françoi».

Après qu'il y eut passé un an, il fit quelques pc-

lérinages, et se retira après dans un hermitage, oài

ca réputation lui attira des Disciples, quoiqu'il

n'eut alors que quinze ans. Tel fut le commen-
cement de cet ordre si célèbre & si austère, dont

les religieux prirent le nom de Minimes, leur S.

Fondateur le voulant ainsi par humilité. JBientôt

on ne parla dans toute l'Italie que des miracles du
serviteur de Dieu, Il sembloit commander à la na-

ture & les élemens le respectoient en quelque sor-

te. Il passa le détroit de Sicile sur son habit; il

entra dans un four à chaux & y resta quelque tems
lans que le feu lui fit aucun mal. Louis XI, roi

de France, le fit venir dans ses Etats. Il y fut re-

çu avec toute sorte d'honneurs. Le roi & son suc-
cesseur Charles VIII, eurent pour lui une grande
vénération. Au milieu de tant de marques de res-

pect, il conserva toujours une profonde humilité.

Il mourut l'an 1506 dans le Couvent du Flessis,

prodie Tours, que le roi avoit fondé..

REFLEXIONS.

1. Un homme humble ne manque guère dtahnép
^njirochain. 2. NosJàutes contre la charUé vien^

fentdeceouenotts nous estimons trop. 3. L*humi^
^Sçk charitéf vidlà les deux baies de la perfeC'*

^<»^Armenne.

. J
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Ste. MARIE Egyptienne,

'Arie Egyptienne passa les premières ann^
de sa vie à Alexandrie dans les plus af.

Feux désordres. Un jour elle s*embarqua aveie

Ain grand nombre -d'habitants qui allaient à Jéru*

salem pour y £élèbrer la fête de l'Exaltation de la

Sainte Croix. Comme elle voùloit «ntrer dâni

réglise pour adoirér ce bois précieux, une main in*^|

^sible la repoussa. Alors appercevant une ima<

;ge de ki Vierge, elle s'adresse à cette mère de mi«

séricorde, et pénétrée d une vive douleur, elle se

senti inspirée 4i*alle^ dans la solitude. Elle
f

passa 47 ans, pleurant contimiellement «es péchéit,

et ne vivant que d'herbes et de racines. Un Saint

solitaire, nomnié Zozime, la rencontra un jour: ii

la prit d'abord pour un spectre, tant les ardeun

du soleil l'avoient d figurée. Marie s'etant ap"

prochée du lui, le rassura, reçut sa bénédiction et

lui raconta tout ce qui lui étoit arrivé. Elle lui

fit promettre de venir tous les ans le Jeudi Saint,
j

lui apporter la sainte Communion. II vint en ef»

fet, mais la seconde fois il Ja trouva morte. Dieil|

•ppella à lui cette sainte pénitente, l'an 4S0» '

E b. F L £ X I O N S •

1. Peiit-^n aiorde la foi et n*hrepasfâàx
4^avoir offensé Dieu f 2. Offenser un Dieu siton!\

Fut'41 jamais un plusjuste sujet de douleur f 3. »

(a [jfloire de Dieu nom touchi veu^ serons^noui

astu^lcê mr nos propres intérêts f
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& RICHARD, Evùqvtts

lit

Ichard naquît en Angleterre près de Vorces—

tre, environ Fan 1Î86. Il avoit un fière aîné,

toàriea aif^ires étoient fort dcrangéesi il lui ren-

dit pendant quelque tem^» les services les plus hu-

milians. 11 alla ensuite faire ses études à Oxford,.

ft de là k Paris^ Apres avoir parcouru quelques

universités des plu» célèbres, il retourna en Angle»»

terre. Sa modestie, sa pit té et son érudition, lui ac-

quirent une grande réputation. Sur ses entrefai-

tes, le siège de Cicestre vint à vaquer. On ne

trouva personne qui fut. plus digne de remplir cet-

te place que^ Saint Richard. Henri 111 roi d*An-

gleterrér qui le haï^soit, n'eût pas plutôt appris

que le Pape avoit confirmé cette élection, qu'il fit

enlever au Sv évêque son temporel. Richard souf-

frit avec patience un traiteoient qu'il avoit si peu
mérité. Le prince reconnut enfin sa vertu, et lui

rendit justice. La fermeté de S. Richard à Tè-

gard des mauvais ecclésiastiques, et sa tendresse

pour les pauvres, en firent un des plus grands pré-

lats qu'eût eu l'Angleterre. Ayant un jour bcnî

un pain, ii en nourrit plua de trois mille pauvreâ»

{1 mourut l'an 125S.

K£ FLEXIONS.

î. Nous trouvons notre intérif dans le hietifÊ^
nousfaisons aux pauvres. 2. Q^el intérêt plus solU^
ie que d'acheter le Ciel au prix de quelques bieni
teinporek. 3. Ilfaut qu*on soit peu persuadé de
^jmritéf gui$gu*U est si peu de gens^rUMes»

w

s
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& ISIDORE, Ëvêque.

3rSîdare naquît d'une famille féconde en Samti»

[^Lorsqu'il étoit encore enfant, sa nourrice 1 ayant

issé dans un jardin, trouva à son retour qu un

grand nombre d'abeiMea lui couvroient le vrsage, et

que quelques unes lui éroient entrées dans )a bou*

che, et y faisoient leur miel, présage certain de son

éloquence. En effet, dès qu'il fut en âge d'étudier,

il devint en peu de tems babile dans la langue la-

tine, grecque et hébraïque, dans >a retliorique, U
philosophie, enfin dans les plua hautes sciences. Il

emplo-ya ses talent k combattre les Ariens, malgré

le roi Leovigilde qui les prot^eoit. S. Leandre»

Bon frère, archevêque de Seville, étant mort, soa

clergé eut bien de la peine à lui faire accepter cet.

te dignité. Il présida à 2 conciles tenus contre lei

hérétiques. Il eut toujours une attention particu-

lien» à ce que la discipline ecclésiastique fût exac*

tement observé, et que l'ofiîce drvin se célébrât avec

beaucoup de majesté. Ce fut dans cette vue, qu'ou-

tre plusieurs ouvrages» il fit un Missel & un Brevi*

aire qui furent long-tems à l'usage des églises d Es-

pagne. Sentant sa fin approcher, il se fit porter 4

l'ègli^, & mourut au milieu de son peuple fious II

ciiice & la cendrei Tan 536.

REFLEXIONS.

1. Dieu \>evt être adoré en esprit^ mah H vet4

missi l'hommage de nos lèvres, 2. Les ceremonijiti

^ If^ religion, en ^xant notre imaginatii
•"^'

^^ent notre cœur* 3. Vhomme ay^ant ym
une ame doit à Dieu un cuUe intérieur

^^'

4^



5 Aftû^ lis

TTtacçntFmier naquit à Valence en Espagne

\ r^Q }di7. Il avait reçu de** Diau ^n esprit

iTWet jî pénétrant» qu'à l'âge dei^H ans il avoit

àna&i^ sea. étndea de tbcQlogiey. et qu'il en sa-

voit pl^ qf^ ses maîtres. Il çntra alors dans l'or^

dre de SLtDofniniquçi, don) il devint uq^des plua

èclat^ot^. lumîàres. Le démqn q\ù prevoyoit

eotnbi^p ce .S- religieux jdevoit 4in jouf^ lui ar«

racher drames ne cessoit de le tenter- U suf*

dta .même des femines de: mauvaise vie qui té

solliotèrent au^ péché, a%i de pouvoir ensuite le

iliSamef. daps, Lç^ipiibliç. » Malflk.ViqcfOt puni ^;^

Mcouridui ciel .et de* la- piy>tection di^ \t^ Ste.

Vierge, trionipba,des.,effbr^ de^l'^er. . L'Çspa-
gne étoit,, un .diainp trop iMumé. pour aon zèle*

Préférant les .titres v de^ missipnpaîrfs apoHoiiquei
aux pc^miA^rés dignités de^'£gli8er,«qu on. lui of«

fritf il parcourut la Francj^, J'I^lie^ J Allemagne»
fAngletep'e et . les.Tf^^JOasf^

j>ar-tout.* il con*
ertîssôit, des , mîllîf^rs > d'j^n^» M^Jgré tiipt de
travaux*, il jeCuioit ious^ les joufs. .. C*jbt<^te.te
austérité et les >aiir|ic)es qu^j faisoit qui re^Hjlifct
les paroles plus..efficaces. Il finit une si Ocfiàê
ttrrier^à y^n^ enJirçta^e, r^^

llEFLEXION9«,^

h Les impieê nechenheiftp çu^.ii spduire tes amUf
^^ ^'"

}ns â lessawoer. 2. Que seroit-ycssiau Ueû
nous contribuions à leur perte. S. Oiè

\^ Ange is IHeui un feckcur swnÀt^
ïdbuoiu
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S. GUILLAUME, Evêque.

("^ Uîllaume naquit à Paris vers l'an 1105. H
[Jl'fut élevé tout jeune cjans l'Abbaye de S,

Germain des Pr^s, et ensuite pourvu d'un canonU

cat dans l'église de ste. Geneviève du Mont, où la

réforme n'étoit pas établie. Sa grande régularité

lui attira la haine de ses confrères. Pour l'éloi-

gner ils lui donnèrent une cure à desservir. Mais

Je Pape ayant. mis des chanoines réguliers à la

place des anciens dont le dérî^glenient causoit

un grand scandale» S. Guillaume embrassa cet

institut et fut bientôt sousprieur de cetto fervente

Communauté. La réputation de sa sainteté passa

jtfjqu'en Dannemarck. Il y fut appelle pour ré-

former un monastère de chanoines réguliers, et

pour ' tre leur abbé. Il sut les gagner par sa dou-^

ceur. H^convertit encore un grand nombre de pé-

Qheurs et plusieurs payens qui restoient dans ce

pays. Sa vertu le rendoit respectable. On étoit

eur-tout édifié de le voir à l'autel le visage baigné
^ ie larmes. Le saint abbé mourut l'an 1203, le

îour de Pâques, après s'y être préparé par les

f ll^xercices de la plus héroïque çnarite et de la pe-

iaitei|ce.4g.

"î^.vj^- REFLEXIONS.

1. La prudence (Tun yupéri^ur consiste ^ savoir

tempérer Ifa'^ Brmeié par la douceur, 2. Trop de

^ouc^ur autorise le relâchem nt, trop de fermtté:

^ifigritles eiprits» 3. On est obéi auand encorda)
^etempirammètit onfait soi-même ce

"^

mande.
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Le Bienheureux HEllMAN JOSEPH.

LE Bien^teùreux' tlcrman qui fut surnommé
Joseph à cause de sa tendre dévotion

pour la 8te. Vierge, naquit a Cologne sur la fia

du 12^1^ siècle. I( n'avoit que sept ans, qu'il se

déroboit de la maison pour aller dans quelque

église dédiée à la More de Dieu. Prosterné de-

vant son autel, il Tentretenoît avec une farailiari-

tè que la reine*du ciel sembloit autoriser par de
iréquens miracles. A Vage de 12 ans il fut reçu

dans l'ordre des Prémontrés: il fit des progrès éton-

nans dans la sainteté. Il entra dans les ordres

sacrés, et reçut la Prêtrise. A lors il se livra tout

entier au feu divin dont son c(^ur étoit pénétré.

Il étoit quelques fois trois heures à TAutel, ayant
souvent des communications intimes av|e Dieu.
Qn remarqua un jour que la cire des ci2ges qui
avoient brûlé pendant la Messe nVtoit pdint dimi-
nuée, Dieu voulant arrêter par là les murmures de
ceux des religieux qui se plaignoient de sa len<

teur. Ses austérités/ et les maladies que Dieu lui

envoya, et pendant lesquelles les hommes l'ahan^
donnoient entièrement, en éprouvant sa vertii,^

abrégèrent le temps de son exil. Il mourut F;

1233,

f?

REFLEXIONS*

1 . Que de mondains n'entendent ^^Êj^Ê/t^ çue le*

et cherchent la pfu^ courte^i^^^ Encore
comportent-ils pendant une 'Uefim^.

k N'est-^ce donc pas pour nous
'

lole sur nos Autels f

iL*^"t"
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8. GAUTIER» AbM,

("^ Autler naquit dant le VinlMux. On tk^éptu

^^na rien pour soivéducalm. Après avoir

étudié dafi».plu«ieiif»Acadeiniea«.ii;id«viBl lui-mê-

me professeur» Cependant craigoanvde se perdre

dans le monde, il prit Thabit de $• Benoît dim
l'Abbayede-RebéSy au Diocèse de Mçausu U de*

^int bientôt un modèle de toutes les vertus reli*

S'euses Un l?aysan ayant, été mis dans les prisons

^ la Justice Abbatiale, notre Saint s'apperçul

qu'on le laissoit mourir de (aim: H se priva tui-oid*

ne d*une partie de ses repas de lui portoit z man«

ger. Il lui ouvrit mâme un jour la porte de la pri*

aon, et comme ce malheureux étoit fort affbibli) il

le prit sur ses épauler. & le nMt en. liberté* Cette

action lui attira une rude pénitence, qu*il reçut

avec bu milité. Quelques Religieux établi» prèi

de Bintoise le denoandàrent pour Abbé : S. Gau*

mit la ferveur parmi eux par see exemples k
ees instructiona. Il établit un .^nastèrede Re«

ligieuses dan» le Pbnthîe^. Autant quil eut de

douceur & de charité pour les petics, autant lai*

ioit-il paroître de fermeté à l'égard des graadfi

fl'ii reprenoit librement de leurs deaerdrea».

R£FLEXIQNa«

ise imittÀent anee rigueur H rim»
^if^^^^Kf^ur pourle procham. 3. ^uvetd

j^mîe prochain sans menagemenà^ H nauê

n^a^^tf^'^indul^ence que jMur mus. S. ils
wenàM ftff Iheu nous traitera emrnm

"

fttni Irodf tu wtre9^ j- '.Al
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Sainte VAUTRUDE,

317

VAutrude naquît en Haynaut vers )*an 626.

Son père Valbert, sa mère Bertille Se sa

iceur Aldegre, sont lionorés Ju culte de» Saints*

Elle épousa le Comte Mud^lgaite qui fut lui-mé«

me un très-grand Saint; car Vautrude après en a*

Ifoireu quatre enfans, lui parla si efficacement de
lia vanité du moude, qu'il se fit Religieux. A prè«

la retraite de son époux» la Sainte demeura quel*

que tems dans le monde pour donner une sainta

éducation à ses enfans. Elle eut même de gran*

des persécutions à essuyer de la part d'une multi*

tude de femmes mondaines, qui la firent passer

pour une hypocrite & une visionnaire. Elle y fui

lensible; mais un Ange lui apparut & Fencouragea*

Elle se retira dans une Cellule qu on lui bâlit sur

une montagne déserte. Sa réputation lui attira ua
grand nombre de iilles qui voulurent vivre sous sa

I

conduite. Telle fut la naissance de ce Monastère^
Îui devint dans la suite un fameux Chapitre da^

!hanoines. Quelque délicate que fut la complexioii
de sainte Vautrude, les in»trumeus de pénitence
les plus affreux lui étoient familiers. Dieu honor
lia vertu par d'éclatans miracles pendiuit sa vie

iprèssa mort, qui arriva Tan 686.

REFLEXI0N8.

1. Tlest difficîte de plaire en mêmep^t à Dieti
f^aux hommes, 2. Mais si les hommes ne nous^ren»

m Justice^ Dieu saura bien nous la rendre»

^us sert leur haine dh que Diennotts
dé toutt

m..

^m
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S. MACAIRE, EvftjUf».

SAfnt IVracaîre étoit Arménien: il vîhtaumwwl

de vers la fiit du dixième siècle. MacairCf

Archevêque d'Antipche, sanv prochç parent, fut'

aussi son parrain. Il l'èleva soigneusement, et

le reçut dans le Clergé. Se sei>tant près de s»

un, il proposa notre Saint pour son successeurj

©n applmidit à ce clioix; Sy IVIaeaire fut le seul

qui n'y consentit qu'avec peine. Ses vertus pa*

furent alors d>ans tout leur éclat. Il versoit un

torrent dev larmes pendant ses prières, et le lin*

ge dont il s'essuyoit les yeux, gueriasoit les ma?»

fedes. Ne pouvant souffrir qu'on le traitât corn»

me un Saint, il s'enfuit en Palestine. Les Sar*

rasins farrètèrent, et Payant tr^iînè en prison, iiij

retendirent par terre, lui mirent une grosse piern

toute brûlante sur festomaG : mais la nuit suK

vante un Ange le délivra. Ce miracle conve>

•lit unjorraod nombre d'infidèle». B continua se^

oyages, et passa en occident. Sa réputation le

»uivoit par-tout, et Dieu le f^îsoit connoître sur

son passage par les prodigue^ les plus éclatants»

^ Cologne, il guérit son hôte de Tepilepsiei

A Malines H éteignit un incendie. Il fit cesser 1«

l^ste à Grand. Ce fut dans c^tU^ vilto qui

Sourut, lao I012v

RE F LE X ION S»,
'

' ' ...

î» Son^enns-^tjom.çiie c^estavec Dieu que
êommes si distraies? 2. Ed-il rien de plus d^

de pkis^^rand que de s*entretenir avec Dieu
larmes qu'on verse dans ces moment^ iox^i

Hês auxfollesJQit6 dea mpudaim»
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A LEON, Pape.

19

T'

!Son naquit a Rome ver^ la fin dn quatrîeniv

jsiècle. Il fut -élevé avec un grand soin, et fk

ju-;er (iès ses premières années que Dieu le desti-

mi à quelque chose de gr«nd. II entra dans le

Clergé, et il n'étoit«ncore qu'Acolyte, lorscfu'il fut

choisi pour porter en Afrique la condamnation de

Pelage et de Celeetius. Le Pape S. Olestiri

l'ayant feit son Secrétaire, le «om -de Léon fut

bientôt connu par tout le monde Chrétien. Il com-
battit avec un «:èle infatigable les [^us celèbret

Hérésiarques. Saint Sixte -étant mort, il fut élu

pape avec un applaudissement universel, L'Eglise

i^ntière sous un tel Pontife changea de face. Les
Pélagiens, les Sèn>i-Pélagiens, les M«micheens, les

Priscillianistes, les Nestoriens, 4es Euticbéens, et

enfin tous les ennemis de la Foi CathoJique, trouw

vèrenl dans lui un chef vigilant qui s'opposa à leurs

injustes desseins. Un jour J'Apotre S. Pierre lui

upparut, Attila ravageoit alors 4 Empira, il venoit

même avec son arniée fondre sur Kom^, lorsque le

S. Pontife alla au-<levant <de lui. Ce barbare a 1%

vue du S. oublia sa fureur, et retourna sur ses pa$,

S- LéoQ mourut l'an 461, laissant à l'Eglise daiui

les ouvrages un riche trésor»

R£FL£XIONS«

L Cônnottre Hj^ et Doulmr çuil soit glorifif^

^Bst la même chos$$^ Peut-on servir le plus grand
)u$ées maipres sans Hre zeli pour sa glaire, 3.

'^reiieH M plus fùuthé de ce que Dieu esi £f*
""'

ce quuêouffrt lui-^mc.
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S. SABAS, Martyi*.

SAbas étoît Goth de naî&sance. La piété Chré*

tienne lui ôta ce que son origine pouvoit lu}

avoir donné de barbare: ce fut un exemple de

douceur & de rôodestie. Atbalaric ayant été vain-

cu par Tarmè Rooiaine) déchargea son ressenti-

ment sur ceux de ses sujets qui étoient Chrétiens,

li falloit sacrifier, ou mottrir. On voulut persua-

der à Saint Sabas de sauver sa vie en dissimulant:

mais ii se déclara hautement Chrétien. Il fut

donc chassé de sa bourgade. Un inconnu lui

apparut et lui dit d y rester pour y célébrer la

Ft te de Pâque; il obéit et retourna sur ses pas,

La nuit du Mardi de Pâques des soldats ido-

lâtres vinrent le tirer de son lit, et après Tavoir

traîné presque nud à travers les cailloux et les

épines, et Tavoir frappé rudement avec des ver«

ges et des bâtons, ils rattachèrent le visage con*

tre terre. Enfin comme il persistoit a confesser

le nom de Jesus-Christ il fut mené sur les bordi

d'une rivière pour y être noyé. Ses bourreaux

auroient bien voulu lui rendre la vie et la li-

berté; mais ii les exhorta lui-même à s'acquit-

ter de leur commission. Il accomplit ainsi soa

martyre l'an 372.

M
REFLEXIONS. n

i, ïl en coûte pour persevei^fjL mais encore çwrf-

fue effort, et vous serez couronWk 2. Hélas J déjà

proche du terme^Jaute de courag% tmse perd misé:'

raOlement. S, Ce que Dieu nous pt^HetnfsmejÈ
U^ pas bien toute notH constancef ' ^^^

1 ii. «w pi
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E HERMENEGILDE, Martyr.

y Euvfgîlde, Roi des Visîgots, avoit deux fita»

IjHermenegilde et Necarede: se voyant maître

^presque toute d*£spagne, il le» ût reconno^tre

pour ses successeurg. M donna .au premier pouir

épouse Inégonde, ^(ede Sigebert, Roi de France»

majgré la diversité deg Religions; car Ja Princesse

•étoit Catholique, «et Hermenegilde Arien. La rei*

DeGolwiude ne cessant de jnersectiter Inegonde à

cause de sa religion^ Hermehegilde fut obligé de

ise retirer avec elle à Seville Lavertueuse Inegonde

-aidée de S. Leandre, convertit son époux à la Foi

Catholique. Ce changement irrita Leuvigilde. il

résolut de faire mourir son iils s'il ne retournoit à
TÂrianisme. Hermenegilde pour se mettre en sû«

reié, se renferma avec 300 hommes dans une pla**

ce forte. La place fut emportée et Hermenegilde
livré à son père qui le fit renfermer dans un cachot.

On esperoit à force de mauvais traitements vaincre

sa constance, mais le S. trouvoit de la force dana
les larmes et dans la pénitence. La Fitede Pâ-
ique étant venue, on lui envoya un Evoque. Arien
pour lut donner la communion. Il refusa dé com^»

TOuniquer avec les Hérétiques, et déclara qu^ii

mourrait Catholique. Le Roi donna ordre^sur-^ie-.

champ qu'on lui fendit la tête d!un coup deiiadt^
€e qui fut exécuté l'an 586. Jll

,

^ UE F L £ X I O N S., ^*
1* On ne doit voiries hérétiques queparftecesM

npQur les convertir, 2. Regardons^es commegeM
msi!i^$ff^ntiml qui segagne aisément» 3. 4 /àrè0

^ÊÊ^^ «^ ^ ^ entendre^ on vientjMi^j^^mi^

f-*
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S. JUSTIN, Martyr*

TUstîn liaquit à Naples de Palcrtîne, vers Fan

103. Son père Televa dansle Pagani&rae; mais

la solidité de son esprit lui inspira du mépris

pour des divinités fabuléu^s: il s'^f^pliqua tout en-

tier à l'étude de la Philosophie, -et fréquenta les

Ecoles des Stoïciens et des Platoniciens, sang

pouvoir y rencontrer la vérité qu'il cherchoit.

Un jour qu'il tneditoit profondément dans un liea

solitaire, un -vieillard se présenta à lui, et lui fit

entendre que c'etoit dans les Livres Saints dic-

tés par le S. Esprit, -qu*!! pùiseroit la vrait sa-

gesse. Il les lut, il trouva ce ^u^il cherchoit.

Il endbrassa la Religion Chrétienne et en devint

FApôtre. On ne sauioit croire combien par son

exemple et ses pi^edications il fit de conquêtes

à Jesufri-Christ. Il repondit par deux Apologiei

à toutes les accusations dont on cliargeoit io

Chrétiens. Un Philosophe Cynique qu'il avoit

confondu dans la dispute, fit tant auprès du Vit*

fet, que le Saint fut arrêté. Il subit l'interro*

gatoii'e avec une présence, desprit admirable.

Après avoir été cr^jellement fouetté, il eut la té*

te tranchi^e, et signa de son sat^ la Foi quil

ft^oit si bien défendue par seâ éirits^ l'an 157*

R-

:f&t

W-
HEFLEXIONS.

1 . Un àes)ptéinnêrsfiuils tle notre conversion doiu

Stre ck détromper les autres. 2. Nous i/ sommefvhlii

gésf si c'est notre exemple qui les a séduits, 5* ^^

ne peut mieuxJaire que celui qui à quifté tmi
{ffiur U vérité* - i^
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1^»SS. TIBURCE, VAL. et MAXIME, Mart^^

TTAÎerîen, jeune gentiihdniine Romain épousa

y sainte Cécile. Le jour même des noces Ce-
(île prit à part Valerien et lui dedlara qu'on Ta-

mi mari<^'e malgré elle; mais qu'au reste elle avait

luprèâ d'elle un ange gardien de la virginité, que
é'H vpuloit le voir, U n'avoit qu'à recevoir le bap-

tême. Valerien touché de' Dieu, le reçut après

g!ètre fait inëtruire, et l'ange se montra a lui. Ti-

burce, frère dq Valerien, ayant suivi son exemple,

reçut la même faveur: ils distribuèrent l'un et

l'autre leurs biens aux pauvres. Cette conversion

fit un grand brjuit. Le préfet de Rome les appella

et n'oublia rien pour leur faiçe changer de religion:

vpy^t que tout étoii- inutile, il le$ fîi fustiger. Ce
supplice, n'ayant pu les ébranler, il les mit entre

les mains d'un officier nommé Maxime, pour être

conduits au supplice. Maxime surpris de la joie

que lémoignoient les martyr» leur en demanda le

lujet. Ils lui.apprirent en peitde mots tout ce qu'a-

Voit à espérer un chrétien. Il renonça au culte

des faux dieux» et demanda je baptême. Le pré-

fet ne l'eut pas plutôt appris, qu'il ordonna qu'on
le fit mourir avec les deux frères Tiburce et Vale-

rien. Ce fut vers le commencement du troisième

siècle..

;ç>

REFLEXIOUSt

f. C^PtV» voîtjaire touche plus que ce qu*oH
tittend dire. 2. Nqus, ne pouvons pas tous annon*
iff la paroles mais nouspouvons prêcher d^exemple*
S* PÊÊâijins des bons exemples gu'm nous donne,

^ 9ns que de bons.

'jf^-'
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LE Bienheureux PIERRE GONZALES.

IE Bienheureux* Gan?aleS) vulgairement S.

^Elme, naquit à Astorga ran 1190. Son oncle

évêiiue de cette ville, le pourvut encore jeune d'un

canonicat dans sa catliédra^e. Le doyen d' As-

torga étant mort, Gonzales fut élevé à cette digni-

té; cette distinction augmenta dan» lui la vanité

qui ne lut étoit que tf^op naturelle. Il se donna

des équipages pompeux et de riches hahits. Com-

me il se promenoit par la ville sur un cheval su-

perbement enharnadié, Dieu permit que le cheval

prît le mords au dents; le jeune doyen ùii ^enve^

se dans la boue, ce qui excita la risée du peuple;

Cet accident le fit rentrer en Iui*-méme. Il em-

brassa l'ordre de Saint Dominique, et y devint un

fervent religieux. Après avoir fait pénitence des

fautes de sa jeunesse, il travailla à la conversion

des autres. Pendant qu'il prêchoit à la Cour^ une

femme de mauvaise vie entra chez lui pour le cor-

rompre; il la convertit en se jettant devant elk

dans un grand feu. Il fit une mission en faveur

des matelots. Après sa mort, ils le prirent pour

leur patron, sous le nom de saint Eime. U mou»

rut en Galice Tan 1242.

REFLEXIONS.

^^1. CV?Mî qui se consacre au service-^ ^j^hif^^f
doit servir de modèle aux autres, 2. ^^ÉÉÉHP/^'^ce

donc si on y entrait avec des 'ot^ff^ÊÊÊf'êf' ou

d'ambition? S. La corruption 6c gÊhêc souvetà

jusques dans les plus saintes conditiensi
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8. PATÈtlKE, Evèque»

125

PACeme naquit à Poitiers vers Tan 477* Uea^

qu'il put choisir un état, il se fit religieux.

Après quelques années» son abbé lui permit de se

retirer avec un autre moine nimtmè Scubliion,

dans le territoire de Cantances: en Normandie,

pour y vivre en solitaires. Un ^our ils n*avoient

qu'un demi-pain pour eux deux, ils le donnèrent

à un pauvre; et le même jour Dieu leur envoya

par un inconnu une provision de pain. Comme
ils manquotent d eau, S. Paterne frappa le rocher

de son bâton, et il en sortit une fontaine qui coule

encore, t L'évéque de Constance 1 ordonna prêtre,

et l'envoya prr*cher en diffôrens cantons de Nor-
mandie et de Bretagne. Par-tout il fit des fruits

inerveilleux. Les grands miracles qu'il opéroit le

faisoient écouter, et donnoieut du poids à ses pa-
roles, Etant revenu dans sa chère solitude, il vit

en songe trois saints évêques qui le consacroient.

Quelque tems après i'evêque d'Avranche étant
mort, il fut obligé de se rendre aux empressemens
duclerge et du peuple d'Avranciie qui voulurent
l'avoir pour pasteur. Après 13 ans d'épiscopat|

liinaourut l'an 560.

REFLEXIONS.

t* IVest difficile d'accorder ce qu'on doit h Diew
|«wc ce que le monde exige. 2. Aussi plusieurs
\mnts ont'^ih cru ne pouvoir se sauver sans se se"
[mer du monde» 3 Prêtez-vous au monde^ à l0
\mnf^ heure\ mais ne vous y livrez pas*

m
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s. ANICET, Piipe et Martyr.

ANîcet étôît originaire de Syrie. Il vînt a»

monde vers la fin du premier siècle. II

fut admis dans le clergé de Rome et en devint

le modèle et. rcaement. Le pape saint Pie ay-

ant été martyrisé, Anicet fut élevé sur le saint

ÉÎcge. Valentin ^t Marcion, fameux heresianjues,

gemoient alors leurs erreurs dans Rome, voMJant

corrompre la foi jusques dans sa source. Saint

Anicet n'oublia rien pour precautionner les fi-

dèles contre le venin de l'heresie. 11 fut vi.^j.

lé par saint P4)lycarpe et saint Hegésippe. Ce fut

aussi de son tems que saint Justin le phi^oso-

plie écrivit Ces deux belles apologies pour les

chrétiens. II sembloit que Dieu voulût conso-

ler le saint pape dans ce tems d orage, par le

fsecours ou la présence de ces grands hommes. Sa

sollicitude pastorale pour le gouvernement de l'é-

glise et la conservation de la loi, ne l'empêcha pas

d'entrer dans les moindres détails. 11 fit une or-

donnance qui défend aux clercs de porter de lonjçî

cheveux. Apr^ douze ans d'un glorieux pontifi-

cat, saint Anicet fut couronné du martyre vers ïm
167.

REFLEXIONS.

1 . Quand ofl aime Dieu, op voit tout le reste êtm

ml indiffèrent, % SU nous éprouve par radveni'

iéyon le bénit au milieu de ses peines. Si S'il vem
bien nous eonsolery on lui rend graees de ses inte/s4

fions*

é
V
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S. APPOLLONE, Martyr.

APolloae étoît sertatear. Il passoit pour utt

des plus beaux esprits de son temps. Il ne

y manquoit que d'être éclaire* des lumières de lat

foi: les entretiens qu'il eut avec lé pape Eleuthe-

re, et l'étude qu'il Ht des livres sacrés, lui ouvri-

rent les yeux, il reçut îe baptême. L'empereur
Marc-Aurele ayant gagné une bataille par les priè-

res des chrétiens, avoit défendu sous peine de
mort de lea accuser au sujet de la religion. Un
esclave nommé Severe défera aux magistrats le

sénateur Apollone: ce délateur fut roué le même
jour. Mais comme les loix portées contre le»

diretiens n'avoient point été cassées, on arrêta S.

Apollone et on l'obligea de rendre raison de sa re-

ligion en plein sénat. Il s'en acquitta avec une élo-

quence qui fît une fo/te impression sur le;^ esprits.

La religion auroit triomplié dans cette auguste as*

semblée, si le préfet craignant les suites d'un tel'

changement, ne l'eût fait promptement condamner
à perdre la tête. Dès payens mêmeâ murmurèrent
contre l'injustice de cet arrôt: ^^l^uf; cependant
exécuté Tan 189, et S. Apollone releva la 1er,,

dans sa personne la dignité de sénateur ronoiaili

par la couronne du martyre.
^^^r%

R£FL£X I ON S.

1. Dieu nous reconnaîtra nonr ses enfans si nom
feconnoissons pour notre père, 2. Pourrions'^

^m bien rouvrir (fun titre si {glorieux? 3. C'est

HMnqud moitié chrétien que de n'oser le paroitre* M

#» "rS»
''
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S. LEON, Pape,

TT Éon de l'illuatre maison cVAspurg en Alsace,

JLjnaqùit dans le comté d*Aspurg l'an 1O02,

Un aperçut à 8a naissance de petites croix rouges,

répandues sur son corps, il fut élevé par Bertold,

Evêque de Toul. Un jour qu'il s'étoit endormi

dans un salon un crapaud monta sur sa joue, et

en ayant sucé le sang, remplit la plaie de venin.

Léon se réveilla ayant le visage tout enflé, avec

une fièvre très-ardënte: il fut guéri miraculeuse*

ment par un S. vieillard qui lui apparut. Il son*

geoit à embrasser Tétat religieux, Iorsqu*il fut obli*

gé d'accepter un canonicat dans Tcdise de Toul,

Quelque tems après il en fut evêv^uc. Il travailla

avec succès a reformer son diocèse. xVprès lexlinc»

tlon du schisme de Benoît IX, S. Léon fut élu

pape: il entra dans Home les pieds nuds, et après

son intronisation il convoqua un concile pour reta*

blir la discipline ecclésiastique. Un jour il cou-

cha dans son lit un lépreux, qui en disparoissant

lui donna lieu de croire que c*etoit Jesus-Christ.

Toujours infatù[|ble, il fit plusieurs voyages pour

Je, bien de T^ise. Les Normands qui rava-

geoient alors la Fouille le firent prisonnier. Après

> une année de prison il tomba malade. Ils le me*

merent à Rome, où il mourut Tan 1054*.

EEFLEXIONS.

1. Chaque créature selon sa destinée répond aux
intentions du créateur. 2. Vhomme seulJkit le plus i

souvent tout autre chose que ce que Dieu veuU m
La terre seroit un paradis^ si chacun ne sonj^^
fH*à remplir sçs devoirs* ^

^<A.

v..^
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Ste. AGNES de Monpulcicn.

AGnAs naquit a Montpulciano en To-^can»

Tan 1*274-. A peine commençoit-elle i bé*

nyer, qu'elle nnoit Dieu avec une l'erveur d anjre.

la seule vue des images de la Sainte Vierge la fai-

îoit trcsaillir de joie. Des Page de 9 ans elle en-

tra dans un couvent de Saintes filles, dont elltt

devint le modelé. Sa réputation les priva de ca

tn'sui. Des religieuses nouvellement établies la

demanJerent au pape, pour supérieure, quoiqu'el-

le n e t que 16 ans. Se voyant a la t^te d'une

communauté, elle crut devoir redoubler ses aus-

térités. Elle les porta si loin que sa santé en fut

ruini'^e: mais Dieu la dedommageoit par de fré»

queutes visions* Les hahitans de Montepulciano

la prièrent de fonder dans leur ville un nouveau

monastère; elle s'arraclia à ses chères filles pour

procurer cette gloire à Dieu. Elle donna fa règle

de S. Dominique à ce nouvel institut. Le ciel

riïonora du don de propliotie et de miracles. On
lui amena un possédé qu'elle délivre: elle rendit la

YU9 à une religieuse. La Ste. Vierge lui mit un
jour lenfant Jésus entre les br^ et le lui laissa

(y^ndant une heure. • Un ange lui donna la com-
munion. Enfin usée par ses austérités, elle mour
rut l'an 1317.

REFLEXIONS.

1. Les saints n*en ont pas trop fait pont le ciel,

^is nous 71 enfaisons pas assez, 2. Notts vondri*

lïfcftrf heureux et dans cette vie et dans l*autre*

9* Choisissons, il faut souffrir pendant un tetin

%i^»f Viierniti.
7h I

<tf
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S. ANSEL.ME, évéque.

1

SAînt AiMelmc naquît A Ao^te en Piémont, l'aui

lO^^S. d'une famille tr^s-distinguêe. Sa nitrc

l'i'lcva avec un ^-and eoin; jamais enfant ne fut

plus docile et ne fit paroître plus de piété*, il ai'.noit

tkîndrenieiK lu Ste. Vierge et il en donna des })reiK

litîs dans la suite par les ouvrages qu'il compo^a i

ton honneur. S'.i mère étant morte,, il se rtlàclu

un peu de sa li'c ferveur, jus;|u'a ce qu'étant pas»

sé en Franctf, il se retira dans Tabbi^ye du Bac et

y étudia la pfîiJosophie et la tlîrologie sou«» le céie.

bre Ivanfranc. D reprit alors le dessein qu'il avoit

feu autrefois de se faire religieux. Il reçut l'habit

dans cette maisoa dont il fut bientôt prieur, etdanii

\i\ suite abbék Sa. modestie et sa ^lintetc suppléoient

en lui à l'âge. Tous l'aimoient et le respectoientf

Etant passé en Angleterre, le roi le reçut avec dt

grandes marques d'Iionneur. II fut fut archevèqn

de Cantorbéri. Sa fermeté à soutenir les droits de

son église et du pape, lui attira de violentes persé-

cutions» qui robligerent à chercher un asyle en

France et à Rome. Etant revenu a Cantorbéri, H

consuma à la conduite de son troupeau le peudd

forces que lui avoient laissé tant de fatig^eS) Û mou^

eut l'an 1109^

REFLEXIONS*

1^ Suivons Dieu quand il novt appelle^ HmI
nous appellera pas toujours. 2. Heureux ceux 9««|

JOieu sépare du mondepour se les attacher» 3. î«

saints se seraient peuli-êti'e perdus^ i*iU nat'^
mtivi kuiT. vocation^.



2f Àvrik

Sainte OPPORTUNE, Abbesse.

131

Pportune étoit dTIicmcs en Nonn^lie. Sa-

chant que seg parens vouloient iir^nHpicr, elle

KJeHaà leurs pieds et les supplia <le vouluir bien

jiii permettre de se faire religieuse, voyant à coté

Iti'cile son ange gmdien, ils y consentirent, ha
liainte se retira dans un monastère <}e Sées. Elle

fit de si grands pi'ogrès dans la perfection que
l'Abbesse étant morte, les religieuses loliligercnt,

comme malgré ûWe, de prendre la conduite du mo»
pasicre. Elle ne mit pkis -de bornes a ses austér

Tité^. Elle ne se nourrissoit que de pain d'orge, le

dimanche elle y ajcmtoit un peu de poisson, le

mercredi et \e vencfredi elle ne mangeoit rien du
tout Elle portoit continirellemont un cilice, et n a-

¥oit d'autre lit que la terre. Dieu réprouva p^
de grandes afi^ction s. S. Godegrand étani aiU vi-

liter les maints lieux, laissa a Sées un vicaire genè-
Tal qui ne cessa de persécifter sainte Opportune et

IB communauté. Elle n'opposa à ses mauvais
traitemens que le douceur et la patience. Elle fut
visitée de la «aitite Vierge a l'instant de sa ûior^
^i amv« sur la ikk du huitième siècle.

TIEFLEXIONS,

^* Se perfnettre des infidélités^ s'est s*exposer %
I

ie grands désordres. 2. Fourçiwi tant de reserve
pand il s agit de servir un si grand maître^ 3.
^ifons généreux pour Dieu si nous voulons ressen^
^kse£ets4€suiibcraliti*

.

iStEi"



W2 «S Avril.

S. GEORGE, Martyr.

("^ Eorge ètoit de Cappadoce. Il prît de bw-

Jfne heure le parti des armes, et parvint jus^

qu d la charge de Tribun dans l'Armée de YEm»

pereur Diocletien. Ce Prince le -destinoit à de

plus grands emplois lorsqu'il apprit qu'il étoit

Chrétien. Il mit tout en usage pour l'engager

à changer de religion; mais George demeura fer-

me et imbranlable. Il fut donc chargé de chaî-

nes et mis dans une étroite prison. On lui rou*

la une grosse pierre sur Id poitrine: il fut mis

le lendemain dans une roue armée de pointei

de fer, qui lui déchirèrent tout le corps. Pen-

dant ce cruel supplice un homnïe plus brillant

que le soleil se montra à lui et l'encouragea. Il;

demanda à être conduit au Temple: des qu'il

y fut il commanda au démon d« déclarer s'H

^toit le Dieu qu'il falloit adorer; l'esprit date»

nèbres lui repondit que non: et k l'instant tou*

tes les Idoles tombèrent par terre. On traîna

le S. Martyr au lieu du supplice où il fut de*

capité vers fan J90. On le représente délivrant

une Jille d\m Dragon, pour marquer <}u'il à pur*

gé sa province de Tidolatrie.

REFLEXIONS*

î. Nous voudrions appartenir 5 Dieu povm
fuHl ne nous en coûtât rien, 2. Est-ce ainsi (pie

Jesifs-^Christ nous a aimés? S. Aime^t-^n veritûA

élément (juand on ne H)eiU rienjaire pour cdéi

qu'an aimet



24 Avril.

S. ROBERT, Abbé.

13*

Robert naquit en Auvergne de parèn^fort dis«

tiugués. On remarqua en lui dès son cnfan*

ce un grand amour pour la vertu et beaucoup de
lendresse pour le» pauvres. Quand il fut plus avan*

ce en âge, il lavoit de ses propres mains leurs plaies

et leurs ulcères et leurrendoit quelquefois la santé.

Il fut élevé dansTEglise de S. Julien de Brioude»

dont il fut ensuite^ Chanoine. Un jour un Soldat

vint lui demander ce qu*il pourroit faire pour se sau<-

yer. Changezy lui dit-il, de milice^ et embrassez cel-

kde Jesus^Chrisi* Volontiers, répondit le Soldat^

pourvu que ce soit en votre compagnie, ils prirent

en effet des mesures pour se retirer dans quelque
folitude. il y avoit une Eglise à moitié ruinée dans
1» Keu désert, situé au Diocesse de Ciermont. lii

bâtirent une cabane avec des branches d'arbres et

y vécurent tous deux dans un parfait oubli du mon-
de, uniquement occupés de la prière et du travail.

Quelques pauvres malades que 8. Robert guérit et
«ujI âoulajs^ea de ses aumônes, le firent connoitre.
ti lui vint plus de 300 Disciples auxquels il donna
dei Règles. Tel fut le commencement de i'Ab*
baye de la Chaise Dieu. S. Robert mourut verg
i'«ûl067.

REFLEXIONS.

1. Les pius grands obstacles que ^ous trouvions^

\noussaui;er viennent de nous. 2. On peut bien
Ij^erfe monde, mais on le retrouve pat^^oui. 3.

^ nepeut donc compter sur rien tantqu*on ne rc*
^*^^ pas à soi-même.



lâi 25 Avril;;

«.;MARC, Evangélistè.

Aint M^rc étoh de la Triba de Lévi. Saint

_>Epiphane dit qù-fi fut un deceu^c ^qui se sépa-

rèrent de Josus^Çhrist lorsqu'il dit aux Juifs qu'iljj

n*auroieat poipt ia vie en eux sïls ne flaàngeoient

sa chair; mais qu'il fut rappelé par 3* Pierre et re*

çu au nombre 4es Disciples du Stiuveur, après son

Ascension. II suivit, ;|e Prince des Apôtres à Ro-

me. VQuIiM)t laisser aux Chrétiens un précisa deop

iqu*il leur ayoii appris de ia vie et de la doctrine d^

Jesus-Christ, il écrivit son Evangile en latin: jj'

partit ensuit^ pour l'Egypte. Après avoir prêcha

dans la.Pentapole, il fut à Alexandrie où il coo.

vertit'Un .grand nombre de Chrétien^s. Il ,y fh bâr

tir une Ëglise sous le nom de S^ Pierre, qui vivo^

encore* Cette £glise etoiç Patriarchale, et la prer

inière après celle de Jlome, selon le Pape Géla^

Les Payens voyant leur Religion s'abolir, firent

prendre $. Marc, lui attachèrent une corde au coj,

et l'ayant traîné par la ville, renfermèrent àsm

une étroite prison. Jesui^Christ lui apparut, et Iqi

dit ces paroles; • Marc, mon EvangHiste, la pak

soit ûvec^ vous, X.e lendemain il lut traîné conif

Ipiie la veille, et il: empira dans ce supplice. Ve^

nise qui possède son S. corps, Thono^e çomcn?

son Patron.

BEFLEXtONS* ^
Ik Bénissons mill^ fois le Seigneur Mcetjuil

nous a expliqué ^es intentions, 2, Malheureux r^

lui qui sentirait du dégoût pour les livres

Pour les lire avec plus de goûty iljauiêtg^:
miné a en observer les maximes^



28 Avrif. 161^

SS. CLET, et MARCELLIN, Papes et Mart.

CLet, Romain, fat converti et baptisé par S*

Pierre, qui le fit ensuite Evêque et coiiiiae

ion Coadjuteur dans le gouvernement de TEglise.

iiprès là rnort de S^ Pierre, S. Lin fut fait Pape,

çtapri^s lui S. Clet. Ce fut lui qui partagea Ro-

me en plusieurs Paroisses; il fut aussi le premier

((ai dans les Lettres Apostoliques «sa de ces mots:

Sali4 et Bénédiction Apostolique* Il reçut la cou-

ronne du Martyre, après douze ans de Pontificat^

tiendant la persécution de Diocl tien.

S. Marceltin étoit aussi Roniain: il succéda au
Pape S. Caïus, Alors les Empereurs Dioclétien et

Maximien persécutoieht cruellement TEglise. Mar-^

ceilin fut pris et mené au Temple des faux dieux.

La vue des supplices qu*on lui préparoit Tintimidai

B offrit de Tencens aux Idoles. Déjà les Payens

ew trionnphoient; mais Marcellin frappé de Thor-

rèur de son crime, assembla un Concile et se re<^

connut devant les Ëvèquesindigne^. de gouverner

l-Eglise. C'est à vouSf lui dirent-ils, de juger les

autres et vous ne, pouvez être jugé de persannei

Sur le champ Marcellin alla trouver l'Empereur et

se déélara Chrétien, sur quoi il fut décapité, la

neuvième année de sou Pontificat. •"

REFLEXIONS*

h Le Juste tombe, Jaut-^il s*en étonnerf il est

wme, 2. Mai$ il est beau de se teconncntre et de
itretêver, 9. Comment donc accorder dans la plu*

Pfi^^f^ defaiblesse et tant de présomption f

^•^v:v1

I

A'.



19$ , S7 AnU.

S. ANTHIME, Evêque et Mârtyç.

ANtliîme naquil à Nicotnédie. La pîété qui

avoit éclaté dans 9a conduit^ dès ses premiè-

res années, le fitjuger digne du Sacerdoce. Il suc-

céda ensuite à Cyrille) Evêque de Nicomédie. Di-

oclétîen & Maximien persècutoient alors l'Eglise.

Ahthime n'oublia rien pour affermir son Troupeau:

son zèle fut bientôt recompensé du Martyre. On

envoya des Gardes pour le prendre: il les reçut

cbez lui, les régala de son mieux sans en être ton*

nu; et leur ayant dit qui il étoit, il leur parla avec

tant d'onction, qu'il les convertit. II auroit pu sau*

ver sa vie en faisant un léger mensonge; il ne vou.

lut point y consentir: mais il alla trouver TEmpe-

reur, éSr brava ses menaces. On lui meurtrit la tê-

te à coups de pierre, on Je jetta sur des pots cas-

tes, on lui enfonça dans les talons de longues pein-

tes de fer ardente», on lui fit chausser des bottes,

de bronze qui sortoient d'un brasier ardent, on M
blûla les côtés avec des torches: le S. Martyr

chantoit au milieu de ces tourmens» U fut renvoyé

en prison chargé de chaînes: mais en chemin ses

fers se brisèrent, et ce miracle convertit ses gar-

des. L'Empereur vaincu par la constance d'AQ«

tbime, lui fit trancher la tète.

* BEFLEXIONS.

1. Cbiejamau aucun intêritne nousfosse par»

1er contre la vérité* % Souvenons^nons que notre

Dieu esi le Dieu de véritêr la vérité mêmCf "S. Ht*

hs! OH ne trouve plus dansjous les états çuifsi^^

fure et dissimulation.
'\'

^



28 Avril. 137

Sic. THEODORE Vierge et S, Didyme, Mart

Théodore vivoit à Alexandrie d*une maniè-

re fort Chrétienne. Quelques jeunes gens

far^nt épris de sa beauté» et la sollicitèrent sou-

vent au mal; mais toujours sans, effet. Lassés

de sa résistance, ils .la déférèrent au Magistrat

1

comme Chrétienne. Le Juge n'ayant pu rîea

gagner sur elle, ni par . prières, ni p^ menaces»

ia fit mettre dans un Jleu infâme.. Déjà plu*
' sieurs libertins se preparoient à la déshonorer,

lorsqu'un soldat nomipè Didyme entra le pre«

nier. La Sainte fut saisie de frayeur à la vue^

da danger; mai& Didyme la rassura^ et lui dit

au il ne venoit pas pour la perdre, mais la dé-
lïFrer, ChangeonSy ajoutar-tril, dhahitSy et re*

posez-'Vôus ^ur moi ,du reste, La Sainte y con-
sentit et se retira. Le Juge fut bientôt infor«

mé de son évasion. Il fit prendre Didyme et

le condamna à avoir la tète . tranchée comme
Chrétien. Théodore accourut au Heu du sup-
plice, et soutint qu'elle âeule devpit être exé-
cutée. La dispute 'fut longue; e\h fut terminée
à l'avantage des deux parties. Théodore et Di*
dyme furrat couronnés du Martyre, l'an 303.

^-
_

REFLEXIONS.

1. Aimer JHsquà donner sa vie pour ses amtSf
htst ce que Jesus^-Christ nous apprend. 2. Sacri*
l/îer Vamitié à un vil interky c*est ce que nous ap*
Xfrtnd le monde. 3. // n^appartient qu'à la vertu

wfifmer de vrms amiu
¥l *s

v\



138 ^ AvrîK

Se PIEriRE, Martyr.

Pîerj naquît à Véronne, l'an 1205, Sespai

^^ rens étoient Manichéens; maw le jeune Pierre

sut se préserver de Terreur au milieu de sa famil-

le: il conserva aussi son innocence pendant ses étu-

des dans r Université de Bologne, dont la jeunes-

se étoit toute corrompue. Vo^arvt toujs les jouif

croître lé danger, il alla se jetter aux pieds de S»

Dominique, qui le reçut dans àcm nouvel Ordre.

Il pratiqua pendant son Noviciat des austérités qui

le rendirent dangereusement malade: il fallut met*

tre des bornes à sa ferveur. Après ses études, il fut

employé à la prédication; il devint l'Apôtre de l'I-

talie. Les Héritiques ne pouvant s'opposer au»

progrès de son zele, employèrent Fartmce. Uiïj

d eux tîontrefit le malade et se présenta au Saint^^

comme pour en être guéri. S. Pierre le voyant^,

s'écria Que Ditu vous rende malade si vous me

trompez, A Ces paroles l'imposteur fut saisi d'une

fièvre des plus ardentes; il se convertit: et le S. le

guérit. Ayant été fait inquisiteur général en Italie,

il devint encdre plus redoutable aux ennemis de

l'Eglise. Deux d'entr'eux l'attendirent un jour en

chemin, et lui fendirent la tète d'un coup de hache»

Il expira en récitant le Symbole, l'an 1252.

REFLEXIONS.

1. La grâce de la persévérance est la phs gmA
de que Dieu puissefaire, % Si on pouvoit la mém
ter ce seroit par une détermination constante cf

bien, 3. Craignons que Dieu ne nouspuniss0 de ni

injîdélités en se retirant à la mort.



50 Avril. 1S9

Ste. CATHERINE de Sienne, Vierge.

CAtherine naquît a Sienne l'an 1347. A Tâge

de 18 ans elle fit vœu de virginité. Dès lors

;elle n'aima plus que la prière et les mortifications.

Cependant on pensa à l'ctablir; mais elle dccîara

hautement sa résolution. La mère pour la distrai-

[re l'appliqua aux offices de la maison les plus pé-

nibles; mais Catherine se fit comme une retraite au

fond de son cœuir, et ne perdit jamais Dieu de vue.

8es austérités lui causèrent une dangereuse mala-

idie, dont elle ne guérit que quand on lui eût per-

I

mis d'entrer dans Fe Tiers Ordre de S. Dominique.

Alors elle ne mît plus de bornes à ses pénitences.

Bieu la récorapensoit par de fréquentes visites: ce
»'étoit tous les jours qu'extases et ravissemens. Un
jour le Sauveur lui mit au doigt une riche bague
(ju'elle conserva toute sa vie. Elle soulageoit les

pauvres, et leur rendoit toutes sorte? de services-

lavec une tendresse et une charité merveilleuses.

Une femme à qui un cancer avoit pourri le sein, et

Idont la Sainte avoit soin, calomnia indignement sa
bienfaitrice. Ste. Catherine sentit quelque aversi-

|on pour elle; mais afii^de se vaincre, elle aj^pliqua

|8a bouche sur l'ulcère de cette malheureuse. L'iU
l.lui^tre Epouse de Jesus-Christ mourut à Home
l'an 1380.

REFLEXIONS.

" L Quel bonheur pour une âme quand JesuS'-»

thisi imt hien lui servir de maître! 2. La para^
Y^ieîhommefrappe Voreille sans aller au cœur. S»

9^iand cest Disu qui parle, on en sent bientôt les



î i liO 1 Mai.

s. JACQUES et S. PHILIPPE Ap6tr«.

SAint Jacques naquit quelque temps avant Notre
|

Seigneur. Sa vie fut toujours très-innocente,

Il est nommé le neuvième parmi les Apôtres. Le

Sauveur Taimoit tellement, que les Disciples lap.

pelloient le frère de Jesus-Christ. Après l'Ascen»

sion, il fut fait Ëvêque de Jerusaleon. Son zèle,

soutenu d*un vie samte et d'un grand nombre de

miracles, peupla bientôt cette Eglise naissante. H

usoît d une sage condescendance avec les Juifs,

qui, quoique convertis, avoient encore quelque at-

tachement aux cérémonies de Tancienne loi. lien

gagna par-4 j plusieurs à Jesus-Christ. Etant mon-

té un jour sur la terrasse du Temple, et de là ay«

ant prêché au peuple la divinité du fils de Dieu,j

quelques Pharisiens, transportés de fureur, monté*

rent et le précipitèrent en bas. Un foulon qui pas*

loit, acheva de le tuer d*ua coup de levier qu'il

lui ouvrit la tête.

S. Philippe étoit natif de Bethsaide. Dès que

Jésus-Christ lui eut dit Suivez^-moU il s'attacha i

lui, et ne l'abandonna plus. Ce fut à lui que le

Sauveur s'adressa lorsqu'il .voulut multiplier les

pains. Le saint Apôtre, , prêchant à Hiérapoli»,

tut pris par les Payens, qui rayant attaché à UM
Crolxi l'assommèrent à coups de pierres.

REFLEXIONSt

\^ Jémt^Ckrist nous appelle à son service, em*

mfint repondons^nous à ses invitations. 2. Quelkj^

ardeur ^uand il s*agft du monde! quelle indifféren»

u pour Jesus^Christ, 3. Ah! Von ne cmpreni,

pas combien U est doux de servir umùbon Mairà

**:.-

ià*. ., .^lu*'g>.^



2 Mai.

S. ATHANASE, Evéque.

Hl

1 Thanase naquit a Alexandrie vers Fan ^4.
\^L3L pénétration de son esprir et sa pieté écla-

[t^rent dès sa jeunesse. S. Alexandre, Patrîarclie

[d'Alexandrie, le fit Prêtre, et se servit utilement

lui contre les Hérétiques. Le S. Patriarche

l^t mort, Athanase fut élu en sa place. Il pas-

Iftsix mois sans qu'on pût le trouver: il fut enfin

lécouvert et placé sur le 2<^* Siège de l'Eglise*

[les Ariens, qui le regardoient comme leur plus

\à ennemi, n'épargnèrent rien pour traverser

[foir ordination: n'ayant pu rt^ussir, ils ne cessèrent

l'accuser auprès de l'Empereur Constantin*

I
Ce prince lui rendit justice en plus d'une occasi«

loft; mais enfin trompé par les artifices des hereti-

|q»es, il l'obligea de se trouver au concile de Tyr,

joomposé de ses adversaires. Il» avaient suborné

ui^e courtisane, qui déposa qu'Athanase Tavoit

deshonorée; cette colomnie et d'autres aussi atro-

ces furent confondues : on ne laissa pas d'exiler le

ISaint pour des crimes supposés. Il fut rappelle,

et banni une seconde fois. Enfin après une vie

remplie de traverses, il mourut tranquiUe dans son
EgKse, l'an 373.

REFLEXIONS*

1* Un homme ifiti aime Dieu est au-dessus de
|*ott^ ce qu'on entreprend contre lui. 2. Iltrouve sa
me et sa consolation dans son union avec le Set*

[^r. 3. Loin de craindre les persécutions, ilJàH
U« délices de sotiffrir pour Jesus^-Christ.



' ; ^
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14» 3 Mai.

' Llnventton de la Sainte CROIX.

IE grand Constantîn ayant remporté uoej

^victoire mémorable «iir le tyraa Maxence en

vertu du Signe de la Croix, résolut d^abolir le Pa.

ganisme dans tout l'Empire. H ordomia à Ma-

cftire, Evêque de Jérusalem, de détruire les Tem-

ple« que les Payens avoient élevés sur le sépui-

chre du Sauveur, et d'en élever un magnifique an

vrai Dieu. »Sainte Hélène, mwe de Constantitt,

quoique âg^e de 90, ans voulant présider à. j'exé-

cfution, alla à Jérusalem; elle entreprit même dei!

trouver la Croix du Sauveur. On creusa si avan^l

qu'on découvrit le Saiot Sépïilchre, et près de-if

trois croix de même forme. Il falloit distingoefij

àes autres celle de Jesus-Clirist. On les appli^

qua donc toutes trois sur une femme qui se mou«

roit, et sur un corps mort. Dès qu'on leur eu(|

^pliqué la troisic^me, la femme fui guène, et le

mort ressuscita. Sainte Hélène fit bâtir un tenHl

pie à Jéru?alem en l'honneur de ce Bois précieux^

dont elle emporta près de la moitié à Constanti-j

nople, et de ces deux villes, il en fut envoyé plu«

sieurs morceaiix à différentes Eglises»

REFLEXIONS,

1. Honorons la Croix, puisque c*est par eh

tfiuf nous atons été rachetés, 2. La Croixfo^
trembler le Démon et le met en fuite, 3. Nepi*\

sijmsjamais devant une Croix sans songer â ce tptà\

JesuS'-Ckrist àfait pour nous.



4 Maî.

Sainte MONIQUE.

US

/lAinte Monique naquit dans «ne ville d'.Aflr^

^ue l'an S52. 8a vertu, son esprit et se» belles

, manières la rendirent chère à ses parens. Elle fut

mriéeà un homme Ibrt riche nommé Patrice, qui

ji^oit encore payen; elle eut beaucoup à souifrirdp

humeur féroce et emporté; mais lorsqu'il étok

[«0 colère, elle atteodott avec patience que Toroge

k passé, et lui disoit ensuite avec douceur nek

isons. Cette modération l'adoucit peu à peu, et

bons exemples de la Ste* firent sur lui tant

iûnpression, qu'il renonça à ridolàtrie. Moniqise

;de son marii^e plusieurs enfans, dont laine

[Augustin lui coûta bien des larmes. Ce jeune hom-
[ne, qui avoit beaucoup d esprit, donna aveuglé-

tment dans toutes sortes d erreurs, et joignant à
rerreur le libertinaige, il se seroit perdu si Ste. Mo-
[nique l'eût obtenu par ses larmes sa conversion.

^e lut à Milan qu'elle apprit cet heureux change-
ant. £lle y étoit allée pour savoir de ses nou-

relies. Se voyar^t au comble de ses vœux, elle se
[mit en chemin pour TAfirique; mais elle mourut

y allant, Tan 387.

REFLEXIONS.

!• Un mari emporté, un Jils libertin ^ queÏÏe
treuve pour une mère chrétienne J 2. Quefoire

éirs, sinon attendre de Dieu sa consolation, 3, Si
m& espérez en lui, il ne manquera pas d\essuy^^

larmes* - .^

IV ,J



lU s Mal

S. PIE V, Pape.

Pie, Pape, cinquième de ce nom, naquit dat

un Bourg du Milanais Tan 1504. Il n'a-l

voit que V2 ans lorsque ses parens lui accorderein'

la permission d*aller faire bes études chez les Re-

ligieux de S. Dominique. A Tàge de 15 ans jl

prit l'habit de cet Ordre. On jugea par les pro-

grès qu'il fit dans les sciences & dans la vertu,

Îu'il en seroit un jour la gloire. Il fut d'abord
i

Vofesseur. ensuite Supérieur dans plusieurs Coo-

vens & enfin Vicaire de l'Inquisition Générale. Le

Pape ayant connu son mérite, le fit 8ucce8sivei|

ment Ëvèque, Cardinal & Inquisiteur Général

Pie IV étant mon, il eut les suffrages de tous

Cardinaux. Sou élection fut universellement

Çlaudîe. L'Italie, la France, l'Allemagne &
^ays-Bas sentirent les effets de son zèle. Il n%\

pargna jamais les trésors du S. Siège lorsqu'il ïà\

lut soulager les pauvres, combattre les heretiotta]

& les infidèles, ou envoyer des Missionnairesm
toutes les parties du monde. La bataille de U>|

pante où les Turcs perdirent 30,000 horornes k\

300 vaisseaux, fut due à ses troupes, & eocc

plus à ses prières. Ce grand Pape mourut l'i

1572.

ECFL£XION3«

!.. Avec la prière on ouvre le Ciely onferme h
Jhr>» 2* Nous ne sommes si imparfaits^ que parce q\^

Mouê ne savons pas prier, S. En priant pour vi

mêmCf n'oubliez pas le* besoins de réglise 4* ^^ ^^

îaà.



6 Mai.
«

s. JEAN devant la Porte Lau'ne.

Hj

JEan, le DîscîpÎ€ bien aînié de J. C. aprrs

avoir étendu le Royaume de «ton Maître «u
sie, avoit fixé sa demeure à Ephése, & de-la il

pourvoyoit aux besoins des Eglises au*i) avoit fon-*

dées. Sa douceur & sa modestie lui atliroient la

vénération de tout le monde. L*Empereur Do-
Biitien persecutoit alors IT.glisc encore plus cruel-

lement que ne lavoit fait Néron. S. Jean fui

banni d'Ephèse, & ensuite envoyé à Ilome chnrgé

de fers. Doinitien voulut voir ce vénérable vieil-

lard dont on lui avoit souvent parlé, il fut frappé

«l'une certaine majesté qui éclaloit sur son visage;

cependant il le condamna à être frappé de verges,

& jette dans une chaudière d'huile bouillante. A-
près qu'on Peut mis tout en sang, on le plongea

dans la chaudière; mais pur un prodige qui con->

vertit plusieurs des assistans, lliuile se changea
en UQ baume salutaire qui guéi it ^es plaies. L'Em-
pereur en fut lui-mtMne étonne, & se contenta de
reléguer le S. dans Tlsle de Puthmos. Tout ceci

se pasia devant une des portes de Rome, qu'on
appelloit la Porte Latine.

REFI.E XIONS.
I

1. La sainteté éclate par certains traits qiii lui

ichappent Sç qui lajhnt respecter, 2. Réglons bien
notre cœur, 8ç notre extérieur s'en ressentira. 3.

^ns chercher à être loué, on doit chercher â édi*

M



149 6 Mai.

S. JEAN DAMASCENE,

L9Ail 676, Jean Damasccne naquit à Darn^^

capitale de la Syrie, qui étoit alors soumi«

te aux Sarrasitks. Il fut très^estimé du calife,

qui le fit gouverneur de Damas, il n'accepta

âu*avec peine cette dignité; tous âes vœux ten.

oient il embrasser la vie monastique. L'en.

pereur Léon persecutoit alors ceux de ses su-

jets qui rendoient honneur aux images. Le gou.

vemeur de Damas écrivit de savans ouvragei

pour défendre ce culte, aussi ancien que Tégii.

se même. L*erapereur, pour s'en venger, sup-

posa une lettre par laquelle il parofssoit que le

gouverneur trahissoit son prince: cette lettré fut

envoyée au calife, qui sans vouloir même écou«^

ter le Saint, le condamna à avoir la main droi-

te coupée, ce qui fut fait. Mais la Ste. Vier-

ge qu'il invoqua avec une confiance entière, ré-

tablit la main de son serviteur dans son pre-

mier état. Ce prodige le justifia pleinement. Il

obtint la permission de se retirer dans la salt-

t^de, et il continua à composer de& ouvrages

pleins de piété et d*onction, sur-tout en i'hoo*

nèur de la sainte Vierge. Jl mourut Fan 770*

REFLEXIONS..

1. Faisons ï/nelque chose pour Marier elle ne se

laisse point vaincre en générosité. 2 Plus son cul*

te a d'ennemis t
plus nous devons travailler à l'éien*

ére.3, Jesus-Cnrist se tiendraJaitpour lui, tout ce

gue notre dévotion nous aura Jait entreprends

pour elle*



s, STANISLAS, Evoque et Martyr.

Î47

STanîslas naquit en Pologne, proche Craco-

vie, Tan 1030. Sa mère qui Tavoit obtenu

du ciel après 30 ans de stérilité, l'éleya^^aveô

^oin dans la piété. Il alla faire ses études à

IParis: son humilité lui fit refuser le titre de

Docteur dans cette université. Il fui fait à soft

retour chanoine, ' et quelques années aprèis évê-

que de Cracpvie. Le diocesse changea de. fa-

ce sous la conduite d'un si saint pasteur. Bo-
leslas IL reçoit alors en Pologne; c'ètoit un
prince impie et sans religion; mais dont person-

ne n'psoit reprendre les excès. S. Stanislas fut

le seul qui ne craignit point de lui représen-

ter les suites du scandale qu'il donnpit. Le roi

irrité de sa liberté, quoique respectueuse, réso-

lut de le perdre. Il suscita quelques gentilshom-

mes, qui l'accusèrent de retenir injustement une
jterre; Stanislas se justifia en ressuscitant celui

de qui il . l'avoit achetée, et qui rendit témoi-

gnage à la vérité. Boleslas envoya des assas-

sins pour le tuer dans une église; mais ces mal-
lieureux furent saisis de frayeur en y entrant
Le roi y alla lui-même, et d'un coup de sabre

rétendit moit sur l'autel où il disoit la Messe,
l'an 1079,

REFLEXIONS.

1. Rien nedoit intimiderunJtièîe ministre^ quand
^y va de la religion, 2. La cause de Dieu doit h
twcherplut que sa vie ou safortuné. 3. Où en seroit

hreligion^ st ks apôtres avoient tremUi devant les

tj/mnsf



148 8 Mai.

S. PIERRE, jEvêque.

PTerre naquît près de Vienne en Daupîim^,

Tan 1 182. Ses parens hii inspirèrent dès ien-

fance de grands sentimens de piété. Comme leur

maison s&rvoît de refuge aux pauvres et d'hospice

aux religieux passant, il s'acoutuma à aimer les

uns et Jes autres. Il entra dans Tordre de Ci-

teaux, et y fit de tels progrès dans la vertu, qu'il

fit bient t en état de conduire Jes autres. Il lut

fait supérieur d'un monastère. L*archevêqae de

Tarentaise ayant été déposé, Pierre fut élu à sa

place; il fallut un ordre exprès de ses supérieurs

pour Vaincre son humilité. Il travailla avec zèle

a réformer cette église: tous ]e& ans il visitoit son

diocèse à pied et à travers les^ rochers. Comme
il ne se nounissoit que de légumes, il lui restoit

de qao) distribuer de grandes aumônes; il faisoit

quelquef<)is des miracles en faveur des pauvres. 11^

nourrit dans un tems de famine 2,000 per8onnef|

avec un seul morceau de viande. Il termina de

^ands différends.survenus entre quelcjoes princes.

Comme il venoit de réconcilier les rois de France

et d*Angleterre, il mourut dans VAbbaye do Belle*

veaux, rat 1275.

REFLEXIONS.

1 . CTest beaucoup de vivre avec tout le rnonk

dans une parfaite charité, 2. Mais un ministre de

Dieu doit travailkr encore à réconcilier les cnne*

mis, 3. Son zële doit lui/ournir bien des moi^enstk

rétaàHr ta paix*



9 Mai.

S. GREGOIRE DE NAZIANZE.

U9

GRégoîre naquit près de Naa^ianze en Capâ*
doce, d'un père et d'une mère qui sont ho-

norés cornue saints. Il fut envoyé à Atbènes^^

pour y faire ses études; ce fut là qu*il forma avec

S. Basile cette amitié qui les unit depuis si étroi-

Itement. Après ses études, il fut baptisé et ordon«

né prêtre, par son père, qui étoit alors évêque.

iGrégoire fut lui-même élevé à 1 episcopat, et prit

Ifloid de rblglise de Naziance. Il se retira après

[dans la solitude, où il vécut inconnu. Au bout

[de six ans les intérêts de TËglise l'appelèrent à
ICoiHtantinople. Dans une apparition dont la

[sâiote Vierge l'honora, il en reçut une plume d'or.

Je: 'vêques catholiques, témoins de son zèle, 1 ele-

fvi« : û' le siège patriarchal: il n'en fut que plus

exp;...U^ax persécutions de ses ennemis, qui plus

Id une fois attentèrent à sa via Le second concile

ivniversel s'étant tenu à Constantinople; (jré|p(iire

[obtint des Pérès la permission de se retireJr. Aprègv
[avoir gouverné pendant quelques années l'église de
[Naziance, il alla à Ariante ou il mourut, après
lavoir enrichi l'Eglise de ses écrits et de ses ver*
tus. ;'-l

REFLEXIONS.

L Ai/ez des amis, mais ne les aimez qu*ey» Dieu
que pour Dieu» 2. De telles amitiés loin de

lous éloigner de lui, peuvent y conduire, â. Dieu
je réprouve que les amitiésfondées sur la chair et

m sens, '
-



iSÙ 10 Mat.

g. ANTONIN, Evev|ue. •

Ntonin naquit à Floreilce Tan 1 f589. H s'ap*

^pelloit Antoine; la petitesse de ^a t^iJUehû

ît donner le nom d' Antonio. Son ardeur pour

Fétude, et encore plus sa vertu le rendirent re-

comiiiandabîe. Il fut reçu dans Tordre de S.

Dominique; bientôt on le regarda comme un

modèle de perfection; il fut élevé aux premiers

emplois: il étoit vicaire général de la province

de Naples, lorsque le siège de Florence venant

'a vaquer, Eugène IV crut ne pouvoir faire ua

meilleur choix pour le remplir que celui de S.

Antonio: ses raisons et ses prières ne furent

point ^'^coutées, il fallut obéir. Cette nouvelle

dignité ne servit qu'à relever Tcclat de ses ver-j

tus. Il donnoit audience à toute heure sur-

tout lorsqu'il s'agissoit des pauvres. Son exac-

titude à assister à tout Toffice de la cath^'dra-

A^e, mit la ferveur parmi les chanoines. Un lit-

i^lque osant répandre dans Florence ses erreurs

^ntre la ste. Vierge, le saint usa contre lui de

jloute la sévérité que lui inspirait son zèle; mais

cet impie n'en ayant tenu aucun compte, les

juges laïcs le condamnèrent à être hrû!é. S.

Antonio mourut l'an HaO. Il a laissé des ou-

vrages pleins d'une profonde érudition.

REFL EXIONS,

1. Les pasteurs ont en main le glaive spiriinell

pour combattre l'impiété, 2. Helas J irréligion dei\

chrétiens rend souvent les armes inutiles* 3. l'-H
pie lève hardiment la tête; mais aitendçns, il sera

cûfifondu.



Il Mtài

S. MAYEUL, Abbé.

UX

MAyéul naquit l'an 996, d'un des plus rf-

clies seigneurs de Provence. Ayanir pejr-

y» ses parens tort jeune, il embrassa l'état ec-

clésiastique. Il alla étudier à Lyoa, où il se fit**

ki.iiirer par sa vertu et son savoir. Il fut fait

jarchidiacre de l'église de Mâcon, dont il étoit dé-

lia chanoine. Comme cette nouvelle dignité le fai-

goit dispensateur des aumônes il les repandoit avec

une telle profusion, qu'il étoit obligé de vendre

jdsqu'î ses habits pour acquitter ses dettes. De
peur .d'èirc élevé à Tépiscopat il se retira dans

l'abbaye de Cluni où la discipline monastique

fleurissoit sous Armand, son troisième abbé. St.

Mayeul lui fut d'un grand secours dans la con-

duite du monastère, et fut ensuite son succes-

seur. Sa réputation se repandit de tous côtés:

plusieurs princes le prièrent de venir mettre la

reforme de Cluni dans quelques abbayes de Tor-
dre de S. Benoît. Il le fit en France et ea
Ailetiiagne; non sans de grandes contradictions

de la part des moine* qu'il entreprenoit de réfor^

ïiier. Tant de differens emplois n'altérèrent ja-
mais son recueille.Tient et sort humilité. Comme il-

étoit en chemin pour réformer labbaye de S. De-
nisj il mourut a Souvigni, Tan 99^.

^ REFLEXIONS»

1. Un supérieur vigilanf épargne Men desjau»
ïei a ses inférieurs, 2. Il est plus aisé de lus main*
ienir dans le bien que de les y faire rentrer, 3.
Q«'î4)j saint a à sonffriry lorsque ceux quilgouver»
«e sont ennemis de la règle*



152
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12 Mai.

S. EPIPHANE, Evêquc.

EPiphane naquît proche Eleutheropolis de pa*

rens très-pauvres. Un juif I adopta et lui ap-

|>rit sa longue et sa religion. Mais après la mort de

cejuify Epiphane ayant rencontré un saint reli-

gieux qui rintruisit des Mystères du christianisme,

n se fit baptiser, donna tous ses biens aux pauvres

et visita les saints lieux. Les Gnostiques voulurent

le gagi>er à leur pai'ti, rpais ce fut en vain; il écnvit

depuis contre eux et les représenta au naturel dans

son livre des hérésies. Un solitaire lui ayant pré-

dit qu'il seroit éveque de Chipre, il s'embarqua

pour se retirer plus loin; mais la tempête 1 ayant

jeté dans Tile même qu'il évitoit, il trouva des évê-

ques assemblc's pour une élection, et ce fut lui qu'on

élut. Comme il abordoit à Chypre des marchants

de tous les pays, son diocèse ne profita pas seul

des lumières d'un si saint pasteur. Il eut de grands

démêlés avec les partisans d'Origène: quelqu'un

lui ayant persuadé que S. Jean Çhrysostôme ks

soutenplt, il ne voulut plus avoir de communion

avec lui; mais il reconnut bientôt Tartilice de ceux

qui avoient calomnié ce saint patriarche. St. Epi*

phane mourut Tan é03.
^

EEFJLEXIONS.
*

1 . La Providence est admirable dans ses desseins

lét dans la manière de les conduire. 2- ^ousfor'

tnons des projets; mais il nen sera que ce que Dieu

voudra. 3. Quelles que soient nos vueSf soumettoM

les toujours à celles de Dieu,



13 Mai-

S. JEAN le Silenciaire, Evêque.

153
'••

t

SAint Jean surnommé le Silenciaire à cause du

silence qu*il garda plusieurs années, naquit à

"ftcopole en Arménie, Tan 454?. Ses parens lui

lièrent de grands biens en mourrant; il les em-

fcaà faire bâtir une église en l'honneur de la

[te. Vierge; ensuite il fondit un monastère, oiV il

retira avec dix personnes qu'il conduisit pen-

lant 20 ans en qualité d'abbé. L evêque de Co-

[)mnie étant mort, les vœux du clergé et du pcr

plefurent tous pour le S. abbé que sa vertu avoit

Bndu célèbre. Il accepta l'épiscopat par obéis-

iwce; mais dix ans après il se déroba secf^tènient,

lillaa Jérusalem» et y choisit ^n hôpital pour sa

Jeineure. Un jour qu'il prioit Oi^u de luîdecou-

Irrir sa volonté, il aperçut ,une étoile en forme de

îroix, et entendit une voix^qui lui disoit de la sui-

vre. Bile le conduisit au rftonastère ud S. 8abas,

)ui j exerça dans les offices les plus humiliants et

les plus pénibles. S. Sabas, charmé de la vertu de

p disciple, le mena à l'évoque de Jt^rusalem

4ir qu'il l'ordonnât prêtre; car il ne le connois*

[oit pas. S. Jean fut donc obligé de dire qui il

Hoit, et s'en retourna ensuite dans un désert où il

reçut 50 ans. Il mourut Fan 558.

REFLEXION S.^

1. On fuît bien dea fautes quandon ne sait pas se
wr^ 2, // est j^us aiséde rien dire que de ne pas
mUf en parlant beaucoup* S. Cest dans le silen*

qtion trouve Oieu»
^ . ' t



15'h U Mai.

S. PACOME, Abbé.

Acôme naquît Tan 278, dans la haute T!\^

baïde, de parens idolâtres. Dés son enfance]

îî eut une telle aversion pour le culte des faujl

pieux que son estomac ne pouvoit souffrir le vial

qui îeur avoit été offert. Il prit à 20 ans le parti!

des arnoes. Etant en voyage, & entrant dans «nel

ville de la Tliéhaïde, les habitans qui étoient chré-

tiens, le reçurent avec une libéralité & un empres-

sement, qui lui fît juger qu'une religion qui inspi.

roît de tels sentimens étoit la vraie; il FembrasM,!

se fît baptiser, & quelque terns après il se sent»]

inspira d'aller trouver un saint hermite nomnifj

Palémon, qui le reçut pour son disciple & l'éproii

va par beaucoup de rigueur. Il le faisoit prier

travailler tout le jour, & ne lui donnoit qu'un pe

de pain & de sel sur le soir. Etant allé dans ni]

désert nommé Tabenne, un ange lui apparut, k

ordonna de rester dans ce lieu, & lui mit entre Ie|

mains Ifts règles que doivent suivre les religieui

dont il alloit être le patriarche. En effet i! en e4

bientôt plus décent sous sa conduite, il futobli^

de bâtir plusieurs monastères, & après les avoi

gouvernés pendant 85 ans, il mourut comblé <

Êtiérites l'an S48.

ÎIJSFLEXIONS.

1. La vraie charité est Poivora^e de J* C. ^ rfl

«on ^Evangile. 2. Montrom par cette vertu ça

nouB sommes de vrais Chrétiens* 3. Les dissen

8ioji$ qui régnent parmi noai^^^norent en qi

gue; sorte h Relm^tt^ m
-*,-!(ïr.



Sic. DENISE, S. PAUL, &c. Martyrs.

>Emlant la persécution de Dèce, trois chrétiens

deLampsaque, nommés. Nicomaqué, Paul À
Tnilré furent cités devant le proconsul. Niconja-

ue n'attendit pas qu'on l'inttnogtât pour confes*

Irsat'oi. 11 i'ut aussitôt étendu sur le chevalet;

Dais un moment après le courage lui manquant; il

3testa qu'il avoir toujours adoré les Dieux de l'em-

ereur. Une jeune fiile nommé Denise se trouvant

l'exhorta, mais en vain, à persévérer. Le mal-

eureux fut relâche et expira presque sur le-champ»,

te ce qui e$t de Denise on la prit elle-même,

I on la livra à de jeunes débauchés; mais une lu-

lière céleste qui l'environna les étonna tellement,

Eiïls se jetèrent à ses pieds et se convertirent,

Mant qu'on la gardoit en prison, on mena Paul
ïi André au supplice. Après avoir été bâtonncs,

h furent assoraés à coups (le pierres. Ste. Deni-
ayant su ce qui se passoit s'échappa d'entre

\ mains de ses gardiens, et courut au lieu oà
Itoient les corps-des S. martyrs, elle se jeta sur
|ux^et les embrassant, elle s'écria: Glorieux marm
'jrs de Jesus^Ckriattje suis chrétienne comme vous^

'te mourir comme vous» Cette action fut rap-
)itée au proconsul, qui condamna là Sainte à
tre décapité^ Tan 253.

1

EEFLEX^^ONS.

1. Qkand on ainw JPieu^ on est smsihle anxpu*
mes que ht Jont% péclieuts» 2. Vaimez-vousy
m qui^ontrihmi^^uvtnt à lejaire ofenserf %
nn^Uen fàal^ifééfé gtiand^ outre ses ^Icluif fH^
^fnd coupable déeux des autiis. '

'

3# -*.



156 16 Mai.

S. HONORÉ, Evèque.

HOnoré niiquit vers Tan 580, dans le PonJ

thieu. L'étude Si la prière occupèrent sei

ltres.annés, il y ajouta dans lu suite de très-rudeg

pénitences. Ayant choisi Tctat tcclégiastîque, il

fut admis dans le clergé d* Amiens, & quoique par

humilité il eût bien voulu rester dans les ordr«)

inférieurs, il fut ordonné Prêtre. Il fit dès-lors

îadmiration de toute la ville. II passoit les jours

ou a Téglise devant les Autels, ou dans les hopi»

taux à consoler les malades. Ayant succédé i

révèque d'Amiens, il fit la visite de tout son div

cese, & réforma jusqu'au moindres abus. Les corpi

des SS. martyrs Fuscien, Victoire & Gentien tjj.

fent découverts de son tems. Il les transporta ùt\

son église a la tête du clergé avec une dévotion ai

gélique. Il disoit la Messe tout les jours. Une foii

qu il étoit sur le point de communier, il vit J. C

qui prit lui-même la Ste. Hostie, & la lui présenta.!

II mourut en visitant son troupeau. Une alFreuse^

stérilité cau^iée par la sécheresse, faisoît craindre i

la Picardie une longue famine; dès qu'on eut pori

le corps de S. Honoré hors des murs d'Amiens, le

Ciel se couvrit de nuages, & il tomba une pluies

bondante.

REFLEXIONS*
v>

1. Respectons les reïîques des saints 4* coninh\

ens de tout notre pouvoir à les honorer. ^. On ttà

ve de superbes mausolées à la gloire des héros prn

Jkfies. 3. Doit~on moins à la mémoire des gîfit^

'^éeux chrétiens qui ont signé leurjoi de knr ian^



"^

17 Maî.
*

S. T0RPE2, Martyr*

157

TOrpez ^toitd*une illustre famille: il 8*tittac1ia

à la cour de riMUpereur Néron. Ce fut hV

l^u'il connut S. Paul; car J'Apotre des Gentils

étant venu à Rome, Torpez à qui Dieu avoit don-

né un grand penchant pour la vertu, voulut len*

tretenir. Il profita si bien de ses instructions,

qu'ayant renoncé à ridolâtric, il devint un servi**

tour chrétien. Néron ne fut paslongtems sans être

informé de ce changement { il entra dans une

grande fureur contre Torpez, & voulut l'intimider

par d'horribles meiiaces; mais ses menaces étant

inutiles, il ordonna qu'il fut attaché à une colonne,

à dédiiré à coup;» de fouets. Pendant qu*on exé-

cutoit des ordres si barbares, la coionne ton)ba Se

écrasa par sa chute un des oificiers de lempereur,

sans faire aucun mal au iS. martyr. Le fiis de cet

officier, que la mort de son père avoit rendu furi*

eux, obtiht que Torpez fut attaché à une roue
pour être mis en pièces. On lexposa ensuite aux
bêtes féroces ])our«n être dévoré, mais elles le res-

pectèrent. Il eut enfin la tête tranch<^e. Son
corps fut depuift transporté à Pise en Toscane*

REFLEXIONS.

1. Vamour divin nvoit plut de pouvoir sur le

I

cœur des martyrs^ que les bourreaux nen avoient
iur leurs corps. 2. Ces généreux athlètes ne crai*

ploient rien tant (fue d^échapper au supplice. 3. Ils

reoevoient comme Une grâce le coup qui consommoit
\lfvt sacrijioe*

i

N



15S 18 Mai.

S. FEUX de Cantaiico.

FElix naquit Tan 15] 6, à Cantaliee, petit \il«

lage en Ombrie. A l'âge de 1^2 ans ii fut mis

au service d'un gentilhomme qui lui donnâmes

troupeaux à garder; il les abandonnoit queiquefoig

au soin de la providence, pour assister à la Messe,

€t janliis il n'eut sujet de s'en repentir. Etant

devenu plus robuste il mena la cliarfue. Un jour

deux ^ bœufs qu'il domptoit étant devenus tout-

à-coup furieux, lui passèrent sur le corps. Diea

permit qu'il ne lui en arrivât aucun mal. Coiu*

me il y avoit déjà du tems qu'il se sentoit ap*

pelé à l'ordre des Capucins, il crut ()ue ce n>i-

racle étoit un avis que Dîeu lui domioit de ne

plus différer; il y entra et fut admis au rang des

frères luïcs, on crut voir revivre en lui le grand

Saint François, tant étoit grande sa mortification

et sa dévotion. Il fut fait quêteur, et s'acquit-

ta de cet emploi pendant 40 ans au grand avan*

tage de la communauté, et avec édification pour

les séculiers, à qui il parloit toujours de Dieu.

Il s'appelJoit [lar humilité l'âne du monastère. Sa

dévotion envers Marie le rendoit élotjuent lorsqu'il

parloit d'elle^ il mourut à Home l'an 15Ô7«

REFLEXIONS*

1. Le savaiit i^njle de sa science^ le philosophf

Jhit parade d'une vaine sagesse, 2. Les fftàndsàs^

la terre mettent toute leur gloire dans lejade (jui

les environne, 3. Faibles avantages avec leaqneh

ils se damnent y tandis que Vhomme pauvre et sini"

pie de cœur y chéri de Dieu ei des ariges, mérite ù»^
j

Jèlicité éternelle»
'



19 Mai.

S. YVES, Confesaeun

Ï5Î)

YVes naquit Van 12.12 proche Trc^uîer en
bas^e-Bretagne, d'une famille très-distin-

gute. Dès r-'ge de 7 ans il fit paroître tant

de piété qu'on l'appelloit partout le petit Ange.

Les teins de récréation qu'on lui accordoît, il Tes

passoit à lire U vie des Sts. Il étudia la phi-

losophie, la théologie et le droit canon à Paris»

et ensuite le droit civil à Orléans. Il sut coti-^

server son innocence an milieu d'une jeunes^jj
^

corrompue. Ayant embrassé Tètit ecclesiasiiulT)

.

il fut ^ait officiai de Rennes et nsuite de Trî-

guier, ce qu'il accepta pour avoir occasion de
rendre justice aux pauvres, aux veuves et aux
orphelins. Souvent il se faisoit leur avocat, ^
plaidoit si bien leur caïue» et avec tant de 'rji-

ture, que la partie adverse se desipl.i, d'ellcs-

mèroe de ses présentions. On lui dcnna la cu-

re de Loanec, mais. tout son revenu êtoît pour
les pauvres. Après avoir pourvu à leurs besoins

temporels, il annonçoit au peuple la parole de
Dieu. Apres le sermon il confessoit & Ion voy-
oit ses penitens fondre en larmes. Usé de tra-

vaux & d'auâterités, il mourut à Page de 50 ans.

REFLEXICKS,

les

gui

!• Juges et Magistrats^ tous çue Dieu a fait

dépositaires de son autodity rendez lajtulice à
,

elle appartient y sans distinction de pauvre ni de ri"

àe.i. Hélas I le riche triontphç souvent,malgré Vin*
IJHttice fie sa cause, 3. Le pauvre se, voit arracher
*« biens par les voies même qui dévoient lui en (w-
^mr la possession*



& BERNARDIN de Sienne, Confesseur.

BEmartlm naquit Tan 1388, dana VêM èe

Sienne d'une famille trjès-^il lustre. U eut dès

«on enfance une tendre dévotion pour la Ste. VIgn

ge, et tâcha de mériter sa faveur par la eandçuret

rinnocence de ses ificeurs. Dès que ses compa.

Ipfions le Yoyoient, ils sed koient^ Toiei Bfrïiard%

ne disons rkn qui puisse le faire rougir. Il fit de

grand? progrès dans ses études de théologie et de

jOrofît. L» pesie désalant la ville de Sienne, il seli*

wa tout entier au service des malades, et le devint

}uî-4Tïême. Ayant été guéri par S^. François qui

lui apparut!, il entra che^ les religieux de rétroite

Observance. Ses supérieurs l'occupèrent à la pré-

dication, et Bemarclin s'en acquitta en apôtre avec i

un fm^t ïncroyal^e. En moins; de dix ans la réforJ

xnation des mœura fut générale dans les pirenfii^resl

villes d'Italie, aussi prêchojt-4t beaucoup plus de<|

temple que de })^oles« Ses austérités étoient pres^j

que excessives; ciHce, jeône, disciplines, vêtîtes, il

mettoit toirt en usage pour se mortilier. Sonhu-^i

milité lui fijt refuser jusqu'à ti*ois fois fépfscopat^

If fut envoyé pour être gardien du couvent de Bé«

thléeni. Les besoins de l'Europe le rapelerent bien^^

tôt« Après une vie si laborieuse il mourut à Aqiii^'

UranU44.

|i,JJE FLEXIONS»

î. La corruption du siècle est grande. 2. Dê$

fenfance on inaccoutumé à ne rougir de rien* 3. Oj

«joi/5, ^ue la candeur de "votre âge doitrendre si

ckeré à Je§us et à Marie^fermez xfQS oteUles à kuk

parole dhhonnête ou équivoqne l »



SI Mal.

S. HOSPICE, Go&fesseur.

161

HOspîce étoît François: ' ayant entendu parler

des solitaires d'Egypte, il alla les visiter, et

[après avoir appris d'eux la science du salut, il re-

vint en France, Il trouva une vielle tour sur les

côtes de Provence, où il se renfemnia. Il se char-

gea le corps de chaîneâ pesantes, et mit pardessus

un rude ciliée. Il passoit quelques heures à faire

des paniers, et le reste du tems il s*occupoit de la

{priere< Les macérations allèrent si loin, que son

j corps n'etoit (|ue plaies et que pourriture; les verâ

iinêmes s*y mirent. Il prédit Tirruptibn des Lom-
bards en France, afin que les peuples sy precautio*

liassent. Ces barbares se répandirent en effet

dans le pays: quelques uns d'eux entrèrent dans la

tour de saint Hospice, et voyant ses chaînes ilsr

le prirent pour un ct^ininel et le chargèrent d'in-

jures: un d'entre eux sepreparoit à lui fendre la tê-

te d'un coup de sabre, mais son bras devint immo-
bile, Se le S. le guérit avec le signe deja croix. S.

[Hospice fit encore plusieurs autres miracles qui

le firérit passer pi>ur un Thaumaturge. Aprcs avoir

Tecu ainsi pendant 15 ans, il mourut Tan 581.

'il

REFLEXIONS,

1. N^jugeons témérairement de personne; ^tl est

kh-^ise de se tromper lors ju*on prononce hardi"
ment sur quelques apparences* 2. Q.tii sommes-^
nous pour décider du mérite d'autrnif 3, Tel dont
^m condamnons la conduite est un saint qui nous

I

j^iera peut-être nous-mêmes*

.*-



162 22 Mai.

Ste. JULIE, Vierge et Martyre*

JUlîe était de Carthage, et d'une naissance iT»

lustre. Genseric, roi des Vandales, ayant pris

cette ville, y comnnit des desordres affreux. Il

priva de leurs biens les plus riches citoyens, & Içj

livra eux-mêfnes à des marchands d'esclaves,

Siainte Julie fut vendue à un payen nommé £use-

be qui la mena en Syrie. Elle remplit avec hu-

milité les devoirs d'une condition si indigne d'elle.

Son maître allant trafiquer dans les Gaules, vou-

lut qu'elle fut du voyage. Il débarqua dans l'isle

de Corfou, où Ton celebroit une grande Fcte en

rhonneur des Dieux. Julie se retira dans Je vai$^

eau sons vouloir paroître. Le gouverneur appre«

nant qu'Eusebe avoit une esclave chrétienne, l'a-j

cheta dans la vue seule de lui faire changer de re-

ligion. Il promit à Julie la liberté avec un parti]

digne de son mérita. La sainte lui repondit qu'el<

le servoit Jesus-Christ. Le gouverneur irrité d&

cette reponse> la fît souffletter, ensuite suspen*

ère par les cheveux, et fouetter avec une cru*

auté inouie. Enfin comme elle persistoit à con«

fesser Jesus-^Christ elle fut condamnée à expi»

rer sur une croix, Tan 44<0..

REFLEXIONS»

t, La vraiegrandeur de Vhomme ne dépendpoint

iu rang qu'il occupe, 2. Celui-^it sous la pourj^re^

na çîée des sentimens bas et rampons^ il est fesda*

ve de ses passions. S. Çelui-*ldy am contraire^ dam
le sein de la misère,jouit de cette heureuse liberté^

^ui consiste à ne dépendre ni du monde nids se^

mpricesy mais de Dieu seid^ :



23 Mai»

S. DIDIER, Eveque & Martyr;

les

TT^Îdier étoît de Genève, selon quelqties au*

[

I fteurs. Il embrassa l'état ecclésiastique, &
fat fait de bonne iieure évêqiie de Langres. II

le trouva au concile de Sardique, où il soutint

généreusement la cause de S. Atlianase. Les
Vandales firent l'an 4?06 une irruption dans les-

[Gaules, et après avoir ravagé la Gaule Narbon-^

Boise et Lyonnoise, ils vinrent assiéger Langres.

S. Didier, touché de compassion pour son peu-

ple, alla trouver le gênerai des assiegeans, pour

Itâclier de le fléchir: il soffoit même à la mort

I

pour délivrer son troupeau du danger qui le me-
'Baçoit. Le barbare ne fut pas touche, il or-

donna à ses soldats de se saisir du S. et après

ivoir essayé de lui faire changer de religion, il'

le condamna k avoir la te te trancl)ée à la vue^

lies habitans de Langres. Le bourreau qui l'exé-

cuta fut frappé de frénésie, et se donna à lui-mê-
me la naort. Le corps du S. évêque se releva, prît

lia tête entre ses mams et marcha4usqu'au lieu oïl

l'on devoit lui donner la sépulture. Ce fut contre
k^coutune de ce tems^là dans Tenceinte de la vil*

Ifei^u'il fut enterré.

KE FLEXIONS*

1. Quelle afférente entr&un herger mercenaire
•t le vrai pasteur^ 2. Le premier, content de se

\

nounr de la substance de seshrebû, songe peu a les

étfendre des lamps. 3. Le second veille continuelle'^

^^ntàlagart^pdeseà troupeau, il le chéritJus^
J«'^ immoler s^U lefaut pour lui»

,k^



164* 24 Ma!.

.P;-

S. JEAN FRANÇOIS REGIS, Confesseur.

SAint Jean François Régi» naquit à Foncori-

verte dans le diocèse de Narbonne, d'une fa-

mille très-ancienne. , Il fut envoyé à Beziers pour

y faire ses études dans le collège des Jésuites; il w

devint pour la jeunesse un modèle de piété et d'ap-

plication. Sa dévotion pour la Ste. Vierge le porta

a entrer dans une de ses congrégations érigées ea

son honneur dans les^ maisons de la compagnie de

Jésus. Après ses premières études, il entra dans

cette société. Dès qu'il fut sorti du noviciat il

exerça son zèle pour le salut des âmes: sa classe

lui tint lieu de mission. Lorsqu'il fut prêtre il n'eut

plus d'autres occupations que celles d'un apôtre:

ii aimoit sur-tout à instruire les pauvres et les gensj

de la campagne, et il leur rendoit toutes sortes dej

services. Il joignit la mortification k ses traveaui

apostoliques. Il n'avoit point d'autre lit que le]

plancher, ni d'autre nourriture que le pain et l'eau.

8on zèle lui attira bien des persécutions; mais Dieu

prenoit sa défense et gloriôoit son serviteur par des]

prodiges eclatans. Ce fut dans les exercices d'u-

ne vie si laborieuse qu'il mourut à Louvese daDf

le Vêlai, l'an 1640.

EEFLEXIONS.

* 1. Ne (HstinsruerSBn^t'éxekiice de son zèle ni

pauvres,m fiches, nigrands, ni petits. 2. Cestk

véritable carnctère d*un homme apostolique. S. MaU
heur à noùs^ si peu zélés pour VUonneur de DieUt

nous ne cherchons en tout ^tte notre propre gloire*

Cf

,-?



S5 Mm.

S. URBAIN, Pape et Martyr.

16$

URbaîn étoit natif de ik>me. Il sVmpîoya

tout entier à la conversion des idolâtres, et

Ijleut lebonlieur défaire embrasser la foi à plu*

Ifieurs gentilshommes Romains. 8^ Valerien et S*

jTiburce, son frère, furent des principaux. Après

Iflu'il eut été élevé sur la chaire de S. Pierre, il fit

Plusieurs ordonnances: il régla entre autres cho •

lies que ce que les (ideles donneroient de leurs hé.

Iritages à l'église ne fut jamais aliéné; mais que le

[ftuit en fut entièrement consacré à l'entretien dçs

leleres et au soUlsigement des pauvres. Il ordonna

jwssi que les caltces.. les patènes et les autres vase»

[servant au Sacrifice fussent d argeivt o» même d'or«

jCeS. pontife, après avoir remplï dignement le S»

siège pendant six ans et quelques mois, fut déféré

jau préfet Almaque comme étant le principal ap*
fkiidela religion chrétienne. Urbain confessa libre-

ment le Nom de Jesus^Chrîst et fut condamné à
être fiKietté avec des cordes plombées: ayant soufv

fèrt courageusement ce supplice, il eut la tête tran-

chée l'an 233. Son corps fût exposé aux bétes;

\tm une Daine roMoiaine TetUenra honorabden^eot»

EE F LE XI ON».

1. Dieu ordonna à Mwke de dresser nn faher*

Uade, 2. L^s Juifi apporiirent pour ce saint ouvra»

[lie ce qtt*ils avwnt- de plfls précieux, 3» Leg Ch'f-*

tiens ont-4ls aujourd-huile wtme zèk pour h dê^
foratian d» ttàs saints dut^f



166 26 Mal.

S. PHILIPPE de Néri, Confesseur.

Pîlilippe de N^miaquît à Florence, l'anisisl

Ayant quitté tous ses biens, il alla demeurerl

à Ro!ne: il y passoit les nuits presque entières en]

oraison sar Iffs toaibeaux des martyrs. La prière

Foccufxoit tellement, qu'il étoit quelquefois 3 jours

sans prendre de nourriture, ne songeant qu'aux

choses du ciel. Il avoit déjà 86 ans, & son humili.

té l'avoit empêché de recevoir la prêtrise, il s'yl

d termina cependant pour /tre plus en ^tat de|

servir^ le prochain. L'amour de Dieu renfiamnioit

tellement qu'un jour deux de seS cote-* se séparè-

rent par l'efiort de ce feu divin. Il aimoit à parler!

de laSte. Vierge: elle lui apparut lorsqu'il itoil

R rextremité & lui rendit la santé II étoit fort tenj

dre pour les pauvres; il en invita un à sa table, q«

se trouva être un ange. Un grand nombre d'ed

cié.<»iastiques s'étant mis sous sa conduite, il obiini|

un lieu comnvode pour les assembler, & y pratiqua

un oratoire, où après une exhortation on faisoitla

prière publique. Ainsi s'établit l'illustre congrega»

tion de FOratoire de Rome, qui a produit de

j

grands hommes & qui se distingue par son atta*

chement inviolable à l'église. Le saint fondateur]

mourut Tan 1595.

REFLEXIONS,

1. L'amour de Dieu ne demeure jamah oistf

dans un. cœur. 2. C'est un feu qui cherche à

comm,tnif^n^^3, SI nous (linnonit ve^fiiablmen

DieUf nous parlerions les autres a Vaimer*

%S:ri'

i,iM:.'



27 Maî,

S. JEAN, Pape & Martyr.

167

ri Aint Jean naquit à Florence sur la fin du 5««

ISsiecle. Il vint à Rome tort jeune, & y fut *'le-

i aux ordres sacrés. Le Pape S. Hiirmisdas

îifit mort, Jean lui succéda. Thépdoric, roi des

otlfâ^régnoit alors en Italie; quoitju'Arien il lais-

it les catholiques en repos. L'empereur Justin

ulaot rétablir entièrement la religion catholique

Orient, ota, par un édit, aux Ariens, toutes les

lise» qu'il avoient enlevées aux cavholiques. Cet

it irrita tellement Theodoric, qu'il nicnaça de

[aire pas^ser les catholiques d'Italie au fil de 1 epce,

l'âinpereur ne laissoit les choses dans leur pre-

ierétat. Il renvoya pour cela une ambassade à

i^in, & il ordonUa «u S. Pontife de se joii^dre

ambassadeurs, cro3'ant qu il obtiendroit ainsi

$ aisément ce qu'il demandoit. Le S. partit

ur gagner du tems. Il fut reçu à Constantino-

ileavec tous !^s l^onneurs que meritoient sa sein-

!eté & ^a dignité. 1 1 guérit en entrant dans la \i\\e

n aveugle, il couronna l'empereur, Se l'exhorta à
ûir ferme dans sa resolution. Ce qu'ayant ap-
ij Theodoric, il le fit enfermer à son retour dansm
m prison où il naouruc de misère Tan 526.

REFLEXIONS*

1. Vautorité des princes est toujours respecta^

«• 2 Uobéissance que nous leur devons à ses bor*
P5. 3, Lorsque ce quiis nous commandent est op»
)j^ à ce que Dkit exige de nous^ n(m4 ne leur de*
msplus^

'



w
16S ^8 Mai.

S. GERMAIN, Ev^ué,

(">! Ermain naquit en Bourgogne vers Tan

^Dieu )e protégea contre la fureur de samê»

re, qui par haine ou par quelqu'autre motif cheN

clia souvent à le faire mourir. Il fut contraint de

se retirer chez S. Scopolion, son parent, qui i éle-

va dans la piété, lis vécurent depuis comme deux

religieux. Quoiqu'ils fussent à une demi lieue dei'é

glise, ils assistoient exactement à TOifice divin,

quelque tems qu'il fit. S. Germain fut fait prêtre

par révèquc d'Autun, et ensuite abbé du monas»

tère de S. Symphorien de cette ville. Un grand

nombre de pauvres lui demandant ) aumôue, il

leur, fit donner tout le pain ^w monastère. Lei{

moines se mutinèrent, mais leut plaintes se chan

gèrent en admiration lorsqu'ils virent arriver

lendemain deux chariots chargés de vivres que

providence envoyoit. La réputation du S. a)j

jusqu'au roi Chlldebert, qui le fit sacrer évêquedej

Paris. Cherebert, fils de Clotaire, ayant repudii

injustement son épouse, nulle considérations h

mainte ne put empêcher S. Germain de rexcom*'

manier. Il fut honoré d'une apparition de rapotrel

S. Pierre. Après avoir ainsi gouverné son dioci

«e avec \j^n zèle infatigable, il mourut l'an 576.

BïiFLÊXIONS^

1 . Nous sommes environnés d'églises. 2.

Ck?'ist est pour ainsi dire à notre porte, et noi

ne trouvons pas le iems de lui aller rendre nos ha

tnags, 3. Mais nous en trouvons bien pourJaittl

des visites inutiles*



us Mat

8. MÀXIIlttEN, Evéque.

•S»

,
• -m

»-

MAxiiaieû naquit ^ms le Poitou an com%
meiiceineiiii an quatrième siècle: il étoit fre«*

I

H^e 8. MaXM») depuis évêqae de. Potiers. Com*>

«ne la i^ùtfM9n de S. Agrioe s'étott répandue

mm le» Gaulés, Makimren pattit pour Trêves,

\i(mi Agrice étdit évéque, et se mit sous sa coti-

duite; il fut admis dans leclei^é, et ensuite élevé,,

au sacerdoce. Dieu révéla à S. Agrice-que Maxi*
mien lui succéderoit, f^ qui arriva Tan 534. L'église

Ue Tieires fleurit sous un si saint pasteur, et devint

IVasyledes èvdques persécutés par les Ariens. Ce
Tfttt S. Maximtet) qui découvrit à Tempereur le

I
venin caché dans la profession de foi q^^'avoient

éessée ces hérétiques. Il assista au concile de
Sardique, et s'y ût admirer de tous les évêques.

tes Ariens qui composoient le faux concile de
[Sardique, l'excommunièrent nommément, comme
tant un des plus formrdables ennemis de leur sec«

iy et un des plus zélés défenseurs du concile de
Kcée. Ayant été obligé de faire un voyage eM

pitoru, il y tomba malisde, et mourut Tan 350.

K£FL EXIONS»
•a

I

1
. Ceux qui ont tout sacrifiépour tOHî^rt)^ îeut

fdifrion y méritent bien de trouver une ressoureit

m la libéralité desfidèles, 2. Les hérétiques né^
^pent rien pour Rattacher ceux qu^iis ont sS'*

'futts. 3. Qu'oit ne^ reproche pas aux catholiques
'^'^iUmt rnoms et imepaiùr ta bonne causCf fu6

- la p(mrterreur.



m ÎO Mai.

S. FELIX, Pape et Rfartyr.

F..Elix naquit à Rome l'an t210. Dès qu'il fut

^ en âge de faire un choix, il entra dans le cler-

gé et en devint le modèle. Le pape 6* Denis lui

ayant conféré les Ordres sacrés, se déchargea sur

lui d'une partie des soins attachée au gouverne-

ment de l'église. Ce saint Pape étant mort, S. Fé-

lix fut élu en sa place. Dè.< qu'il se vit élevé sur

le S. r/iege, il s'appliqua à combattre les hérétiques

et les seliisnwtitjues, et sur-tout Paul de Saniosa-

te et Manès chef des manichéens. Ce fut lui qui

ordonna qu'on oifrit le S. sacrifice sur le tom-

oeaux des martyrs, et en leur honneur, ce qui «e

pratiquoit déjà en quelques églises. Il écrivit à

Maxime évoque d'Alexandrie une lettre dogmati-

que pour lui expliquer le ray>itere de l'incarnat ioo.j

L'empereur Aurélien commençant à persécuter]

les chctiens, S. Félix, comme un bon père, ail

consoler ses chers enfans, et leur adan'nistroit les

sacremens, pour les prtpai*er au eomhat. Il con-

vert it aussi un gr^nd nombre.de payens. Pendant]

qu'il parcouroit les prisons il fut lui-même arrêté,

et finit sa vie par un glorieux martyre, Tan 275»

kEFLEXIONS.

1. Saint FJlhJbrtiJie les ch etiens contre hfi*

reur des tyrans parte secours des sacremens. 'i. Ce^

sont en effet les sources\ou nous devons puiser /'«

*prït deforce* 3 Servons^nous ett^i nâîia vonlonsl

résister constamment aux aitaques^iïe nos enneim

visibles ou invisibles, '

%

r* /'>



SI Mai.

St€. PETRONILLE, Vierge,

m

PEtroniile «toit romaine: elle fut baptisée et îns«

tnille par J'apôtre* S. Pierre; c'est peut-être

ce qui a donné lieu de dire qu elle î'toit sa fille,

quoiqu'il n'y eut entre lui et elle qu'une alliance

ipirituelle: elle apprit de ce Saint Maître à n'ai-

mer que la Croix et les souffrances. Dieu secon-

da ses désirs en latHigeant d'une paralysie accoin-

pngnéededoulear.Ures-aiguës. Un jour S.' Pier-

re étant a table chez elle, on lui demanda pour-

quoi lui qui guérissoit tant de malades, ne rtndoit

pas la santé d Pètroniile. 11 lui co»Tînianda donc

rarllieure de se lever et de servir à table, ce qu'elle

fitsanjaucune ditflcultt: mais S. Pierre ayant en-

tretenu cette sainte compagnie sur les avantages

delà maladie, il dit à Pètroniile de se couclier, et

«}le se sentit malade comme auparavant, ce qui

durajusqu'au martyre du S. Apôtre. Un seigneur

romain ppris de la beauté de Pètroniile, voulut

l'épouser. La Sainte demanda trois jours pour y
penser. Le troisième jour, s*étant mise en prière,

li^èjt avoii: coramuQié elle expira.

REFLEXIONS.

L II moHs est permis de demandet a Dieu la

tante du corps, pourvu ^ne ce soit avâfî^une enitè"

re conformité â sa volonté, 2. SHlnoiitJ^accorde

j

rendons-iui en grâces. 8. Si non, croyoïUque c'est

pour le bien de notre âme qu'il afflige notre corps

fàrk maladie, .^



m
'/

1 Juîm>

8. CAPRAIS^ Abhé.

^^Apraî» vîvoit en France vt 1^*1.280; tîu
^^retira dès sa jeunesse dane I» solitude. 8a veN

tÂimi attira un grand nombre de Diciples, dont les

^incipaux furent S. (Fonorai et S. Venance frè-

ves* Il alla visiter avec eux les SolitaTres df Egypte

•t de Palestine. S. Venance étant mort en chemin^,

S. Câpres vint avec Honorât se ren^mer dam
fIsle de Lerins. Ils y vécurent en Anges piutôli

qu'en hommes, et y fondèrent un. célèbre Monas*

Are. Eticher» Arcliev^que de Lyon> dan»^ le bel

éloge qu'il fait de la solitude, parle de saint. Capraig.

comme d'un Iiomme qui ne cedoit en rien aux plus

célèbres Anachorètes de la Thébaïde; et S. Hjlaira^

Archevêque d'Arles, qui fit son Oraison funèbrci,

BOUS le représente comme un S. consommé en

toutes sovtes de vertus. En. effet détaché entière^

ment dé ce monde, il nt soupiroit qu'apr«s lautm

Tie. On ne l'entendoit parler que de Jesus^Christ

et du bonheur qu'il y a de le posséder. Il avoit

une gramde dévotion pour S* Michel, qui lui ap«

Sarut pour l'avertiir oue son^ pèlerinage aJloit Mn
1 reçut cette nouvelle avec joie, et mourut ïaA

EEFI^EXIONS..

1. QtrW vraî Chrétien est indi0rentpour iou^

tes les choses de ce monde! 2. Comme il nestoc^

^jmê que de Dieu^ il neparle ausd^ fue de Dieu, S*.

Xmachons^nous du monde^ et nous goûterons cm^
lien il est doux d'aimer Dieiu,

1fi

,-.. y
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S.POTHIN. Mërt. Sto ÔLANblNE Viel-. &c. •.

SOus TEmpire de, Marc-Aurele, les Payen$
voyant le nombre des Chretieils s'accroUre

tous les joursr sur-tout a Lyon, entrèrent en fu-

meur contre euxi leurs maisons furent pillées, on les

(raina par les rues; enfin les Magistrats pour arré«

ter rèmeute, les citèrent à leur Tribunal, et les in«

terrogerent sur leur Religion: ils repondirent qu*il3

étoient Chrétiens, et que tous les suppHces ne leur

^teroient jamais cette qualité. Lea ung furent

jonc jettes dafis des cachots aiFreiix, et y iDouru-

lent de miserez de ce nombre fut S. PothiD, Eve-

(|ue de Lyon; les autres furent tourmentés en mil-

ice
manières» Ste. Blandine fut une des Vierges

Chrétiennes qui ^ signala le plus malgré son sexe»

çon âge, sa complèxion d^hcate et sa condition,-

car elle ctutt esclave. Ses bouireaux se lassèrent

pendant tout un josir Via tourmenter avec les^a- ,

iglçsde fer et le cheiialet. Elle ne disoit autre

me durant les plus affreux tdurmens, sinon Je
\mU. Chrétienne^ JEtiÀïi' ton» ces Martyi's après

I

avoir été les uns exposés aux b^tesr, les autres dé-::

capités, furent, couronnés au Ciel au ppmbre (|e.

quar^nte/huit l'an .179. L

RliFLEXIONS^-

1. Dieu se sert des instrumens les plus Jothles
féur opérer &.« plus grandes ek^iei, 2. S*it me,^

Imdient^ tout foible queje suis, je ne trouve rien
[if difidle, S. On est bien foiîle au cottirair^i^

f^nd Qtt compte sur iès propresfor€€*•
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»«• CLOTILDE, Reine.

CLotilde naquît Tan 478. Ses vertus et m
belles qualités en firent une de» plus parfaites

Princesses. Clovîs, Roi des François, voulut lé-

pouser; elle y consentit dans Tecperance dega-

gner ce Prince à J. C. Devenue Rein-j, elle sçut

s'attacher le cœur de son époux & de tous ses su.

jets. Le roi voulut bien qu*elle fît baptiser ses

enfans. Il est vrai qu'immédiatement après leur

Baptême ils tombèrent malades, et le premier mê-

me mourut; ce que Clovis attribua au mépris qu'on

avoit fait de ses Dieux; mais elle supporta patiem*

ment cette épreuve, & Dîfeu accorda enfin à ses

Srieres la conversion du Monarque François, et le

Loyaume entier sentit les effets du zèle de cette

pieuse Reine. Après la mort de son époux elle se

retira à Tours pour y passer le reste de ses jours au-

près du Tombeau de S. Martin & pour servir les

pauvres de ses propres mains. Ses fils Childebertet

Clotaire étoient en guerre. Childebert plus fort que

Clotaire alloit lui livrer bataille lorsque Clotildes'é»

tant mise en prières^ il s^éleva un orage violent sur

son Camp : cet événement l'engagea à faire la paix*

Ste. Clotilde mourut Tan 549, regrettée des hom»

mes^ & comblée des faveurs du Cieh

REFLEXIONS.

î. Vêiat qui nom paraît le plus saint n^esipof

àQujours celui ou Dieu nous veut, 2. Clotilde dau

le célibat^ loin de sanctifier les autres^ ne sefut

j>eut'-êirepas sanctifiée eile-^mème, S. Tljautsecon»

sultert 8f encore plus consulter Dieu, dans uneki»

êi impartmU



S. OUIR IN, Evêque à Martyr.
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QUirin étoit Evoque de Siscîe dans la Pan--

(Oonie, lorsque Valere Maximien fut fait Em-
nereur Tan 303. Il donna des ordres à tous les

iîouvcrneur» de faire mourir les Chrétiens. S.

Quirin sachant que Maxime, Gouverneur de Pan-
nonie, le faisoit cftercher, se retira selon le con-

{«eil de Jesus-CIirist; mais il fut arrêté dans la

Isuile. Il subit Tinterrogation avec une fermeté

qui étonna le Gouverneur. Il fut mis dans un
cachot obscur où il passa la nuit en prières. Sur
le minuit, une lumière éclatante remplit toute la

jjrison; ce prodige toucha le Geoher qui se nom-
Dioit Marcel; il se jetta aux pieds du Saint, &
crat en Jesus-Christ. S. Quirin fut conduit trois

jours après en Hongrie, où après avoir été char-

gé dç coups, il fut encore rais en prison» Le
Juge voyant que rien ne pouvoit ébranler sa coiis^

taace, le condamna à être jette dans la rivière

de Sibaris avec une grosse pierre attachée au
cou. Mais Dieu permit que Fa pierre surnageât»
Le St, Martyr après avoir exhorté le peuple de
dessus cette pierre à demeurer attaché ù la foi^

pria Dieu d'agréer son sacrifice, et en même
temps la pierre s'enfonça et lentrainâ au fond
de l'eau.

RÉFLEXIONS»

1. Celui qui marche toi0ours en la présence de
Wîeu ne craint point (Tétre surpris, 2. La mort ne
Uurprend que ceux qui oublient le Seigneur, 3. JLe
mcheur craint la mort, Sf lejuste la désire*
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S. SÔNJE4CE, Evô(jue et MarfjT.

Onifafce naquit en Angleterre vers l'an 980. Jk

^ ^^râge de cinq ans il priasses parons de lemet-

tîê Sans quelcpe Monastère. Son père le lui refu-

sant, toinba^ malade, et ne recouvra la santé qu'a-

près avoir mis le jeun^e Boniiace sous la conduite

diitt St. Abbé. Bonitace fut Prêtre à l'âge deS8

ajis, et partit pour Rome. S'étant jette aux pied»

du Pape, il lur demanda la qualité de Misionnaire

ApOi^tolique. Le Pape liw donna plein pouvoir

d'annoncer FEvangiîe par toute rAIlemàgne. Le

nouvel Apôtre fit des conversions innombrables

dans ces vastes contrés: il passa ensuite chez les

Frfsons, et fit parmi eu3& un grand n<xmbre de Chré-

tiens^ Le pape voulut le revoir, Bonifàce repas-

sa donc à Rome, y fut fait Eveque, et revint trou-

ver ses: Neophîtes. Un jour les Idolâtres s'oppose»

rent à ce qu'il fît abattre un chêne consacré à Ju-

piter. Au premier coup de coignée que le St. lui

donna, l'arbre tomba par terré: ce miràde les con-

vertît. Il fut fait Ardievêque de Mayence, et eu

cette qualité il assembla plusieurs Conciles. Il ter-

mina enfin sa carrière par le.mcirtyre; car un jour

qu'il étoit en chemir» pour donner la Confinnation

à quelques Chrétiens, les Payens le percèrent do-

ne épée Tan 754*

REFLEXIONS,

1. Pour gagner des Âmes à DieUf il faut corn*

fftencer par le bien servir sm-^meme, 2. Commtnl\

pérsiindereZ'Vous gu il faut Vaim^r^ si xiom parois*
^^

sez négligent â son service? 3. Ce qu'onfaiifow

Ae ordinairement plus que tout ce qiim peut âift*



6 Juift»

8. NORBERT, Archevêque.

ITT

Norbert naquît dans le Duché de Clevél

l'an 1080. L'ardeur avec laquelle il se livra

|iu plaisir dès ses premières années, ne fit pas bien

mévet pour Ja suite. Ayant été pourvu d'un Be-

Defice, il prît le Sou«diaconat. II. parut avec hon*

m à la Cour de l'Empereur Henri» son parent.

)rilui offrit rEvêché de Cambray, qu'il ref*ia

îoinspar humilité que pour éviter tout ce qui pôu-

wit le gêner. Cependant un jour qu'il allait en

impagne le tonmVe tomba à ses }>ieds et fit une

rofonde ouverture dans laquelle il fut presque en-

W. Abrs se reconnoissant coupable, il se de*

îtdeses Bénéfices, demanda lui-même la Prêtrise,

rt parfaitement convepti, il commença à travail*

lier à la conversion des autres. Pour cela il obtint

[du Pape la qualité de Misionnaire, et parcourut en

Iprêfhant plusieurs Provinces de France. 11 s'arré-

lla ensuite proclie Laon dans un vallon nommé
|Premontré. Ce fut la qu'il assembla des Religieux

luxqueis il donna des Règles et Thabit blanc en
l'honneur de la sainte Vierge. Etant ensuite passé

w Allemagne, il y fut fait comme malgré lai Eve"*

le de Magdebourg. Il mourut Tau 1 134f.

REFLEXIONS.

1. Cdm qui diffère sa com^ersion mente tTeire

ilevém tmlieu de ses désordres. 2. La miséricof^

diiinese lasse; dans un moment peut-^tre lous

^mzplus, 3. Mon Dieu y peut^on vivre traiiF

qj^md on €st mal avec vous ?

m
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I

'

S. CLAUDE, Evêqiie^

S.\înt Claude naquit à Salins en Franclie-I

Comté vers Fan 4?S4«. On l'éleva dans Icg'

sciences & dans les exercices propres de la No-

1

blesse dès-lors il aima par dessus tout la prière
1

& la lecture des Livres saints. A l'âge ^101
an>? il fut reçu au nombre dès Chanoinesiî^^e-

sa " jon i II se trouvait d"0S 'flreOTiers^i^Jùpèce;

& ce qui lui restait de teinpX''^^^*'^9'^àw<'it à

l'étude de TEcriturG Sainte. *;'tt:jeô«iîSt foiir I-j

jours, excepté les Fêtes, et ^^'"praiÉît la tmiti

que tr\s-peii de repos. S. Pi'otadèf|ÉCrchevêqiie

de Besançon, étant mort, S. ClaiM^.lui succéda,

Après avoir gouverné pendant qiîelques annpt'i|

cette E;^lise, il résolut de se re'.'rer dans quel

que solitude. Il alla donc se renfermer dans ie|

Monastère de S. Oyen sur le. Mont Jou. If]

voulut y être traité comme le dernier dej Re*

Il en fut cependant fait abbé quelque*!

La reoutation de sainteté où il

lîgi.mx.

an nées aores.

était, lui attira tant de nouveaux Religieux, (]uil

fut obligé d'aller trouver Clovis If pour \m\
a!igmenter les revenus de son Monastère. Ili

liîourut l'an 501. Un enfant nwrt ayant été ml^

sur son Tombeau, ressuscita.

REFLEXIONS.

1 . C'est en Usant (h Saints Livres que bien dm
pécheurs se so.it :onx\erfis, 2. La lecture entretknu

dans les Justes le goût des choses de Dieu, 3. Lisen

pour votre édifcatioit, ci nonpar une mine curmim

%
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S. PAUL, Evoque Se Martyr.-

PAul naquît à Thessaîonique vers le commen-
cement du quatrième siècle. Etant venu à

IConstanlhiople, il s'y fit admirer par sa vertu &
|îo»i*él(Hjiience. Il fut fuit Frètre et ensuite Ar-

Ichwèqu^" de. cette Eglise, Les Ariens qui Je re-

taVti|fent;e6innïe fe^nemi le plus formidable de

lleiir scctcV nnirent tout -en œuvre pour i'éioigtîer.

Ills in,vln4trent contre lui tarrt de taloninie?, que

ll'EmpeiÎJf»^ Constant l'exila. Ce prince étant

Wt, CpwaçiCe qui lui succéda à T Empire piote-

Igea ouve« têratnsJes Partisans d^riuâ. Il ut as-

ismbl&r un^€c(pciliabule qui depos^a S. Paul, &
mit à ira placé Eusebe de î^licomédie. Le S,

j?i]it trowyer à Trêves TEnipereur Constant, qui

lui promit sa protection. Il alla ensuite à liome,

ftle Pape le renvoya à son Eglise. Les Catholi-

que le reçurent avec joie; mais bientôt les ïlereti-

(jiiea le firent encore chasser: il se réfugia u Tiics-

salonique. L'orage étant passé, il revint gouverner

m paix son troupeaux. Constant son protecteur

vint a mourir. Constance toujours aîiimé par les

Uriens, envoya le 8. Patriarche en exil à Cucu&e.
Il y fut mis en prison et étranglé par les Héréti-
ques Tan 351.

REFLEXIONS.

1. Cesi en flattant le ^oût des hommes par la

{nouveauté qu?. rerreur sinsimit^, 2. N'étarU pas
\flus éclairés (jue nos Pères y tenons-nous-en à ce

pila ont cru. 3. Tout ce gui est nouveau en ma*
imn 4e Religion doit être suspect.
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S. MÉDARD, Evèqne.

SAint Médard naquît en Vermandoîs l'an 457J

de paren» trés-^listiiigués* Il eut dès l'aiifan.

ce beaucoup tîe tendresse envers les pauvres. Ua
jour quon lui avoit donné une robe fort riche, il

s'en dépouilla pour en revêtir un petit pauvre à

"demi-nud. Comme à l'instant il survint une gran-

de pluie, on vit un Aigle voler au-dessus de latè*

te du jeune Saint, et le couvrir de ses ailes. I[

fut admis dans le clergé de Vermand dont il de-

vint le modèle & fadmiration. L'Eveque de cet»

te ville étant morf, Médard lui succéda. les Van-

dales ayant désolé ce pays, il transporta le siège

épifecopal à Noyon. Les peuples voisins envierer»t|

à cette église le bonheur d'avoir i^n tel pasteur. Le

pape le chargea du soin de celle de Tournay. Il

obéit, sans qfîitter ce|>endant la sienne. L'idolâ-

trie regnoit encore dans tous les environs de Cam»

bray. Pour la détruire, il essuya bien des dan-

gers de la part des payens; mais il sut les appri-

voiser peu à peu par sa douceur, Si les convertir,
|

Etant revenu à Noyon, il donna le voHe à la reine

£te. Radegonde. Peu de tems après il mourat

%è de plus de 100 ans,

REFLEXIONS,

ï. La dvueetcy x^ient à boni des cœurs tes pUf

J^roce.s. 2. Tous les SaitUs OfU eu cettr vertu^ par"

te que tous ont imité J, C, 3. Pour Vavoir selon

fesprii de J. C. il faut esUtnar l& autres Sf s$
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S. PRIME et S. FÉLICIEN,^Mai'tyr8.

*riRiine& Félicien ètoient frères & citoyen? ro-

JL
mains. Ils avoient été convertis à la Foi par

le Pape Félix, & depuis trente ans ils travailloient

à procurer à d'autres le inéoie bonheur. Lorsqu'ils

furent dénoncés aux Empereurs, ils parurent de-

vant eux avec intrépidité ; et après avoir confessé

te nom de «lesus-Chrisi il» furent chargés de chaî-

nes: mais un ange les consora pendant la nuit, 6c

rompit leurs fers. On attribua cette merveille à

^ia magie. Us furent donc fouettés & tenaillés par

[tout le corps. Jesus-Christ les soutint dans cet

lurrible tourment, 6c guérit leurs plaies. On les

sépara Tun de lautre pour les vaincre plus aisé-

ment. S. Félicien fut cloué pendant trois jours à
un poteau. S. Frime fut brûlé avec des torches

ardentes : mais ces tourniens étant inutiles, on les

exposa tous deux aux bêtes f roces. On leur la-

cliâ dpux lions, et ensuite deux ours. Ces ani-

maux se couchant aux pieds des martyrs, les ca-
ressèrent. Ce miracle convertit plus de quinze
cents personnes. Le Préteur ordonna qu'on traa<«

Iciiât la tête aux deux Saints. Ce fut Tan 287.

R£FL£XÏONS«

1. Soi/on s tout à Dieu 8ç Usera tout h nous. î,
\Plus les hommes nous abandonneront

y
plus U nous

Uomblera de ses/uveurs. 3. Cest le seul ami cons'
Umt Sç fidèle qui n abandonne Jamais ceux qui
ameiU,

f
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iSte. MARGUERITE, Reine d'Ecosse.

Aînte Marguerite naquît vers Tan 104*8. Elle

_ létoic petite tille d'Edmond II. roi d'Angleterre.

In ne parioit k la Cour que de la vertu et de la

beauté de cette jeune princesse. Malcolni, roi d'E-

cosse, la demanda en mariage. L obéissance de

Marguerit8| lui fît accepter ce parti, mais la royau*

lé ne changea rien dans 8a>manièie de vivre. Dieu

bénit son mariage eUlui donnant -deux princesse*

et six princes, dont trois parvinrent à la couronne.

Jamais on ne vit famille mieux régL^e, aussi don*

noit-elle tiut son tems a l'éducation de ses enfani.

Non-seulement la Cour, mais toute l'Ecosse, pro.

ficèrent des rares exemples de pieté que leur don*

noit cette Ste. reine. Elle jeûnoit 50 jours avant

Noël. Jamais éiie ne prenoit ses repas qu'après

avoir servi a manger à plusieurs pauvres qu'elle

eervovt elle-même à genoux. Souvent complaot

pour peu de leur avoir donné toi|t ce qu'elle avoit

dVg^nt, elle leur donnoit encore ses bijoux. Elle

se ievoit la n«it pour aller à l'Eglise, et revenojt

de grand matin dans sa'chapelle, où elle entendoit|

Jusqu'à six messes. Elle mourut de la mort d^Si

iSaints, Fan 109i.

ilETLEXIONS,

1 . On ne manque pas affjourd'hui de préleM

pour se dispenser dujeûne, 2 Comment simposeA

roii-on desjeunes, puisqu'on negarde pas ceux à\

rEglise? 3. Si l'on peut se sauver sans mortifict^

sa iihair, tous les Saints en ont donc tropfait*
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S. BARNABE, ApAtTc.

RArnabé étoit' de la tribu de Levî. II s*appeloît

Joseph, et ne prit le nom de. Barnabe qu'a*

nrei» l'Ascension. Il ('tudia sous Gamaliel avec Saul;

et ce fut là que se forma entr eux cette étroite liai-

ion qui les unit dans la suite. I^c miracle que fit

Je3u*-Christ en faveur d'an Paralytique, convertit

Barnabe. Il devint un des disciples du. Sauveur.

Après la Pentecôte îes apôtres inspirés par le S.

Esprit lui conférèrent l'Apostolat. Ayant reçu sa

mission, il par<?ourut avec S. Paul plusieurs pro-

vinces de l'Asie. Comme ils prêchoient tous deux

^Listre les payens charmés de l'air majestueux de

S. Barnabe et de l'éloquencç de S. Paul, les pri-

ant pour des Dieux, le premier pour Jupiter^, le

second pour Mercure; ils allorent leur offrir ^es sa»»

crifiç^s si les deux apôtres ne les. en eussent dé*

fuiné. S. Barnabe convertit à la foiTisIe de Chy-
Ipre. On dit qu'il passa jusau'en Italie où il fond»

Itéglise de Milan, et qu'il revint ensuite à Salamine.

l.es principaux d'entre les Juifs réprésèntoient que
leur Sinagogue devenoit déserte*^ Sot cela le peu'»

pie entra en fureur contre le S. Il fut arrêté et

traîné hors dç la ville,. On rassoxnma à coup» de
pierres, l'an 70.<.,,,

BEFLEX ION S«^

\* Q.H*avonf'-non$faitjusqu*ici pour être de dî»

l^nes Disciples du Sftuveur? 2. Si nmts ne cher»

chons pas les occasions de sottffrir^ acceptons du*
mins celles qui se présentent. 3. Ou souffrir^ on
\mmri ce devrait être la divise d*un Chrétien*
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fis. Basilid£, Cyrin, Nabor ^NAZAREMart

TTb Asilide, Cyrin, Nabor et Nazare étoient de

Mlieunes Gentilshommes romains qui servoient

Sans Tarmée d'Italie sous ]*£mpereur Maxence.

Ce tyran ayant renouvelle les pdits de Dioclelien

contre les Chrétiens, on rechercha tous ceux qui

faisoîent profession du Chriiitianisme. Le préfet

de Rome tlit averti que Basilide et ses trois cens.

paf;nons étoient de ce nombre. II les fait venir, et

leur conseille d*obeir à Fempereur. Basilide, com.

me le plus ancien, prend la parole, et lui déclare

qu'ils ne reconnoîtront jamais d'autre Dieu que ce*

lui qui a créé de rien le ciel & la terre. Sur-le*

cligmp on leur ôte toutes les marques de leur di^

gnitj^, on les met dans un cachot obscur et in-

fect; mais une Imière céleste et une odeur toute

divine en dissipèrent les ténèbres & la puanteur,

Ce miracle convertit le geôlier. Les Saints furent

lires de-là pour être fouettés avec des scorpions;

bientôt on vit leurs os a découvert. Ils fureut lais-

ser, dans cet état pendant sept jours, au boui des»

queU Maxence les ayant lui-même sollicité, mail

en vain, ils furent tous quatre condamné» à perdr»

h tête, Tap 505.

4r.

REFLEJ&ypNS*
,.* »^

1. Que nou9 servira à ta mort d*ttvoirêtê consi'

êtres dans ce monde? 2. Le Chrétien méprise

fouverainement tout ce qui nest pas Dieu* 3. Ehl

comment têendrQit^4^ au monde^ lui quisehaii

Jui-^mime?
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S. ANTOINE DE PADOUE.

185

A'Ntoine de Padoue naquit à Lisbonne Tan
1185. Il fut élevé par les chanoines de cet-

te viiie qui vivoient en communauté, r A Tùge de

]5 809 il entra chez (es chanoines réguliers et y
demeura 9 ans. A^ant yû arriver les corp& de cinq

religieux franciscains que les Maures avpient mas«

sacrés en haine de la Foi, il demanda instamment la

permission d entrer dans Tordre de S. François Se

robtint. Le désir qu'il avoit de répandre son sang

pour .1. C. le faisoit soupirer après la mission d'A-
frique: on lui permit de 8*emb?»^quer, mais upe vio-

lente maladie l'obligea de rc oser en Europe. Il

j travailla a la conversion des hérétiques. Pour
vaincre Topiniàtreté d'un sectaire qui nfoit la pré-

lence de J. C. dans l'Eucharistie, il obtint de Diea
qu'une mule afiàmée quittât sa noucriture pour se
prosterner devant le S. Sacrement. II ressuscita

un homme oui avoit été assassiné, & qui rendit té-

moignage à linnocence dUpère de notre Saint quon
•ccusoit de ce meurtre. Les miracles enfin sem-
bbient ne lui coût^ qu'une parole. Il fut apperça
un jour ayant rEnfant* Jésus entre ses bras. Ce
fut à Padoue que le serviteur de Dieu finit iies

jours Tan 1231.

~-^ REÏ^EXIONS.

1. SI Ton avoit de la^i pottrroit-on s^ennut/er

«K pied des Autels? 2. ^uel jjaisir pour une âmg
Jiielle de pouvoir entretenir son bien-^tmê! 3*
Q,\ielles délices surtout de pouvoir se noy^rrir du
Pain des Anges!
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S. BASILE le Grand, £v. & Docteur de FEgrise.

BAsilçni^uit à C^j^^rjbç en Cappadace Fan S28,
Dès sa î^unesse an conçut de lui dps grandes

espérances. Après avoir f^t ses études à Cons*
tanimople il alla se perfectipnnei: i Athèpes où il

tia une étroite amitié avec S. Grégoire de Nazi*

fnze. Basile aimoit If gloire et i^eevpit avec plai-

sir les applaudissemens, nais touché des esdiorta-

lions des^sGçur Ste^ Macrine» il renonça au mon-
de^ et visita les solitaires de la Palestine: il revint

à Cesarée dont il fut fait évéque comipe naaigré lui*

Il s'appliqua alors à combattre les Ariens. L'£m*
pereur Valens qui les protegeoit voulut envoyer S»

Basile en exil, mats fa plumi^ se rompit jusqu'à

trois fois entre ses mains lorsqu'il fallul signer l'ar^

rêl de son bannissement. l.e St. évêque fit plu«

sieurs miracles. Il obligea le dempn de rendre un^
cedule par l^ueHe un malheureux s'étoit livré ji

cet esprit de ténèbres. Il assémU^ des religiep^

^uxqâels il d^nna des rr f^es qui se sont conservéeii

jusqu'à nous, aussi bieo que 4 autres savons ouvr^«

tes sur la Religion qui oinl^j^ doonjer 4 ce Saizè

>oçteur Ip nom de Qriuad^ |t Hfifu^jt Vm S7d«

:;*: .ti

iEFI^EXIOK&V
„\*iw.

**

1. On seJak^mÊ^iomr^è^m
hjbnd sont iien iê0es. ^ CcmMùêrë Dieu >
iipj^dre à ii^0iré4i^0stlii sciç^çe (^ seiei^eu

S. M w^^sjugmh non g^fr^mie ^m aurex st^
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SS. VIT, Moi>BSTE et Crescicîïce Martyrs.

Vit étoit Silicien. Son précepteur Modeste
]*èleva dans la Religion Chrétienne à i'iLiàçii

4e son père. Ce Seigneur qui ètoit Payen étant

venu à le savoir, conjura son ûU de ne pas se per-

dre en suivant une religion proticritedans Tempiret^

te saint jeune hoinme Técoi^a reâ^^ecjLueusemenl

^ demeura ferme. Peu de temps après il /u{; cité

Rêvant le tribunal du Gouverneur Valerien, qui

{ayant trouvé inébranlable» le fit fouetter cruel-*

iement et tourmenter sur je chevalet: les hpur-*

reaux sentirent tout à coup leurs membres per«

plus» et la main de Valerten se desseqha; le saint

la guérit au nom de Jesus^Christ. Il fut ren«

du à son père qui ayant perdu la vue par une
punition de Dieu^ la recouvra par les pHèref
de ce même fils. S* Vit se retira avec S. Mo-»
deste en Lucanie chez un chnetien nommé Cres*

ç^nce. L'Empereur les fi^t venir tous trois pour
délivrer son ms d^vm denH>ii qui le tourmentoit*

lis Ten c|^iv>'fi'ent. Ce bon office n'empèqh^
Ifas qu'ils ne fussent emprisonnés, déchirés» jet-

tés au feu, exfibsès aux^ bdtes; nsais Bien les pro^

Ijeçei visHriementt An^s tant de combats, il^

pnèrent le Seigneur de ifs rfUi»^ df ce P^OQ^ei 4!if

i fiostaut ils expirèrent i'-^*^*^

'm

REPLEXIJINS.

^ 1. Vejkitons h Hm qm ff^mrwm^ )pifI?» fut
Pm seul peut npiMt r^eof^péifitfré % I^ j^i^if^^

ff< payent fOHimht m^ «^u;r< 9«<^«riM^ali^é. $^
Au reste quefht^nk^at^iiMen Q^ew^ q^i

yt 'ii- \i'

j^_ V ..li'aS
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S. CYR et Stc. JULITTE Mart.

JUlitte étoit d'Icône en Lycaonie d'une famille

trèB-distinguée. Elle n^eat qu^un ûh de son ma-

riage; il se nv)mn[)oitC3rr. A peine commença-t-il

à bégayer qu'elle lui apprit à direqull étoit chré-

tien. Il avoYt trois ans lorsque la persécution obli-

gea cette Ste. mère à prendre la fuite, plutôt pour

soustraire son fils aux payens, que par la crainte

des tourments. Après avoir erré lon^ms». elle ar-

riva k Tarse en Cilici*. Dès, qu'elle y fut, le gou-

verneur Alexandre la fit arrêter, et après avoir em-

ployé inutilement les promesses et les menaces, il

ordonna qu'on la mît à la torture. On lui arrache

son fils, on décliarge sur elle une grêle de coups,

on la dédiire jusqu'aux entrailles avec des ongles

de fer, on verse sur ses plaies de la poix bouillan-

te* Peodiii9kt ce tems-là le tyran charmé de la beau-

té du |eune Cyr, le prend et l'embrasse. Mais le S»

enfant regairdant sa mère s'écrie qu'il est chrétien.

Alexandre le prend de rage par un pied et le jette

contre les degrés de son tribunal. S. Cyr en eut

}a tète brisé. Four sa mère elle fut décapitée. On

les honore Fun et l'autre en plusieurs villes de

France, et surtout à Nevers dont la Cathédrale a

pris S. Cyr pour son fîatron» ^
•

^séî

1. LÊtparém tant Ineà coupables de négliger ce

fui regardg tesaba dètèvrs enfam. 2. Un leur ap»

prend toute autre choie gu*t^hver(fêé aimer le CriO»

teur. 3. Comment Iwr jitÊd0érw^^ ce qn*m

êava^ si peu eu^néiÊ^^ #

.•SL
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S. AVY, Abbé.

AVy naquit dans k Beaussed'un pauvre labou*

reur, vers la fin du 5^. siècle. Au moment de

3ft naissance la maison fat remplie d'une lumière

roiraculeuse, Avy ayant un jour vu des religieui»,

eut envie d embrasser leur état. Il fut reçu dan^

Fabbaye de Micy proche Orléans.ull y fut r^ardé
comme un stupide et le S. se plaisolt à être tour-

né en ridicule; mais S. Maximin ou Mesmm qui

en étoit abbé, en jugea autrement. Plein d*estime

pour sa vertu, il le fit pconome. Avy sortit du mo-
nastère et^Ua se cacher dans une forêt pour ne
vaquer qu'à la prière. Il ne vivoit que de feuilles

d'arbre et de (juelques racines amères. On le

chercha api^ès la mort de S. Mesmin, et on le

trouva. Xi'évêque d'Orléans kii comman^|4ç^ûfen-
dre la conduite de Tabbaye, ft çibwnt; mai$|^aètque

tiems après il alla encore se renfermer dans une so-

litude du Perche. Ul» porcher, muet de naissanbe»

rencontra le S. qui l\\ï iéWa, la langue. Ce mira-

cle le fit découvrir. On accourut à lui de tout^a

parts: II rendit la vue à un aveugle, ressuscita uo
mort. En^ Fan 520» il oiourut saintement danè
h mona;^è^9 de Micy, oà tous les ans il allilit p^
lerqijiel^MCSJQur».

KEFEÈlt|0NS.
.
- .

..^'-
^ M

1. Laiage sîmpticîU du chrétien est une folle

Vfneitr^semm^W^tt^ à la vam^i

^i^^am

«»i'f??5
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Sec. MARINE, Vîerge.

Arir>e naquit à Alexandrie. Son phre Tay»

_ ant confiée à un de ses parens, se retira

dans un monastère. Cependant le souvenir de
cette fille Tinquietoit. L'abbé lui demanda ce

qui le rendolt triste: J'ai laisse ^ repondît-iî, un

fixant dans le Wnoncle, je crains çuil ne se dam^

il^t Fàites^le venir^ dit 1 abbé, croyant que c'é-

toit un garçon. Le p^'-re va donc cherdier Ma-
rine, la déguise, Fui recommande le secret, la

preserkte à Tabbé qui la reçoit au nombre des

religieux sous le nom de frère Marin, Sa vcr«

tu la fit considérer de tous les moines et de

l'abbé dont elle eut la confiance. On Kenroya

à la ville pour les provisionâ. Ce fut à foc*

éasion d'un de ces voyaajes qU'unë fille de mau-

vaise vie accusa fVere Marin dé Tavoir desho-

hprce. On crut coupable le prétendu frère; il

fut chassa bonteusetnent sans (^ïl dît rien pour

se justifier. Après deux ans àe la plus rude

pénitence, Manne rentra dans le nu^iiastère: elle

y eut beaucoup à souflHr. Elle mourut enfin

oe mfsere. * L'abbé donha ordre qu^m tavât sont

èorps pour Fensevelir. Oe fut alws, ihais trop

lard, qu'on reconnut flnnacence de cette épou»

se de Jesu»-Chri8t«

tirtWxioNs.

à0hirè ta r&ute

iâ' àfami point

; 1. THéi èonduU ien^èim
J^èns chèéin^. JS. C?^ ^ ppm

de ^égarer^ué un mt à



19 Juifl» m
s. GERVAIS & S. PROTAIS, Martyrs.

(^ Ervai» & Protais frères^ naquirent à Mi»
jpian le rnèroe jour. . Leur père et leur mè»

m perdirent 2a vie pour la foi de Jesus-CIirist.

Gervais et Protais vendii^ent les grande biens qu'ils

poèsedoieot, en distribuèrent l'argent aux pau-

vres et passèrent 10 ans dans la retraite et dans

la pratiqué de toutes les vertus chrétiennes. Le
comte Astase passant par Milan pour aller com-
battre les Marconians, les prêtres des idoles lut

dirent ou'il perdroit la bataille s'il n'obiigeoit les

deuy frères Gervan et Protais à sacniïer aux
Dieax. Il les ût donc venir tous deux. Ger-
vais qui fut le 1er. interrogé, lui repondit cou-

rageusisnient qu'il n*adcroit iamais la pierre. Sur
cela il fut frappé avec des fouets garnis de plomb

i'usqu'à ce qu'il expirât. Protais ayant parlé avec
Et même fermeté, fut rudement bastonnê, ^ en^

fin décapité* Un saii^t chrétien les enterra ea
tecret. lis a^arurent trois cens ans après à
& Ambroise, et lui ^réouvrirent le lieu de leur

Sépulture Le Saint leva leurs corps avec beau-
coup ij'f^ppdreil} i^ ^ fit de grands miracles dan»
cette translalion* ^

E£FL£XIOKS«

1« Pttis^ue le Dku qne nnus servons esi immna*
hle, nechangeonspomf à êon égards 2. Si noms l*au
Mms sincere^neuti rien ne pmtra nous'separer de
itn. $^ Quelques momens de Mi^rances^^-^ trop

féetcrMttimà€urikrm$ft

ÎÀtv
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s. SILVERE, Pape et Martyr.

E Pape S. Agapet 1. aue Theodat, roi dni
(Goths, avoit obligé d'aller trouver l'empereur

Constantinople; 'y étant mort Tan 536 on lui

donna pour successeur Sytvere, homme lusquV
ïors d'une vie peu édifiante; mais dès qu'il se vit

élevé sur le S. siège, il fit paroître tant de zeie

et de vertu, qu'il fut regardé comme un des plus

grands papes. Limpèratrice Théodorat lui deman^

da le rétablissement de Théritique Anthymesur le

siège de Constantinople, ce que le S. pape refusa.

Ses ennemis voulant le perdre, montrèrent à Bé-

lisaire des lettres contrefaites par lesquelles Syl-

vere proraettoit de livrer Rome aux Goths. Il

fut exilé à Patare en Licie. L'évéque du lieu alla

trouver l'empereur Justinien et le convinquit de

rinnocence du S. Ce prince lui permit de retour^

îï&e en. Italie: mais l'antipape Vigile fit tant auprès

ée Bélisaire, que S. Sylvere lui fut abandonné; il

l'envoya dans Tislede I^lmyre. Une injustice si

criante fit gémir tous ie»..gens de bien. Le S.

pontife étoit le seul qui triomphoît de se voirper-

«éctHé pour la cause de Dteu. Il mourut dans

son exil de faim et de misère Tan 549;

REFLEXIONSé

, !• QuelU^inèsU" indifférence règne a^ourd'tui

en ffiatiere de reii^on f 2. Ce que feiaolissemtnt

de h réig^liié mut^ k Jésus-^CHrist e^ avx sainti

ikfh^U néÊiri^l^é^ser Ne servons^

nous pas te mente Dieupêuf^ iàttt xle Marti/rS.

oui versâ leur sang f ^

;^^L.
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«. LdUIS DE GDNZAGUE.

Y t^iiis de Gonzagiiie étoit de IIHastre malsoii

Ijdes ducs de Mantoue; il naquit Vatï 1568. H
ifavoit que cinq ans Idrtque son père, ^ui avoît le

génie gncitier voulant l'accoutumer au brwt des

grines, le mena à Tarniée. Un jour le petit prince

diargea lui-même un canon £t y -mit le feu, les

mes de faffût lui passèrent sur le corps sans lui

fidre aucun msâ. Ce danser et beaucoup d*autreà',

dont Dieu le préserva, fattaclierent de jplus ea'

plus à son service. A Tâge de 18 ans u obtint

stvec bien dé la peine la permission de se faire re»

Hgieux. Il renonça donc à toutes les dignités

qoi PattendoieBt comme Faiîné de «a fanulle, et

entra dans la compagnie de Jésus. Son exacti^

tilde à garder ses règles, sa devotîoi^ envers le

S. Sacrement 4]ui le faism't fondre en larnnes au
j^ed des autels, sa tendresse pour Marie^ qu'il ap-

peitoit sa bonne mère, sa fBortiiication qui lui iai**

soit exercer sur son corps de saintes cruautés, tou|î

^la, dis-je, le ôt adftiirer comme un Saint dm
pl'emier ordre. Il mt^urut l'an li>91^ d*iine ma»
ladiie qu'il :gagna au service des pauvres^

ItEFXEXIOîrf'Si.

1. Ce n^est.pas au milieu des fâaisîrs et deTap
hndtince que règne la chfisietê. 2, Sans 4a mar"
tification il est bien âiJfficÙe ae àe conserver pur
nux yeux de Dieu. S. Ttn*y à étendant ^ue^(^»m
pi oni kc<»ur^ pi v^rmipk^^

,.^,-.-

, ï<-i
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S. PAULIN, Evêqiw.

PAiilin naquit l'an 35S^ proche Bordeaux. Û
eut pouir père Ponce Paulin jiréféf du. prétoi-

re des Gaules, et pourprécepteur le célèbre Auson-

ne. Il devint liii-ménne très»cetebre jpnr son. génie

>& ftes autres belles qualités. Il iut &it consul & en-

suite préfetde llome à rage de:25 ans. Jiisques-là il

avoit aimé h gldire, mais enfin dégoûté du inonde,

il se defitdes biens immenses qu'il possedoit, & 8*é-

tant revêtu- d'un sac, il se rendit à Barcelone poitf

y vivre dans la retraite. Le peuple 4]ui connut son

mérite, voulut qu'il fut ôrdotmé préire. Il forma

ensuite le dessein d aller à Kole et 4'y passer ses

jours aupr<ès du^oAibèau de S, Félix. Dès qu'il y
fut arrivé on conçut une grande idée ^e sa vertu«

«t Tcvêque de Noie étant mort, il fut élevé sur le

tir^ne épiscopal. Sa sollicitude pastorale s'étendoit

à tous les behoin»4es maiheureuK. Les Vandales

Ayant ravage Tlt^Hç et Êûtpluâeursprisonniers, une

veuve vint lui demander de<quoi racheter son fils

(}u'un prince Yandaleemmenoit. «S. Paulin, n'avaut

pIusrien,8eiU^^^veàsaplace« JSôn maître 1 em«

fitoya au jarmnage, ei en iut si conlent, que quel*»

que tems àpi'ès il le renvoya avec tous lés esclAveé

-italiens. Le JS. mourut à Noie ÏMi 4SI»

fi-
:EEFX£>XI0N8«

1

nous qui refitsmé de l'àidrr tte nôtre ê^perfiuf %
Mon DieUi sifoiireeonnok^s âiêciple$ à leur cha*

rite, queie nombre en eHp^J 5. La châtiée n^

se trowoé plus pte ohesimm qui sont presque hors

d^étai defeMrcer,

K,».T

1 .jtf^jt- ^^n :^^..,.d.djéimMà.:.
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Ste. BDILXRUDE, Vicrgç & Reine.

195

!

T^ Diltrude ou AudHe naquit vers l*an 6il

.

tjjSon |}';re étoit rof des Anglois orientaux, Se

lappeloit Anne, ËdiJtnide l'ut mariée à Ëgfri-

de, roi d'Angleterre, mais- ilir. s'aceordèrent'tt vi-

Tre enienibie comme frere et sœur. Douze ans

après son mariage elle obtint de lur la permis-

lion de se retirer diinâ le monastère de Coltsde.

Après j avoir fait so)i noviciat» elle fut fait abbes-

le dune autre- communauté. Alors elle ne por^

ta plus de. linge e^. n» mangea qu'une fois le

our. Son oraison* étoit continuelle. Quoiqu'el"-

è ^ut assisté à Poifice de la nuit, elle comnien-

çoit sft prière dé< grand matin. Dieu lui révéla :

qu'une maladie contagieuse^ desoieroit le pays*

La CQntagio», en ef^t fit d'étranges ravages dans

le monaat^Tei, ella en fut elle-même attaquée. H
lui vint, une grosse, tumeur sur le cou^ £ile di^

fioit en riant que. Dieu Ht punissoit je la coni^

plaisance qu'elle avoft eu à porter des colliers

de pei^e?. Elli^. mourut saintement ran.679.. On
r0nterrii daris ]e:Cimetière comme elle Tavoit de-

mandé. Cependant on^e ans aprèl son corps se

trçuva sans corruption.

.

RE FLEXION». ^

1 . Dim gui est le maître de notre vie peut aÛ8$i

nffus éprouver par la maladie.^ 2.' Heureux celui 4
ftfi quelques jcnirs de douleur ipai^nent lée peines

a hutre vie. à* Celuifui ^murmure n'en souffre

ffis moim, Bçperd enioré'ùn trésor dt métiks^
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La Nativité de & J'EAN. BAPTISIT.

SJi^n^BaptîdtB naauit l'un 459B depuis la cré^

^ation du monde. Sonp^re Zacliorie étoit ua
saint prêtre avancé en âge; aussi bien Qu'Elisabeth

m merei Uu jour que le saint vieillard scrvoit

au temple^ un ange lui apparut, & Uxi dit qu'il

auTiiit un fila qjii seroit grand devant Dieu, et

qu'û eut a le nommer Jean. La* stérilité d'Cli-

tabet!) et son grand âge Brcnt douter Zàchario

jde ta vérité de ces promesses; en punition da son

incrédulité il tut muet jusqu'à \^ naii^sance de

Baint Jean. Cependant sainte Elisabeth devint

enceinte, et au bout de neuf mois elle mit au

inonde un fijs: d''?s que Zacharie lui' eut donné

le nom marqué par Kange, sa langue se deiia,

et, rempli du Saint~E8prit^ il annonça il tous ceuK

qui se trouvèrent presens lejB miséricordes au Sci'

gneur qui venoit délivrer son peuple, -et la gran-

deur future de son fils, qjui marcherait devant

le Trvîs-Haat pour lui préparer îes- voies. Clia-

€un s'en alloit plein d'admiration, et Fon ne par-

Joit partout que du fils de Zacharie. , Les chré^

tiens ont toijours célébré ce jour avec des mac«

%ue8 particulièces de pieté et dtt joiq^

ï» Comment icQUtoiu^nous tant desaininminU*

frti que Dieu envoie pour nous convertira % Ilnon

'^pAfle par kur ha^cheg il nous demandera compte

*4e sa parcle. $* préparez donc dans votre cceurUs

noies du, §eigneut qui nei tardera pas à vfinir^.
^
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S. PRÔSPEa^ EvAque.

11)7

PRosper naquit don» une ville d'Aquitaine du
tcms de saint. Augustin. Lojr.sque leë prô-

treH de Provence et des ég4iao8 voisines commen-
cèrent à parler contre 1^ ouvrages du saint doc-

teur, Prosper en prit la défense, et pria saint

Augustin, par une lettre qui nous reste, de vou-

loir bien fenner la bouche aux Sémipclagiens,

en leur expliquant le mystère de la prédestina-

tion. Il alla à Rome, où il futr reçu du pape

avec de grandes marques d*amitié. Il y fit un
second voyage quelques années après. Le pape
saint Léon ly retint et le fit ensuite évêque de
Bliegio, selon quelques historiens. Il passa tou-

te sa vie à combattre les liurctiques par ses pa-

roles et par ses écrits, il nous en a laissé d'cxcel-

lens qui font regretter ceux que Ion a perdus»

Il a même composé un poènie contre ceux qui

croient que Tlioninie peut faire quelque chose

de méritoire sans la grâce de Jesus-Christ, Le
tems qu'il donnoh à de si savans ouvrages ne
lempêchoit pas de visiter et d'instruire son trou»

peau. Il .mourut au milieu de sorf clergé, auquel

il dontui, avant que d'expirer, sa bénédiction,.

r

RE FLEXION Se,

l. Le tems paraît toujours trop long dif fu*oh
ne sait pas l'employer, â. Sinùus en connoissions

le prixf nous n'en perdrions pas, un. fftornentf d. Ut^

imr nom regretterom h^ fo&oKnsperdus*^
^v'-^'



IM se Jufn.

S. JEAN & S. PAUL, Martyrs.

SAInt Jean et S. Paill étoient frères, natifs fî-

taiîe. Constance, fille d'6 Constantin le Grand
les admit au nombre des ofiiciers de sa maison :

Jean fut son surintendant^ et Paul son premier

maître d'hôtel»^ Gallican ayant été nommé gé-

néral de l'armée qui devoit marcher contre les

Scythe8> prit avec lui Jean et Paul. Le com-
bat fut sanglant, et Gallican étoit sur le point de

prendre la fuite, lorsque les deux frères rassu-

rèrent de la victoire, s*îl promettoit de se feire chrc-

tien. Il le promit, et ayant donné sur renne-^

mi, une armée céleste parut seconder ses efforts^

la défaite des Scythes fut entière. Cependant

Jean & Faul i de retour à la couT» continuèrent

à l'édifier par leur exemple. Après la mort de
Constantin, iïs restèrent au service de ses en»

fans. Mais Julien 'Fapostat étant monté sur le

trône, ils se retirèrent et se défirent de leurs biers

en faveur dfes pauvres. Julien leur envoya un

de ses officiers ppnr 'I^s obliger à sacrifier aux,

idoles: ils repondirent qu'ils respeetoîènt l'em-

pereur, mais qu'ils respectoient encore pl^s le^

vrai Dieu. L'ofïlcier ne pouvant vaincre lèuf

constance, leur fit trancher la tête l'an 362.

WEWL £ X I ON S «s

m'jC.-

''if''

A'

!• lîfa^ WMveHuJbiéh solide pou f^^ se soutenit

; milieu du^mtke du inonde. % Ceux gui se sert"

ÈeHt tropJhâk$ doivent prendre le parti de la re*

traite. 3. Uestla crainte dépérir sur cette mer oru.*^

gfme qui peupla autrefois le$^(0§crts*
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S. LADISLAS, Roî de Hongrie.

199

LAdîslas naquît en Falogniî, l*an 1041. Sa
mère, fille du ductile i^>logne, lui inspira,

je grands sentimens de religion, dont la Hon*
gi'ie, dans \a suite, reciieillit les fruits. En ef«

tet, le roi de Hongrie, frère de I^adislae, étant

mort, il fut élevé sur le trône du consentement una-

nime de ^>l^te la nation. Il sembla n'avoir ac*

Cepté le pouvoir sou-verain que pow faire régner.

fa justice et là. piètk. Il couchoit sur la dure,.,

passoit des heures au pieds des autels. Il fit éler

ver de nmgnifiques églises sous le nom de la Ste^

Vierge. A tant de pieté il joignit la valeur dea
plu8 grands guerriers : il vainquit en dîfierens com-
Dat3 les PolotH)is, les^ Huns et lés Bohémiens»
Il étoit tellement estimé dans TEurope, que les

princes chrétiens, s'étant croisés peur delivreç.

la terre sainte de îa tyi^aonfe (fês Sarrasins, priè-

rent le Saint roi de prendre lev commandement
de l'armée, fl alloit partir lorsqu'il tomba mar
l^de. Il moârtt^ Tan 1095. Le chariot sur le-

quel on mît sao corpus alla de luir-même vers

ft lieu de la sépulture avant quon y eut atter

lé des chevaux. -

REFLEXIONS,

1. On peut kre en imme tem$éiui^ grandiâiM
^m grand roL 2. Les 'ôertui çhf^Hènnes ne%
me perfectionner les vertns, tmi^l^,^ poUkiques^^

Sv Dieu qui'place lès rpif mr^lè mWilk
^uand^ Us sont selrni êmmar»^ ;
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S. IRENÉE, Evoque & Martyr.

I
Renée êtoit fort jeune lorsqu'il fut mis auprts

de S. Policarpe. Il avança beaucoup sous un
«saint maître. S. Palicarpe, charmé des vertus

êe son disciple, l'envoya prêcher dans les Gaules

& le recommanda àTéglise de Lyon; Irenée con-

vertit beaucoup d'habitan* de cette ville. 11 n'eut

pas qu*à combattre Tidolâtrie; rhérésîe de Montan
désoloit cette chrétienté naissante. Il composa

contre les novateurs d'excellents ouvrages. Il fut

renvoyé à Rome & de là en Asie poUr précaution-

ner les fidèles contre les nouvellets erreurs. . Etant

de retour à Lyon, il trouva la ville teinte du sang

clés chrétiens & de celui de S. PliQtin qui en étoit

évèque. Il fut élu en sa place ^ mit tous ses soins

à confondre les ennemies de la relî^on & animer

ks fidèles. Il extermîoa. ridolâtrie de la Gaule

Celtique. Ilsrécpnciiia quelques évdques avec le

pape qui étoit près de les excommunier» Tandis

qu'il travail loit si heureusement.à abolir le culte

dés faux.dieux & à confondre ces liérétiques, la

persécution de Sévère arrêta tant de succès, le

St. Pasteur fut égorgé au milieu de 80)» troupeau^

l'an 202.

EEFLUXIONSé

;^l^ nom.:pMkms, c*est bien notre faute: que

Sf^rka^ki à imkti % Puisque nous servons^ le

^rjttme inapre q^ aidons aussi le même

faurage^ jfc Ge éûn^ ifMé^ent no^protecteurs^ imk ai

d

' .:-'» 1

'yA^',
']/:^-'.

1m .','f

B^|. J_M ^H^*^g£r,|m ^

stM.^;^Jv^,

^'r^Êu^^^Sm ^Svn' '"
'"''^l1^
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f ». ^ERRE, Rince cfes Apotretw

20i

SPierrç étoit de Betlisaïde en Gral9ée. %n frK

^ re André lui ût connoitre )» IN^féssie; tous-

deux le suivirent & s^attaclièrent à fui. J; C. dis«

tingua en. bien des occasions S. Pierre des autres

aptres: il voulut qu'il fut témoin (je ses princi«*

peaux miracles. 11 lui'changea son nom de Simon
en celui de Pierre, pour lui marquer qu'il seroit la

pierre fondamental de TEglise : H tétaWit pas-

teur sur son troupeau. S, Pierre eut le malheur

de renier soi> maître ; mais il répar: bien cette fau*

te par ses larmes. Après la Pentecôte il conver-

lit 3,000 personnes la !»•«• fois qu'il annonça J* C»
Il faisoit des miracle» presqu'à chaque instant: sa.

seule ombre guérissoit les malinles. Dieu lui ayant

fait connoitre que les Gentils étoient appelés à la

foi, il fonda T Eglise d'Antioche & y établit son $ie-

^. Etant allé à Jérusalem il y fut emprisonuo &
oéliyré |iar un Ange. Enfin il alfa à Rome & fît

de cette villa^ ?e centre de la religion cïiretienne.

L'empereur Néron persécutant akira les cliçetiens,

le S. ApiStre fut condamné à être cruciMivjp[ jifou-

tut par humilité être traité autrement que *«ti «maî-

tre, &: demmida^u'on te crucifiât la tête eu ba§»

REFLEXIONS»
,..:S'.-

1. Nct^ péchés nom ont-^fs ^usçuictj^^wnep'
une seule larme f 2. Nous pkpi^4ms j^ourMisttjetm
gui le mérite bien moins* B^ C^imiu^ JOteUf

mmons-de, Sf nous sentirom(fiÊd4M t^ek^^^ dm

\
V

t.-:-,:

'* •'•ÎLiM**-^^*^
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CO^Î^fEMORATïON de S. PAUli, ApjJtft

S Paul étoît dé Tarse en Cîlicie. Comme ri

, alloit ù DHmai» pour arrêter les chtetiens, il

fat converti par une voix du ciel qui se fit en-

tendre à loi. Il devint ak>rs de persécuteur de
rEglise un ks plus ze'és^ Apôtres, ïï savoik

convaincre les Juifk par Jb témoignage des Ecri^

tures qu'il avoit étudié k Fond.^ Les Gentilâ ne

pouvoient aussi résister, à la force;d#^ json élo*.

quence et aux miracles qu'il operoiL H fot ravr

JQsqu'aU' troisième ciel^ et y * vit die» choses in-

^nnrrables. Il parcourut avec un . z^le infati-

gable et des dangers continuelB les diffétentes

contrées de l'Asie. Mftis le grand» noaibre d(r

iidèles qu'il gagnoit à JeSus-Clirist : lé consoloiç

des travaux (}u'il essuyoit, (ft: des persécution^

qu'on; lui suscitoit de tous côtés. Ce lût pour ins-

truire ces fervens chrétiens, ou pout>lîBt.animer de

plus en plus, qu'il 'écrivit le» 14» lettre^- que nous

avons de lui. Son zèle fè conduisit pi'usieur foitf

à Rome. Il fut enfiii:; arrêté, mené ^ . condfiao-

lïé dans cette capMé à avotr-Ja t4fe tranchée*

On dit que l'endroit oà elle tomba, d^nsriD9r
tant qu'elle fut séparée de son ewt^, il en sortit

trois fontaines qui coulent encpre auîoiird'hMi*

.

REPLEXION-Sf^
^,H^ *

U Menm^eWfiÛi terrihle nt pltssjimesft ^te la

rêehite dan$ie]0ehé> Ô. CffmUien défais cependant

êies-'vom i^iàMhâprh avoir Jitit le* plus, belien

promesses. S. Ùefiez-voitttié ces conversions Sf«
tournez a Dieu pour ne ^luègddm-

;^^. :^:-'.
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S. vlMARTIAL, Evêque,

^

1^ T Artîal étoit Juif de naissance. On dit qviC

fyjl ce fut lui qui xloima les cinq .pains & ies

£ux poissons que Jesuft^Christ niulci])lfa. Ce
^•il y a -de sur, c'est qu'ii fut un des 72 dis-

4;ipies du Sauveur. S. f'ierre \e diena avec lui

à Roine, et il i^nv^ya dans les Gaules -avec 8,

Austriclkuéo & S. Alphinien. S. AustricJinien

mourut en chemin: S. Martial i'«tourna ^donc à

Rome et revint avec un bâton que lui donna
hS. Pierve-: il B'«n servit pour j-essusciter son corn-

pagQOti* '^*étant Ternis m cliemin, ils arrivèrent

dans les Gaules. Kotre saint ^préclia la foi dans
fAquitiHié, 1» Lar^giuedoc, TAuverghe^ le Lu
Qosin. Il s'arrêta surtout À Limoges, où après

quelques niiracllles, ii^onvercit plusieurs Jiabitants.

peux prftres ^d^ idoles k firent arrv ter & n)et-

tre ,en prison; misiis ses fers &e rompirent, les por-

tes de là prison s'ouvrijEent, il survint un trem-
blement de terre Avec un furieux or^ge qui <;ons«

terna toute la Ville. Les deux iiretres lurent

troU'Vés morts. St. Martial les ressuscita, et en'

fit deux fervens iq)ôtres. Cet événement con*
vçrtit 22,000 hommes qu€ Je Saint baptisa. U«
Ange lin Tev^a sa mort qui arriva l'un 74«

R£FL£XIOSrS«

I. Les martj/rs ont cimenté2a relif^ion ditinr
^^gyajpprenonsdVestmei, 2» %m^à il vêus viéné

àei dnutesy les combf^s 4ei martj^rs Èèvroient biem
ks disùfter. S» Peut'^on .craindre Verreur quand
un maréhe m la suiie deiofii de soldats de J. CL

iL<W>ik
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8. THIERRY, Abbé.

fTf^Hierry vint au monde sur la fin du ^m^. siii.

I cle. Son père étoit un paysan d*auprè8 de
luieiras, qui, au lieu de gagner «a vie par le tra-

vail de ses mains, faisoit le métier de voleur, Thier-

fy montra bien dès son enfance qu'il ne tenoit pag

«un tel père. Quand il fut plus avané en âge, ses

|>arens Tobligèrent à se marier. Il le fit j>ar obéis-

«ance; mais il engagea son épouse à vouer à Jésus*

Christ «a virginité, bientôt même ils se séparèrent.

S. Bemy le fit prèti«, et ensuite .Abbé d'un mo-

Yiastère établi nouveUement sur le Mont Dor. Un
4e8 premiers religieux que reçut le S. Abbé, fut

«on .propre père qui vint faire pénitence des de-

sordres de sa vie passée. La fille de Thierry, roi

de Soissons, étant tombée maladk }q ^^'"^ ^"t

mandé, et se mit en chemin pour pLpour; mais

étant arrivé, il trouva la princesse i^M|e* ^^ ^^va

ses mains au ciel, et par ses|>rière8 obmof sa résur-

rection. Le roi lui-méuïé eut un grand mal

<fyeux; les m^edecius avoieiit employé en vain tout

leur art. Thierry le guérit, et sans vouloir profiter

des oâres avantageuses que fit le rm, il retourna

dans son m^oastére, oà il Bïourut sak^temeut 1 au

EEFtEXIONS/

î. Pour s^nnr Dieu, Jàuf'^il (fautres motifs
j

'jfiie Venvh deluiptairef z. Nou^ cherchant notrt
j

intérèi, nen ayons point iTaiitr^fue celui de noire

Isalut. 3. On n'est pas digne dé Éieu, quand en le

servant on ^shercàe autre âoêe queluL
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IK Xî&nATLON »«L hA B. VxEEOE^ MARIE.

L
9Ange Gabriel ^voit /appris à Maiiîe que Ste»

ElvBabeUi» sa^GOUsiaey quoiqjue.d-un àf^f^ fort

9^aiicé, éjtoît, depuis aûc mois, mère d'un ilts qui

Revoit être le p^curseur^u Messie. La joie qu el*
^,

le nessenioU de cette merveille, et encore plus le

mtiif de la dvirité, la déterminèrent à lui aller

mire visite. Elle part maigrie la difficulté du rhe»

Diin, die arrive âHcbron, et va droit chez Zacli^

W' Elisabeth vient à sa .renfontre. A peine se fu^

renUellçs saluées, que J.entant qu'Elisabeth por-

toit daiu) son .&ein, marqua par une espèce de très-

sailiecuent, l'.aroilur et Je respect dont il etoit saisi

ÇD la présence de son Dieu. Elisabeth témoigna
de son coté à la.Ste. Vierge la part quelle prcnoit

àjson bonlkeur, et la félicita du choix que DieiA

ayoit ^t d*elle pfiur être la mère du Désiré des

Nations. Vous. êtes bénite^ lui dit>-clle, etUre toun

tes lesjemmes, ci lejruit dt votre ventre est btnû
La ^iJË, Vierge repondit à ces témoignages de joio

I^U'Je beau^ cantique qui commence ainsi: Mon>
orne glorifie le Seignfiàr.j e^ won esprit rmndejois
^ JScu mon Sauveur, C*e^ le Magnificat^

1

t

&EFLSXION-9. ir^."

1. La vraie'Charitê ne conniH^ feint de diffc^tê
^squiljaut servir le prochaiïu % Quilestièûu
ée s'oublier s^mime pour secourir les autf^sÀS^
Mmons'^-nam moins Jioitf«-mm«i et m^us •ienêm^ità
(^epepcÉti h.eiarité4itm$i^uàmur*

•.v> f--

B
•s-^
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S. HELIODORE, Evêque.

H'Eliodore naquit \&n \e commencement
(|[|||

4ine siècle; on croit que ce tuX à StriUon,

ville iriUyrie, patrie de S. Jérôme. Ces deux
saints furent étroitement unis par les nccuds d'une

sainte amitié. S. Jerôm6 étant venu en Itviiei

S. Heliodore Vy suivit. II vouloit se perfection^

ner , dans les belles^lettres et dans beaucoup

d autres sciences, mais' surtout dans celle du sa*

lut: il crut avoir trouvé dans S. Jérôme le

maître qu'il lui falloit; il ne Tabandonna point

Î)endant plusieurs années. Cependant lamour de

a patrie le fit retourner en lllyrie, malgré les

avis de son saint maître, qui craignôit que le

monde ne lui fit oublier son salut; mais Helio-

dore sut se conserver dans la même ferveur au

milieu de ses pai*ens. Quelque tems après il les

quitta & repassa en Italie. Il fut admis dans

le clergé d'Aquiléc, si célèbre par la sainteté de

ceux qm le composoient. S. Heliodore s y fit

tellement distinguer par ses vertus éminentes, que

Fèglise d-Altino le demanda, et TobtiiTt pour

son évèque* Sa charité, sa douceur et son zè-

le contre les Ariens justifièrent ce choix. H
«imourut vers la fin du 4>^» siècle.

•î

REFLEXIONÉ/

y i . Il est difficUe de se maintenir dam U pi(^f^ ^}^

ilUlieu du monde corrompu. 2. A Jorce de le voir

ou adopte ses maximes Sç ses sinUmens* S* ll^aa*

droit une vertu consommée pour ne pas sç laisicr

emporter au torrent.

iÂ
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Sic. ELISABETH, Reins de Portugal*;

ELisiabeth naquit Tan 1271. Pierre II1| roî

,d'Arragon> son père, & Jac(|ucs le Sairit^

sou grand père, étoient brouillés; sa paisoance

U comme le nœud de leur reconciliation. El-

le ne laissa pas beaucoup à faicé à son éduca-

tion. Soi) plu» grand plaisir étoit de prier Dieu

et de faille laumônc. Dès Tâge de 8 ans elle,

jieùnoit très-souvent. Ayant épousé le roi, de Por-

tugal:, elle ne fit qu'ajouter à. ses aumônes & à

9es grandes austérités. Elle convertit son épou»
qui menoit une vie fort deregl'C. Uîi jour ce
prince la rencontra portant quelque chose dan»
t'paii de sa robe, c*ét.oit une grosse somme d'ar-

gent qu'elle d^tinoit pour les pauvres: il lui de-

nianda ce que c'étoit; ce sont des roses, repon-

dit-elle, et il se trouva que c'en étoit en effet,„

quoiau'on fut alo^s au fort de l'hiver. Elle pan-
toit les malades de ses mains. Elle en guérit

deux en baisant leurs ulcères. Après la mort
4e son époux» oUe prit l'habit du tiei*s--Ordre de
$. François, et ne songea plus qu'aux choses da
oiel. Avant sa mort, qui arriva l'an 1336, elle

réconcilia son fils et son petit-fils, l'un roi de.

fortugal, et Tautre de CastiUe. Sa fête se c^-*-

lèbre le 8 de ce mois,.

1. Q^e. 2a terre lemUe meprisabiè à qui sait de
|«c eesé que Dieu J % Tout passe, Dieu seul tfs$

*temeU et. son^regne iCaura point de fin, 3. Mais
^^nd im consulte le» senSf on n^etime que ee qui

gtut,kM.fiaft^.

m.-
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Lis E* PÏEURE; de liuxem'bmirg Evèqu^.

jf^ tS (ife Luxenibour^, Comtes de Ligm\ eut <fe

\;^3r^^^^^^^^^^ ^^ chàtillon son époira^e cinq eii-

llttîSj dont le cinquième fut PieiTe. Qiioic)ue le der-

nier, H i\}t le ptu& tendrement aimé de se? parcng

qui n'épargnèrent rien pour son édncation. A Tàg^

(le dix atis il vint & Paris continuer ses études. Il

i)*avoit que 12 ans qu'il passoit pour un pi^odigede

Fâ'mteté et de science. Il eut allors un Canonicat

dan3 TEglise de Paris, Cependant l'éckt àe sa ver-

lîd se répandit jusque» dans les cour» étraojîeres.

C)émént VU, qu'(xn rcgardoit en France j^endant

îe schisme comme le Pape légirffne, en Conçut une

si haute id'^e sur ce qu'il entendit dire, que puissant-

par-dessus les règles ordinaires il le fit Arcliitliacre

de Dreux, et ensuite Evêque de Mets, quoiqu'il

n'eut que 15 ans. Il avait dès l'enfance aimé les*

pauvies, il ny eut pas moyen die lui fkire modérer

lies aun^nes» Il vendit jusqu'à son anneau pasto-

ral pour ^ubvenir à leur» besoins. I^e pape le fit

Cardinal ^et le voulut Toir a Avignon. Ce fut là^

qu'il fut fav'orisé de plusieurs extases à^m l'une

desquelles Jesus-Christ lui apparut. H mourut

âgi& d€ 18 ata». On né lui trouva aprèë sa mort que

20 sols qu'il n'av^l- pàsi eu lef toms de dlsCFibiiei^

aux pauvroB.

I^FLiXXIONS»

1. Le meitteurusagequ on pÉisteJarre des hieni

Se régîisiéëst (f^en,/hh^paH àùJt pmvf^fi. à -BW-

gaeroif^-'<m tes bênéfice^^ ai on èwrègnf'dmt les re^

ifènifs cômfne appàiienâm avit p^itifYéif S* Q^
d&tnetidHmt cewat <fui dîseipèkf êkijet^ et d# tdbl^

èa substance de rorphelin %^ - -
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8/ GOAR| Confesseur.

«09

GOar ^toit d'une de» premieret familles d*^ «

"qiiitaine, il naquit vers l'an 585. Il commên*
çaà se sanctifier par le |evine, la pmre etpar tou-

tes sortes de macération»^ Son Ëvdque s'enopressa

de l'élever aux ordres sacrés. Le sacerdoce rele*-^

va récUt de ses vertus* et lui donna occasion d'é-"

xçrcer son zèle aupi*ôs des payens et des héréti-.

ques; mais le tumulte inséparable des fonctions a».

postoliquet^ ne s*accordoit pas avec son amour pour

ta soliludeiir II se retira dans uahermitaee situé aux«

extrémités du Diocèse dé Trêves» Sa réputation le

fit bientôt connoitce» Hluivenoit de toutes parts

deâ pèlerins qu'H recevoit avec cliarité. Quelaues-

envieux l'accusèrent auprès de TEvèque de Trêves,

de donner à manger dans sa ceUule de trop grand
matin. Le. Prêtât ^voulut Fentendre, et comme il

révoquoit en doute quelques prodiges que. le S,

tiFoit faitv pour . se justifier, i| lui ordonna de dire-

^i était le père d'un enfant 4e deux ans qu'on a-
Toit trouvé exposé. Le S. le dit,, mais ce fut à la

liqDte de rEvêque.qui n'avait pas mena une vie

digne de son caractère. Le. Roi Sigebert voulul
Toir: S. Xjoar et le fau*e Evoque, mai»^ il s'en dé«
feùdit^ et mourut . saintementdaâs son -hesmitage»
rain,647-

I. La sainteté a fàujokn eu^des ennemU^ mah
les sainti ont fùtijhurs triomphée 2. Que mous im»
porte (Titre jug&^des homAiest puisque Dieu seul
est notrejuse, 3. Ce serait une lâche désertionpm
ée rougir d appartenir à Dietu
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s. ALLIRB, EVèqtie & Coiilesscur.

ALHré, qu^(rauireé #pënienf)è'fnîdè, sUcdédd;

^eloh Grégoire de Tours à Léonce S^èvl^
due de c1erm6nt. La répotatiofi de sa sainteté s'é-

foît i^épandué dans les (Mijs les plus éloignés.

L^ertpereur Clément Maxime, qdi étoit à Trêves,

lui envoya des députés pour ]é prier dé le venir

tfe'ouver, parce aue sa fille étoit tourmentée du dé«

niof). Le saint évèque 8*étant rendu à la cour k
Ayant passé la nuit en prières, mit ses doigts dans

là bouché de la princesse, & contraignit le màlia

esprit de se retirer. L'ehipéréur lui oflVit une gro^-

éomme d'argent que le saint refusa ; il demanda
j^our toute grâce que la ville de Clerrhont pAt

payef désormais en aident le tribut qu'elle payoit

auparavant en bled & en viti, ce qui lui fut accor-

dé. Coniime il s*en retournoit eri son diocèse, il

tomba malade; enfin épuisé dé la fatigue & de

vreillessé, il rendit son esprit à Dieu Fan 385. Son

^orps fui porté à Clermont, Se enterré dans un des

fàux-bourgs de cette ville. Son tombeau devitit

èèlebre par les riiiracles qui s'y opérèrent,

R£pLÈ:!trdî^si.

1. Quanti on aime Dieu peut-^n ne pas aimer

ceux pour qui il iinterresse. 2. Mon Dieu on vous

nime bien peu 'p^ûisgU*â y à ii peu de charité dans

le monde. S. Les hommes qut devraient s'aimet

edfUke/hètes, se troMéià éémunè 4^à t^tàngefs*
^
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s. PROCOPE, Martyr.

tm

Pîtocope naquît à .l^tu^alpm d'une femflTe

trcr»-aistingupe. Son père èioit chrétien & sa

mère payenne* Lor^.|u*iI fut en âge de porter les

armes; sa mère le présenta à l'empereur Dioclé-

tien, rassurant qu'il étoit très^zelé pour la destruc-

tion du christianisme. L'empereur le combla de
faveurs; il le nomma gouverneur d'Alexandrie, A
lui ordonna de s'y rendre pour tourmenter les

chrétiens: mais le même proaige qui avoit fait de
Paul un grand apôtre, fit de Procope un fervent

chrétien. Il passa par Jérusalem^ oh il apprit que
[es Arabes fkisoient de firéquentes incursions dans

le pays ; il marcha centre eux & les défit par la ver-

tu de la croix. A son retour, sa mère l'embrassa

& Texliorta a remercier les Dieuic d'une telle fa-

veur. Mais Procope lui ayant déclaré qu'il étoit

thretien, elle entre en fbreur & le défère elle-mê-

ïne à Tempereur. Di'Oclétien le dépouiHe de toutes

ses dignités; il est condamné à être fouetté, son
Corps n*est bientôt plus qu'une plaie. Notre Sei-

gneur le visita pendant la nuit & le prépara à de
nouveauic combats, en le baptisant de sa main.
Aprôs avoir souffert les plus affî'eux supplices^ lî

fot décapité verâran 308.

REFLEXIONS^*

1. D'un persêciàeur Dieu peutjàîre un apôtref

^if d'un impie un sàîni. 2. Si nos iîiiquités sont

grandes^ sa miseficorde est infinie, 3. Il a suit

iii6u.s dés vues dé:bontéi craignons seulement de las*

:y
.

'^^

»«'
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"'it^r.

Ste. ANATOLIE, Vierge et Martyr/

ANatolie étoît romaine de naissance, elle avoîi

une scBur nammée Victoire. Ayant perdu

ie bonne heure leurs parens, elles vécurent ton»

tes deux fort retirées. Cependant 2 jeunes ca-

valiers romains les recherchèrent «en mariage. Au-.

relien fut écouté d'Anatolie, mak Victoire rejet-

ta les propositions d'Eugène. Celui^^i pria Ana-

tolie de vouloir bien travailler à fléchir en sa

faveur le cœur de sa sœur; elîè le. lut promit^

mais loin d^^n venir à bout, elle fut elle m ème
touchée de ce que lui dit Victbire des avanta-

ges de la virginité, et renonça en- mariage, Les

deux amantes outrés de dapit(, obtinrent qu ellest

fussent livrées, mais ils nepur^pt rien gagner sur,

elles. Les miracles qu'operoit Anatolie la tirent

connoitre dès payens qui se convertissoient en

foule. Le gouverneur Faustinien la fit arrêter et

enfermer dans un cachot; et comme il craignoit

une sédition à cause du respect a u.e le peupla

avoit pour Ta Saihte> il consentit a ce que lut

proposa un sorcier; qui étoit d'envoyer un ser»

pent dans sa prison qui la dieyoreroit; mais le ser-

pent ne lui ayant fait aucun mal, elle fut décapi-

tée et quelques mois après sainte Victoire eut

le même sort-

ItE FLEXIONS.

1. Qttet bonheur-pouff une âme ^è n*avoîr d'au»

ire époux que Jf C 2.. Pour celait^ faut être bien

détaché de (a chair Sç du sang, S. La chasteté est un

Èfeiar^ maisquil/aut de vigilancepour lafftdex^^
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Slè. FlELÎClTÊ, Martyrti

^

E%di^ étoit très-conmie à Home ponii ftâ

naissance et ses autres belfes quaJitéi». £Uè
)»èrdîli son époux Tan 160. Elle avwt 7 fils ert-

((ore fort jeunes, Janvier, Félix, Pîiilippe, Sila-'

tius, Alexandre, Vital & Martial. Elle fit soi*

l^. devoir de leur éducation: elle leur inspira^

^rtout un désir ardent de souffrir et de nioU«'

ta pour la ibi. L'occasion se présenta bientôt pou^

fe mère et les enfkns, de niarquer à Dieu leur

cotistatice -et leur fidélité» Publius, pfefet de Ro»
we, fit appelîer Félicité; il la reçut avec de grari--

dès marques de vénération, et mit tout en usa-

ge pour 1^ faire condescendre aux voient ^'s de
Fempereur; mai« là trouvant inSexible, aussi bien,

<jue les 7 jeunes Chrétiens, \\ fît Ibuetter F^lk
cité et la condanwia à la mort elle et ses enfkns.

J'anvier fut fouetté avec des fouets garnis dai

|rtomb, et exj>ira sous les coups. Pbilippe et Fé*,

Kx furent assommés à coup$ de biton. Sîîanuï

fôl precïfiké. Alexandre, Vital et Martial eurent^

là tête tranchée. Ste. Sx^lîcitè eut le nn^me sort,

bien consolée d'avoir vii mourir ses enfans de-
vant eHe; ear elle craignoit oue slls lui survi-

vaient ils ne vinssent à percmr la ioip

1. Vos en/hn& sent à Dîeu avant (jèeSÊirè h
ffius, 2. Aj^z âonv soin de leur apprenne ^sÈrvif
edui qui leur à^iànff'èhre. 3. Ce serait un sncrf"

%? de éfmntriai iAMdè ce ^ùi doit apparteiilir à

m
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& PIE, Pape à Martyr*,

Pie était natif d'Aqwlée. Il vint â Rome
pour se perfectionner dan* lei^ sciences sur-

tout dans ce)l« du saluK II fut admis dans le

clergé roniain, et il en devint bienr.6t le modèle,

Après la, mort du pape S. Hygin, il fut choisi

ppur lui succéder. Son zèle pour le bien de le-

j^lise lui fit faire plusieurs regleinens de discipline*

Il ordonna qaon celebreroit partout la Pâqu« 1©.

Pimancbe cpii suit le quatorzième de la lune, aprèi

Téquinoxe du. printems. Il porta des peines très-,

çeveres contre les prêtres, qui en célébrant la mesn

Ç8 auroient laissé tomber, par^negligence, quelques,

gouttes du sang de Notre Seigneur. Epfin il pro-

jeta du calme qu*accoi^oit à 1-église l'empereur;

Antonin, pour étendre l'empire de Jesus-Christ^

Il est vrai que l'enfer suscita al^orià.quelques heresi*

arques, entr'autres Vaîentia et Marcfon; lïiais il.

leur resiasta^avec.un courage invincible, en quoi il

fut secondé par S. JjusMn le philbsoplie. Cepen-

dant les novateur^ et les p9yens piqués 4u succèsi

qu'a voit le zèle du S. pontife, le déférèrent mi,

magistrats, et comme les^loix portées contre le;^

chrétiens n'avoient point étêr^voqu^es» il souiTrit

ie martyre l'afli.l6fff„

RRF'L.BXIO.NS-.

1> Les prêtres sont oÙigJs de célébrer avec res*

pect nos divi/is, Mj^stè.res^, 2^ MdU Infidèles le sonU

ils moins, h,y assister- avec une piêfe. édijimi/te ? 3^

ffélds! npir/0 religion est sçunt^^disfimorê^W^^
tirKeverettçe ^s uhs 4" d^ autrtjSf'

f
ip

an .#



S. JJÈÀÎÎ GUALBEfet, ÀWbé.

'"^^^

JÉan Guàlbert iiafluit I Florexrce vers le

conûniientemeht ùe Tonzième «iècie« Il tteùt

pas une cducation fort chretrenntî. Sott père mê*
m s attaclm à ^ui in$»pirer l'âmour àé la vengeant

ce, ce qui s accomodoit tisstz avec le naturel vit*&

impérieux de Gualbert. Un jour il étoit prtt à

percer un de ses ennemîs, lorsque celui-ci se jet^

tant à ses pieds, lui deroanda la vie au nom de Jé^
sus-^Chiist crucifié. Touché de ce motif, il i'em*

brasse, et Payant relevé, il va dans une abbuyô
voisine, sfe prosterne devant riïnage du Sauveur
en croix, lequel baissa la tête pour approuver ce
^'uii venoit tie faire. Il prend l'habit de S. Be*
noit et devient si parfait dans letat monastique»

qu'on veut le faire abbé après la mort de celui qui

ravoitn.'çu; mais un autre Votant emparé dé cette

pla<;e avec un grand scandale, tiotre saint sortit du
monastère et en bâtit un nouveau dans un lieu ap^
pelle Vaîoiïibreuse, pour une troupe de fervens

disciples, que sa réputation lui attira. Après avoir

établi la même reforme dcîns plusieurs autres mo-
nastères,' il mourut a Fontigrago Tan 1073, ex^
trémement regretté det» pauvires dont il avoit tou-'

jours été le père. t

RÉFLEXIONS.

l. Plein des idées dif monde iur le point d*hott'^

fifur^ on les itispife à ses enjans. % Faut^U que
Ces damfiablesmaximes Veinportent sur celles de J,
C. 8. Ose-^-^n lien dire à Dieu qu*il nous paf^^
éonne comme ttouê pardonnons à nos ennemis? ^



m ^3 iwll0t.

$• A^AÇLET, Pai>e fc W^tyr^

*

A^aclet étoi^ ïîaU'f d'Atbèncs. St, Pieife

recopi>oissant en lui cle trèg-.bfllçs qualités.

cntrepric d(e h convertir à ja foi : y ayant réussi, il

fadmit dans le clergé et redonna Prêtre. Dès
lors il aida ie saint Apôtre d^s ces glorieux irar

vaux, et il co^n^inua k travailler avec le même ù\q

tous ses successeurs. ApJ'ès I^ niort de S. Clé*

ment qui arriva Tan 103, Saint Ana^cjbt fut choisi

pour gouveraer l'église. La persecutiçn ctçit aloa

très-violente, tous les jouFs.o» repandi^lt leWng
ile quelques çhre|:iens. Le aaint Pa^r trâv^iiiii

clone cl foitiâer san troijipeau; il fit plusieM^'s sagee

reg^emens^ il or4Qnj:v& que tous ceu^ qui assisie-

roient an s^int SacriÉçç comniuniasseiit, afin que

le pain de'V|e leur 4oB^si.t la force qjui Mur étolt

iiece^SJijre HT^ns c^ tems d'orages;> il voulut aussi

^n'il y eut toujoiirs trois évéques pour en consa-

^r<4m autre. Il defisndit aux l^c^lesiafttiques dQ

porter les cheveux iongs. Enfin ij fit bâUr ^^ ^i^

ches cliapeiles pour la sépulture des Pap,es. Après

un pontiâçat de ne^^'ftnsi trots nnois et, di^ jours,

11 termina sa vie par up ^IprieMX naartyr^, doist

on ignore ]m ckcqtisf^Xï^^

REfrLEXIONS.

l. Ilfaut dçsànathêmetpovrnousforcer à com»

mujmr unefois .rannét*^ 2^ Encore s'en irauve-^t^

*
if d'asiez impies pour àravétitisfotu^ifsdeTéglise

^

S* Njotre seul intérêt n^ devroUf-Uff^ u$us com
di4r^ plus ^uwsaJt à la ;t;ailc s^^^jjfj^

'A ^«i,;.-
,(!;• Vv;

*:
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S. SONAVEN'njRE, Cudinal & Docteur.

T>Onaventure naquk ran l^âSl , k Bagnara, pè-

fjtitie ville de Toscane. Ëttmt tombé malade

n%e de 4 ans, il fut guéri par le» prières de S«

François qui vivoit encore et qui s'écria en hii ren*

Atnt la santés L*heureuxévénements d*oùilfi¥tap«

pelé Bonaventure. Il entra dans l*Ordre des Frè-

res Mineurs dès qu'il £ut en â^e d'y être reçu, et

il sV perfectionna dao« ia vertu pour laquelle il

«voit déjà d'heureu&es di^posftion». 11 alla étudier

à Paris amis le célèbre A4exandrede Halès. Bien-

tôt il fût jugé digne de professer la fîittlosophie âe

U Théolc^. 8. Tikoînas lui ay«ni demaudé à
voir les livnes où il puîsoit «de si bautes connais*

saaoes, S. Bonaveatui« lui «noiitra son Crucifijc.

C'étoit en effet dans la prière ^uU puisait ^icette

enctien qui lui A ùk donner le nom de DodSmg
fiànpfaique. Ijb P^ape Clément IV, ne pi^ luiiflH^
le accepter i'Arcbevêcbé dToi^; niats il Ml3g^
qu'il ofa^ «tt Pape ^cgoire X qui i'deva au
Cardinalat et le fit Ëvéque^l'Albano. Ufutcocn-
ine Tâme du Ooocile de Lj^on. Les peines qu'A
s'y donna lui causèrent une maladie qui affliges

extrâmemeat ie souverain Pontife et les tèom
éxiikKidk. U mourut r«a mil.

- -s.

R£Fi:.GZIONfi4
H»*iï^

U MeUrehp^^e^l^^êêedeioiOesfet'ttefîons^
^estiema^entFy réussir* % De quelmente seront-m

^Si si nwiS KsJSàsons sans penser d Dieu9 3^

^^ififgu'il^^iêéefMfmcipetU en dait être l'omet Jjf

*ajpM»
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S. HENRI, Empereur.

HEnrî, fils de Henri, duc de Bavière, naquit

l'an 972. Il fut baptisé par S. VVolfadge

qui se chargea de son éducation. Henri ttoit le

modèle des peuples avant que d^en être le maître*

Son mariage avec Ste. Cunegonde ne fit qu'aug-

menter suv ferveur: tous deux convinrent de garder

la chasteté ju^qu a la mort. D«s qu'il fut Ëmpe*
reur il travailla à faire triompher partout la religi-

on. Il eut une entrevue avec Robert, Roi de Fran-

ce, sur les bords de la Meuse, & ce prince lui pro-

mit de concourir à un si pieux dessein. Ayant a li-

vrer bataille aux Esclavons, il se mit à la têce de ses

troupes, invoqua le nom de Dieu & remporta une

victoire complette sans que ses soldats eussent be-

soin de tirer l'épée. 11 fut à Rome avec l'Impéra-

trice : le Pape les couronna, & fit présent à Henri

(l'un Globe d'or surmonté d'une Croix, pour être le

syn^bole de sa puissance. Le prince en fit hom-

mage à Dieu, À le donna au monastère de Cluni.

Il pleura amèrement la faute qu'il avoit faite ea

écoutant trop aisément la calomnie au sujet de Ste.

Cunegondd & de 8, Heribert. Enfin il alla rece*

voiir au Ciel unes^ouronne plus durable & plus

précieuse.

REFLEXIONS*

. 1 . Il y a peu de chrétiens çui me 'soient en état

de procurerda gloire de Dieuy % Le prhice, le

magistratf le père de famille devraient se regarder

comme autant d'Apôtres. 3. Afci». o» we songe

quâ sa propre gloire sans penser à e^lle de Dieu*

>*•
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NOTITEp^AME du Mont Carmel.

IL y avoit 33 ans que le célèbre Simon Stock,

anglois, menoit une vie angélique dans la soli-

tude,' lorsqu'il apprit qu'il étoit venu en Angleterre

des religieux du Mont Carmel. Il' embrassa leur

jrt^titution & devint leur supérieur grnéral. Son
pronier soin fut d*embràser son Ordre & toute

l'Angleterre de l'ainour de Marie, dont il étoit lui-

même ponetr^. Un jour qu'il demandoit à cette

mère de miséricorde, quelque faveur particulière

pour ses frères & pour les fidèles, elle lui apf)arut

tenant un Seapulaire, & lui dit ces paroles : /?rce-

vez leci, mon fils; c'est un gaure de moii awour^ 8ç

h livrée à laquelle on reconnaîtra mes serviteurs»

D sqiie Stock eut rendu publique cette révélation,

chacun voui. l porter le Saint habit. Un nombre in-

fini de miracles opérés en faveur de ceux qui por-

tent ie Seapulaire, prouve combien cette dévotion

est solide. Au dernier siège de Montpellier, uii

soldat ayant reçu un coup de mousquet, la balle

perça ses habits & s'aplatit sur le Seapulaire qu'il

portoit, sans lui faire aucun mal. Louis XIII, té-

moin de ce prodige, voulut lui-même se ceuvrir de
cette sainte armure, & LouiMe-Graûd a imité

lexmple du Roi son père. *»

^REFLEXIONS.

If On ne peut trop multiplier les pratiques qui
vont à honoreihMiane, 2. On doit se fairehonneur
de parier sa li'oîpêe 8ç de lui appartenir, S. Le dé"
f^on craint 'temqit il trouve munis de ces marques

*.-f\;'j
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S. ALEXIS, Cenfessiur,

tiexis naquit à^ Rome Ters le mî}feu in 4e.

•ièdeé oon père Eaphémien, sénateur, âc

fs mère Ag^ais, étoient cofiBu« dan» Rome, pItM

«ncorepw teur vertu que par leur Ratssance. Dieu
leur accorda un fila tmr fut nommé AFexhk lia le

aiari reiH 1^ jeune a uue )eu&e fille que le ciel

aeroblok luî avoir diestmée pour épouse:^ mak A*
leiti» a qor Dieu însjûnNt d autres vues> sraluit le

ioîr mêifte de se» mvces et hà^sa toute mt famiJle

daiHr TaiSictiottb Hciemeuni près de 17 ans à
Bdesse inconnu et me prisé. Maïs comme sa ver*

lu commençoit à lé &ire respecter, il n'embarcjua

dlEins h desseînr dé se dérober aux yeux des hom»

mes. Dieu peimtt qull s'éTev» une tempête qui

fit aborder lé vaisseatt au port de Rome» Alexis

devenu> meconnoissablé par une si longue peniten*

ce,. v« droit aa bgts é'Euphémien, et obtient un

|>etit coin de la mafson. Il y vécut 17 ans, servant

l^lquefètt. de jouet aux domestiques. Une voix

niiracureuse avertit de sa moit. Le Pape» rEmpe»

ieur et Euphémfe» vinrent se jetter aux pieds du

fiamr, el veceanufenl qur il étoit par ua billet

iqu'U tenoit entre m» raains^ et oà avaat qiie é»

«Munr U* i^oit écctt sa vk»^

1 . Skiihez h voir de Dim dii qvt vons &es ûer^

tainqv» deîi tui qui vous appem^^ ^. Les rwttei

fu^i^vous trace pour être singuUères r^en sont pas

inoini sûres. 3. Tout autre vous >^hMretoi).p(i!f^cc*

fnê Dieu ne se^oit point votre gums^

^#*„.\>.
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Ste. SYMPHOiaOSE, & ses Filf, Martyrs.

STmphorose étoit d*une famille très-distinguëet

et fort attachée à la religion chretiqnne. Soa
époux Zptique, avoit un. frère nommé Ançnantei

tous deux étoient tribuns militaires et zélés chré»

tiens. Ceréal» vicaire de; Rome, eqt ordre4e les ar-

rêter; mais il fut lui-même converti «n les enten»

dant parler de J. C. Licinius» officier de l'empereuri

a]près les avoir condamnés à di£Férens suppltcesvor-

donna qu'ils eussent la tête tranchée. . 8te. S3rm*

phorose animoit, à la vue de^ ces beaux exeinples»

les 7 fils qu'elle avoit eu de S. Zotique, à mourir

fdutôt que de trahir leur religion. L empereur oc-

cupé alors d'une cérémonie; payenne» les fit venir

atvee leur mère, et comme ils refusèrent de sacri*

fier aux idoles, il ordonna que Symphorose futjeu
têe dans ta rivière avec une. grosse pierre.au cou»

Ses enfans n*en devinrent que plus ferme)! à coù*
fesser le nom de J. C. et comme ils répondirent

avec un courage héroïque aUx offres et aux menai
ces de l'empereur, ils furent par son ordre attachée

à des pieux, et après avoir eu les membres tout
disloqués à force de tortures, ils furent percés k
<^iips de poignard* Leurs noms sont Grescent,
Julien, NedMiie» Primitif» Juatin, Stactèe à $4^
gène.

REFLEXIONS»
f

1* La dtmkur d^unemere qui perdses^nfhnsesi
$lccùsHbte dh gu*eik est soumise, 2» Mais se plaint
éfe de Di&i dfs^M son malheur^ c*est oublier qu'd
ftt h maître. Ê- 9it ne les avoit enlevés^ pettMètê
iMfl^tjnr perdue wec eux.

.'M
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19 Juillet.

S. ARSENE, Conf(6S9eun

ARsene naquît à Rome d une famille très-fj^

lustre. Le pape S. Damase charmé de sa ver-

tu et de *8on érudition le tit diacre de l'église ro-

maine. L'empereur Tiiéodose cherchoit alors im
précepteur pour son fils Arcadius« Il s'adressa au

pape, qui crut avoir trouvé dans Arsène celui dont

l'empereur avoit besoin. Arsène n'accepta cet em-
ploi qu'avec peine: cependant il fallut obéir. Le na-

turel fier et indocile de son élevé le fit beaucoup

souffrir. L'ayant un jour puni pour une faute con-

BÎdérable, le jeune prince jura de s'en venger. Ar-

sène l'ayant su, se déguisa et se retira au désert

de Scetlié, où depuis long-tems il se sentoit appelé.

L'empereur le fit chercher inutilement. Arcadius

ayant succâdé à Théodose, apprit enfin où il étoit.

Il lui écrivit une lettre pleine de tendresse, par la-

quelle il le prioit de revenir: maiâ Arsène pour tou**

te réponse lui fit dijre qu'il prieroît Dieu pour lui

dans sa solitude. Il passa le reste de sa vie dans une

pénitence et une humilité que le rang qu'il avoit oc-,

cupé k la cour rendoit encore plus admirable. Etant

près- de mourir il fut saisi de crainte des jugements

de Dieu; mais la frayeur faisant place à une ten-

dre confiance, il expiia tranquillement.

REI'LEXIONS.

1. Cest un grand service rendu à Vétnt qned*é»

lever ceux qui enfont Vespérance, 2. VnmaîtreaU
tenfîfei zélé est un second père pour un enfant» 3.

Mais s ilest rare d'en trouver de telSf ^rottVff-i-o»

beaucoup d'élevés souples et dacilesf -

ii- *

.

'f '



20 Juillet 22S

Sle. MARGUERITE,- Vierge et Martyr,

MArguerite naquit à Antloche de Pisldie. Son
père, qui étoit prêtre des idoles, chargea de

son éducation une femme qu'il ne savoit pas être

chrétienne. Marguerite fut élevée dans les princi-

pes du christianisme. Elle étoit à peine en âge

de raison, lorsque son père apprenant qu elle ado*

roit Jes'ùs- Christ entreprit de la faire changer à

force de mauvais traitements. Tput étant inutile»

il l'envoya à la campagne garder les troupeaux

comme une vile esclave. Le gouverneur Olibrius

l'ayant un jour rencontré, fut charmé de sa beauté;

il la questionna et sut d'elle qu'elle ctoit de sa fa-

mille: il i'emnnfena résolu d'en faire son épouse;

mais Marguerite lui déclara hardiment qu'elle

n auroit jamais d'autre époux que Jesus-Christ.

Le gouverneur en colère la fit sur le champ déchi-

rer à coups de fouet et mettre en prison. Le Dé-
mon lui apparut sous la forme d'un horrible dragon

pour l'épouvanter; mais la Sainte ayant fait le si-^

gne de la Croix, le monstre disparut. La prison

iut alors remplie d'une lumière céleste, et les plaies

de Marguerite furent guéries: sur quoi Olibrius

ayant essayé de nouveaux tounnens» la fit deca|tt-

ter, l'an; 275* ,

REFLEXIONS.

L Puisque Dieu ne ' change jamais^ pourquoi

àiangéz-vous à son égard? 2. Le démon aura
beau vous tentety il ne tient quà vous de lui ré-

sîster, 3. Pour un vain plaisir voudriez-vous per*
dre la couronàe qui %ous est acquise f



SM SI JaineC.

S. VICTOR, Martyr.

Victor naquit \ Marseille. Comme il était

d'une famille trèi-dislinguée» il embrassa la

pfofesiion des armes. L'empereur Maximien étant

venu A Marseille» traita avec la dernière cruauté

les chrétiens qui s'y trouvoient en grand nombre.

Victor qui avoit toujours été élevé dans la vraie re-

ligion, alloit les visiter et les encourageoit à mourir

Sour J. C. Il fut lui-même dénoncé, et conduit.

evant les préfets Àstere et Cutique, qui n'ayant

pu l'ébranler, en parlèrent à l'empereur. Ce prin-

ce qui estimoit Victor pour sa valeur, eut bien vou»

lu lui faire changer de religion; mais le trouvant

Mexible, il s'abandonna à sa colère. Victor fut

dfrnc attaché à la queue d'un cheval fougueux et

traîné par les rues, dont il teignoît le pavé de son

tang; il fut ensuite à la torture. Pendant ce cruel

iopplice J. C. le fortifia par sa présence : ayant

converti dans sa prison S soldats, il fut attaché au

chevalet et frappé avec des nerfs de bœuf. Il eut

encore le pied coupé pour avoir renversé i'idole de

Jupiter. Maximien le fit ensuite mettre sous une

meule de moulin; à peine la machine étoit-elle en^

BAouvemeftt qu'elle se brisa sant que le S. en eût

reçu aucuB mal. Enfin il eut la tête coupé Tan 903.

B'EFLEXIOKSi

l, Oà ttmi aujourd'hui ces chteUens généreux

çot sacrifient leurfortune à leur sabitt 2. Lâches

déserteurs, tous lesjours nous préférons le monde à

Jèsus-^Christ* 3. Un ppi de coufagie et Wfus tri*

çmpherons de ce monde enckantitm



S2 JuIHet

Ste. MARIE MAGDELEINB.

«H

SAinte Marie Magdeleîne étoit sœur de Marthe
et de Lazare. Elle avoit mené long-tem» un«

vie trèâ--der«g!<^e, lorsque touchée des paroles du
JSauveur e^e alla le trouver chea Simon le phari*

sien où il mangeoît et s'ctant jett^e à ses piedf,

elle les arrosa de ses larmes et les essuya de ses

cheveux. Jei(u<(-Christ touche de la vivacité de
gon atnour, lui remit ses péch s. Le Sauveur pas«

lant par Bethanie, Marttie se dpnnok de grands

mouvemens pour le bien recevoir, et Marie se te^

Doit aup«*ès de lui et se repaissoit de sa divine pft«

rôle, en quoi, selon le témoignage du fil& de DreU)
elle avoit choisi îa meilleure part. Ce flit sur-toul

à sa foi que fut accordée la rei^urrection de Lazare.

Elle ne perdit point de vue son d\vîn maitre pcHi-

dant sa passion; aussi fut-elle la première à qui il

apparut après sa Résurrection. Les Juils ne pou*
vant souffi*ir la présence de Lazare, preuve vivan-

te de la divinité de Jesus-X^lhrist, le chassereni lui

à ses sœurs, et lés mirent sur un vaisseau sans

gouvernail, qui vînt aborder à Marseille. Ce fbt

auprès de cette ville, que Magdeleine passa le reste

de ses jours dans un désert, & qu'elle mourut
eamblee de meriles» ^i

BBFXEXIONS.

L Bi noire eoMtrition êtoii sincire eommeéte-*

fiom^nom 8Îsouvent Us mêmesJkutesf 2. Fahonis-^

$ attention f âç^ nous trouverons que notre cteur dJ*

vftnt êpw>emi notre bouche. S. Sans cette douleur

intmewre c*esi cmmn §ue nom espérons le pardon^



SOS 23 Juillet.

S. APOLLINAIRE, Evêque & Martyr.

SAint Pierre ayant sacré évêqiie Apollinaire,

compagnon de ses travaux il l'envoya à ila<.

vennes. En entrant dans la ville, il trouva un a-

veugle qui lui demanda l'aumône, il lui rendit la

ue en taisant le signe de la Croix. Ce miracle qui

fut suivi de plusieurs autres, le fîtécouter des ha-

bitans, il en convertit un très-grand nombre; il lui

fallut mêïie former un clergé, ne pouvant suffire

à tout. Les prêtres' des idoles s'apperçurent que

les temples devenoient dôserts ; ils le di f rent au

gouverneur, qui n'ayant pu l'ébranler, l'abandonnu

à la fureur des payens. Ils Fassommèrent à coups

de bJtons & de pierres, & le laissèrent pour mort.

Le Saint revint cependant, ék continua ses tra-

vaux avec le même suce 'S. Il fut chassé de Ra*

vennes; mais s'^'tant retire duns une caverne, il ne

cessoit d'instruire Its fidèles qui venoient l'y trou-

ver. Il rentra cependant dans la ville, où après a-

voir rendu la vue à la tille de Patrice Rufus, il con-

vertit toute sa famille. L'empereur ordonna que

lo S. fut exilé. On l'appliqua à la torture, &»0H

le mit sur un vaisseau qui partoit pour la Grèce. Il

revint une troisième ù^h à Ravennes, oii il mourut

enfiii Tau 81 S, les payens Tay^nt accablé de coupât

RE FLEXIONS.

1. Le maùvaia succès nedécoura^ Jamais ceux

qui ne vivent que pour Dieu. 2. DiefiHre sa gloire

de touty de quelque manière que voui réussissiez» 3.

Cest à vous de travailler^ il est kmattre ée èt«»V

vos travaux* ^



\^m} Juillet- '%

8te. CHRISTINE, Vierge & Martyr.

m

CHristine étoit He /Tyr en Toscane, vflîe qui

ne subsiste plus. Urbain son père en étoit

gouverneur. Les chrétiens n'eurent jamais de plus

cruel ennemi ; tous les jours il en condamnoit quel*

qu'un l mort. Christine assistoit aux interrogati-

ons, & ce fut là qu'elle comprit que la religion chré-

tienne étoit la seule vraie. Elle n'avoit que dix ans

lorsqu'elle fut baptisé en secret. Ayant un jour

tiouvé les idoles d'or & d argent qu'adoroit son pè-

re, elle les mit en pièces & les distribua aux pau-

vres. Urbain l'ayant su, entra en fureur & la fit

ÎDliumainement déchirer à coups de fouet : elîl fut

cjise dans un cachot d'où on la tira pour être arro-

gé d'huile bouillante, mais Dieu la préserva des at-

teintes du feu : on la jetta dans un lac avec une
grosse pierre au col; un Ange la conduisit au riva-

ge. 8on père en conçut un tel dépit, qu'on le trou-

va étouffé dans son lit. Dion qui lui succ< da fit

jetter Christine dans de Thuile bouillante, aui se

•changea pour elle en un bain ddicieux: elle fut

conduite au temple d'Apollon dont fidole se re*

duisit en cendres & le gouverneur tomba roide

«noi t. Après plu«ieurs semblables prodiges, elle

fut percée de iieclies, & termina ainsi son martyre^

REFLKXIQNS^

' î* La vivaeii^de foi produit l*ardeur de fa cha^

f^' 2. Pmt^n vous connoîtrey mon Dieu, ^
croire en vous, mns vous aimer? 3. Pétition vouê
Minm ëmsjàif^de grëtides iJioses pour vousf



25 JuîUet,

S. JACQUES, ApôM>

SAînt Jacques surnommé le Majeur naquît à 6e»
thsaïde, ville de Galilée. Il étoît fils de Zébedé

et de Salomëe et firere de S. Jean TËvangéliste. Ua
jour qu'il exert^oit son métier de pêcheur avec son

|>ere et son frère, le Sauveur vint à passer et ap«

pella les deux frères qui laissant tout sur le champi

le suivirent. On peut dire que S. Jacques, ainsi

Que S. Pierre et S. Jean, fut comme le favori de

Jesufr-Chrîst: ils furent seuls témoins des deux mi-

racles que le Sauveur op^ra en fiveur de la belle-

mère de S. Pierre et de Jaïr: ils étoient avec lui

lor&^u'il se transfigura sur le Tabor et qu'il agoni-

sa au jardin des Olives. Salomée demanda un jour

au fils de Dieu les deux iiremières places de soa

royaume pour ses deux fils» Jesus-Christ lui répon-

dit qu'il ralloit, s'ils vouloient régner aveclui, qu'ils

eussent part à son calice. S. Jacques n'oublia pu
cette leçon. Après la <lescent du S. Esprit il ails

prêcher l'Evangile en Espagne. On dit que la Ste.

Vierge lui apparut à Sarragosse, et lui ordonna de

bâtir un oratoire en son nom. Etant retourné en

Judée, il eut la tête tranchée par ordre d'Hérodes

Agrippa, qui voulut par-lâ s'attacher les Juifs dont

il Gonnoissoit toute la haine contre le Saint.

ItXFLEXIONS.

1. Qit*il est doux (TUrêem la compagnie de Jesui

^ de s*entretenir avec luL S. lljf a peu dames a^*

4ez attachés de tout pour savoir fomtèr ce plaisir,

S. Le commun des chrétiens êeU/mmam tmndiC^lf

ne s'occupe de Jésus qu'en pauanù

j

.

:h4^



é ^S Juillet,

t. S. CHRIST JPHE, Martyr,

f29

jT^Hri^ophe ^dît deCana, Ayant été Insttuîk

1/des vérités du èhrîstmrHsme, il crut en Jésus-

Christ, et rempli d'un èaint zèle, il convertit en

peu de teins près de cinquante mille personnes.

Il étoit àe haute taîHe et marchoit ordinairement

appuyé «ur un bâton; Fayant un jour enfoncé en
terre, il reverdit et porta des feuilles et des fruits.

Ce prodige convertit beaucoup d'infidèles. Et
comme e«fin il portoit Jesùs-Christ dans son

cœur, et qiie jàmaii:; des torrens même d'affliction

îie piTrent le subjuguer, c'est-à-dire lui faire ou-
blier son 'Dieu, tout cela a pu donner lieu de le

représenter sous la forme d'un grant appuyé sur

tin tronc d'arbre, ayant les pieds dans Teau et por«

tant TEn^nt Jésus sur ses épaules. Pendant i^ue

le Saint tràvailloit a étendre la ibi, Tempereur
Dèce 1^ ût arrêter. Il fut mis en prison: on lui

envoya deux femmes pour le séduire, mais il les

convertit. Il fut étendu sur un lit de fèr sous le-

quel on avok mis un braisier ardent, et cohime
tous ces tourmens et d'autres encore furent iitilti-

les, il eut là tête trandi&e.

REFLEXIONS*

1. Dieu en nous donnant VêtrCy ne nom ^pa^
promis des jéurs sereins- 2* Pourouoi donc nom
plaindre,pourqUotiHurmurer au moindre revers f S,

Si Dieu permet ce malheuff c'estpour éprouver td-

trtétmaur, '-



230 '26 Juilitt-

Ste. ANNE, Mère de la B. V. Marie,

ANne naquît à Bethléem.* Son père, Mathan,
étoit de la tribu de Levi et de la famille

d'Aaron, et sa mère de la trrbu dç Juda. Dès
qu*dle fut en â^e d'être mariée, elle fut accordée

à Joachira, qui étoit de la tiibu de Juda et de la

lamille royale de David, Le mariage se célébra

avec une sainte joie, telle que la pouvoi( inspirer

le mérite et la vertu dèï deux ép^ùx* ^Is furent

quarante ans sans avoir denfans: mais Atuie se

êout^enant qu^ne sainte femme, de même iiom,

avôit obtenu Bamuel par ses prières, elle eut

aussi recours à Dieu,'et eii bbtmt ùnefiUequi

deveit être la Mère du MeÈrsie: elle promit' de

la consacrer a Dieu, et dès T^e 4e trois ans

«lie la mena à Jérusalem. Elle y alla mêaie

demeurer aviéc Joachtm^ pour ne la point perdre

de vue. «S. Joachim ne tarda pas à aller rejoin-

<tre ses^eres.^'Saint Anne mi survécut quel-

ques années qu'elle 'passa dans la contemplati-

on des grandes choses -qui allaient s'accomplir.

Sa mort ne fut autre ehose qu'un doux som-

meil. £lle arriva lorsque la sainte Vierge n'a-

voit encore qu'onze ans.

t

1 . Ce n*est qu*à P6g(trd de Diewqn'onne rougH

point d*etre ingrct. 2. dépendantes bienstues ta*

leriSf n*est-ce pas de lui ^ttevousléi tenez? S. Ce^

se rendre indice de ses biesifintt^ gue deksoublicf

si aisément.



27 JuiDet.

S. PANTALÇON, Martyr.

231

PAntaléon naquit à Nicomcdie. Sa mère qut

étoit chretienuey l'éJeva dans la vraie religion,

mais Eustrode son père, payen des plus entêtés,

kmûa bientôt ces précieuses semences. Panta-

léon s'appliqua à Tétude de la médecine: L'em-
pçreur infornaé de sa capacité le prit pour son mé-
decin ordinaire. Un Saint prêtre ayant eu un en-
tretien avec }ui, }e gagna â Jesus^-Christ & Saint

Pantaléon en gagna dans la suite beaucoup d*au-»

très. Sop père bi-même se rendit à ses instantes

ei^hortations. L'empereur ne tarda pas à être ins-

truit de cequi se pâssoit; mais le Saint pour justifier

I'

sa religion lui proposa de faire apporter un malade
dçsesperé, et défia les prêtres des idoles de le gué**

rir. Ce défi fut accepté, mais ce fut à la bonté du
paganisme et à la gloii^e du vraiJ>ieu, dont le nom
seul, prononcé par le Saint, guérit le malade»
L'empereur à la sollicitation de ces faux prêtres,

fit déchirer Pantaléon avec des ongles de fer, on
le brûla avec des torches aidentes, on le jetta dam
la mer, . d'où ii sortit san& aucun mal, on Tappli-^

qua à une machine garnie de rasoirs qui s'étant

bmée, tua plusieurs payens. . £ufia i> eut la têtb

tranchée, Fan 305.
.

B£ FLEXION S*

1. Les remèdes que Vàrt employé n*ont de vertti

fue celle que Dieu leur donne, 2. Priez-4e donc
pour la santé du aorpSyet plus encore pour celle de
hine, 3. C'est à nous de souffrir patiemment et à
^ht de ttousi guénrf si cest sa volonté*



2S2 28 Juillet.

SS. NAZAIBE, CELSE', VICTOR, Martyrg.

j^ j
Aiaire romain de naissance fut élevé dj^,

JL^ le Chriôttanisme, par sa mère Ste. Perpé*

t«e. Dès qu'il eut reçu !e baptême du ' Pape S.

Lin^ il quitta la.maison paternelle pour travailler

au salut des âmes: il passa les* Alpes et arriva

à Gênes. Il y convertit un grand nombre d'idof

IMres, et entre autres une riche veuve qui n'avi)!

qu'un fils, nommé Celse. Le Saint ayarrt bapéilé

ce jeune bomme^ le demanda à sa mèretpc^r

compagnons de ses travaux. Ils parcoiM^ent

plusieurs villes des Gaules, arrivèrent à Tlièfes, &
y furent arr^Hés comme ils annonçoient fï -évan-

gile. On les jetta dans la Moselle; mais au lieu

d'être submergésj ils marchèrent surCiiés eaux.

On se contenta donc de le^ exiler. Ds allèrent

en Italie. Mais enfin le président Anpjin les fit

prendre a Milan, où ils furent décapités.

On fait encore mémoire en ce jour de S. Vic-

tor, pape, qui succéda à Eleuthere l'an 192. II

combattit avec zèle contre les hérétiques^ Il fit

sur-tout paroitre son courage dans la conduite

qu'il tint à l'égard des. deux iléresiarques TIko*.

dore de Bizance .& Fraxèas. Eîifin l'an 202> il

fut mai'tyrisé*^

i s

REFLEXIONS»

1. Celui que la tïtoindre Jijîctdté rehuie nefera

jamais rien de grand pour Dieu* % Quand on se

'donne â luit ^^* (^oii s'attendre à dé rudes assauU

de la part du mondç. 3. Si Von ne s'arme deforce

8ç de courage^ bjieutâtonoiMierjkiesengagemn^u,

•*i/,
.•



29 Juillet.

Ste. MARTHE^ Vierge.

23a

Arthe demi^uroit à Betliune: le Sauveur

_ logeoit souvent chez elle. Un jour qu'elle

se donnoit de grands, mouvemens pour lui pré«,

parer à nianger, elle sp plaignit à lui de ce que

s^ sœur Marie restoit à ses pieds, et la laissoit

chargé^ des &pi,ûs da uienage. Jesus-Christ lui

lit une ad/niraWç leçon &ur les avantages de la vie

intérieure.- Elle en profifi et sut admirablement

tiien joindre le reçueillemçpt avec les exercices

d'Htia:.vie active. Sa. foi parut dans tout son jour

lorsqUeiJesus-^Christ pour réprouver lui deman-
da ce. qîi elle pens^oit de la mort de Lazare son

frère^ ;& (ju'elle le reconnut pour le souverain ar-

bitre de la vie et de la mort. Elle suivit le fils

do Dieu jiisques sur le Calvaire. Après son As-
cepsion eHe eut à essuyer les plus mauvais traite-

msus de I4 p.art^ des Juifs qui la mirent avec pow
frère et sa sœur sur un vaisseau sans agrès., h^
providence h^ condukit ày^arseiHe. Ste. Mar-
the délivra Tarascon 'd*un eÇroyable dragon. Elle

reçsviscita un jeune homme d'Avignon qui s'étoit

myé.^ Ënlîn elle mourut au milieu d'une troUi-

pe de saintes filles dont elle avoit formé une fer^

vepte çojQMniHl^u^^^ %

w -

1. TôUi état peut v^us $anjctifief, dh que c*$s(

c^luioù Dieuiiiau^ appelle, 2. C*est pa,r là q^ue Vac"
iion de ^àrt^^çil; &ffint<e comm^ la contemplation
de Magdelûihe, 3. A>oant que dejixer votre choixp

^^z H J)kuçn.€Si le principe.

^
^*..ii



i34 30 Juillet.

Les SS. ABDON & SENNEN, Martyrs»

DAns le tems que Tempereur Dece étoit le

plus acharné à persécuter l'église, Abdon &
Sennen, tous deux gentils hommes Persans, seciis'»

tinguoient par leur zèle à encourager les confes-

«eurs jusques sur leurs échafauds. Déce l'ayant

8u. lés fit amener & leur parla d'abord, avec doiK

ceur; mais il ne put rien gagner sur eux. Comme
il venoit dé terminer heureusement la guerre con-

tre les Perses, il mena les deux Saints à Rome
comme pour servir à son triomphe. Le voyage:

fût pénible pour eux. Etant arrivés ils furent traî.

nés devant la statue du soleil; mais au lieu de lui

oiTrir de Téncens, ils crachèrent avec mépris sur

cette idole. Leur action- anima contre eux la po-

pulace. Oh les dépouilla sur lé champ, ils furent^

déchirés à coups de fouet, jusque? là qu'on voyoit

leurs os. Us furent menés dans l-araphithéâtre,

on lâcha. contre euik deux lions & quatre ours;

mais ces animaux oubliant leur férocité, se pros-

ternèrent à l'eurs. pieds; Âr comme ce spectacle ex-

' citoit radmii-atmn de toute l'aâ9emblée> le préfet

:fit ëgprger le» deux Martyrs.

R.E FLEXIONS.

1\ Qull est beau de voir deux Jf'eres 8*accQrdtf

parfaitementf
'$ur-4oui à servir Dieuf 2. Llmion?

jormie par lé sang Sç cimentée parla chariti, est

inaltérable. 3. Rien dé plus càmmun fue de voir:

tiatirêt diviser ceux que ïa naiammmunissmtÀ

/-"v m



31 Juillet.

S. IGNACE LOYOLA, Confesseur.

3S5

ÎrOnace Loyala naquit Tan 1591. dans la pro-

[vince de Guipusoola, de l'illustre famille de

oyolà. Etant malade d'une blessure qu'il avoit

reçue en defendatit Pàmpelune, il lut la vie des

Saints; il en fut toucbé, & s'étant revêtu d'un sac,

ii alla à Manreze oii il s'abandonna à de pieux ex-

ces de pénitence & il composa le S. livre de l'exer-

cice. II.passa peu de<^tems après en- Palestine pour

y' visiter les Sts. lieux. Etant revenu- en Espagne-

iî y étudia, quoique déjà âgé de 33 ans, les éle«

mens de Is^ grammaire latine. Dès lors il se des-

tinoit aux travaux apostoli(|ue8. Ce fut pour cel»

qu'il vint à Paris & qu'il s'y associa neuf compa-^

gnous distingués par leur mérite, du nombre des-

cjuels fut le grand apôtre des Indes» B, F. Xavier-

As firent vœu le jour ée l'assompfcion dans l'église'

de Montmartre dé renoncer à tout pour travailler

at3 salut du prochain. Ignace avoit essuyé de vio*^

lentes persécutions- en Espagfie, il en flit de même-
en France & en Italie; mais il ne respiroit que la*

plos grandegloire de Dieui c'étoit sa devise. Jesus«»

Christ lui apparut &'lui promit de le protéger. Sar

compagnie fuf approuvée & s^étendit dans tout le

monde dès son* vivant. ILmourut i^'an 1557

•

REFLEXIONS*.

L . Quand on saii' ce que valent ii^ ames^ ôwjer-oif

toui*ponren sauver imeteuh, 2. Prions Dieu quil
suscite de zélés ministres pour montreraux hommes
fer voies du saîùt. 3. Travaillons nows^même à
mtachcr tant d& malheureuses victimes au Dhnan^



23Û

V ^

1 AoAf.

S. PIERRE AUX LIEN8.

1^ An 44 vers le ternsJe Pàque, Hcrades A«

^ grippa fit emprisonné S. Pierre et Jui donna
une garde de dix soldats dans le dessein tie le livrer

aux Juifs après la fùte. Les fidèles étoient en

pFÎere paur le chef de l'église, et Pierre dorraoit

tranquillement entre deux gardes, lor^ue l'Ange

du Seigneur apparut à lui, au milieu d*une lumière

éclatante: Levez^vous^ Pierre^ lui dit-il, et suivez^

iHoi: à l'instant ses chaînes tombèrent et Pierre

suivit son libérateur^ qui ) ayant fait passer au tra-

vers des soldats qui gardoient la porte, le condui-

sit le long d'une rue au bout de laquelle il dispa-

rut. Le S. CFoyoit quQ c'ékoit un songe; mais re-

venu à lui, il comprit que. sa délivrance étoit réel-

le, et il rendit grâces^ 4 Dion de ce prodige. Les

fidèles trouvèrent le moyen d'avoir, les chaînes

dont S. Pierre avoit étèJiê. On les. garde pré-

cieusement à Iloiae» et S. Grégoire témoigne que

les raïà et les empereurs recevaient cotpme un ri«

die présent un peu de limaille 4e ces fers renfermes

dans de pHites clefs d'or ou d'argeat que leur ea^

voyent les souver^iqs pontifes. .

RXf LEXIOSTft.

1 • Quelle- congolat$ôn pâwn un,chrétien qui souf"

fiel de songer que Dieu penseà Wi ! 2. Dieu veut

finir mefk maux^ se pevt^^U dire^ ou^me donne lafor*

de le souffrir, 3. Dussenh-M&ditrer^Ucialnevaut^

U^pm bien quel^^ê mamem ésm^rant^^^f
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8; ETIENNE, Pape et Martyr.

2S7

E
Tienne étoîl natif de Rome. Il fat admis fort

jeune dans le clergé de cette église, et en fut

fait archidiacre. Il fut d*un grand secours aux papes

S. Corneille et S. Luce dans un tems ou l'église étoit

violemment agitée. Ayant succède à S. Luce, il

justifia le clioix qu*on avoit fait de lui. Il refusa

constamment la communion à deux évoques d'Es-

pagne, convaincus de plusieurs crimes. II combat-

tit fortement l'erreur de ceux, qui vouloient qu'on

rebaptisât ceux qui avoient (té baptisas par des

hérétiques: la sainteté et le grand nombre des éve-

ques qui poutenoient cette opinion^ ne l'empêchè-

rent pas de la condamner. L'empereur Valericn au
commencemervt de son règne avoit épargné les

chrétiens; mais tout-à-coup la persécution s'éleva

contre eux, et co fut alors que parut le courage
du Saint Pontife. Il passoit les journées entières

dans les^souferrains à fortifier les fidèles. Il con-
vertit la famille de Nemesse, Tribun militaire, en
rendant la vue à sa fille. Il fut enfin arrêté et con-
duit au temple de Mars, qui, à son arrivée, fut ren-

versé par la foudre; on le laissa pour cette fois: mai»
des soldats l'ayant trouvé, achevant le saint Sacri-

fice, regorgèrent l'an 24«9.

' REFLEXIONJ^V

1 . Evitons de nousl^er avec ceux dont la foi noits

ut suspecte» 2. Aforce d*aimer leur personne, on
adopte leurs sentimens. S^ Eh! quavons-^uous de
plus précieux que notre Foi f

y'
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L'Invention du Corp* de S- ETIENNE ler. ^j^

ETienne nyant ^tô lapidé en haine de Jef^us-

Christ, Gatnahel disciple du Sauveur, enleva

secretteinent Je Corps du martyr, & le transporta

dans une de ses terres pour 1 enterrer dans une

grotte destin.'ie à la sépulture de sa famille. Ce
trfsor devnetirn inconnu jusqu'à, Tan 415, cju'il plut

à Dieu de le faire connoître. Sur l'endroit où rtuit

ce précieux dépôt, il y avoit une petite église desser-

vie par un S. prêtre nommé Lucien. S. Ga»ualiel

lui apparut & lui dit de creuser dans un certain en-

droit, qu'ily trouveroit le corps de S. Etienne. Lu-

cien ob«it, le Patriarche de Jt-nisalem fut averti,

6t vint sur les lieux avec deux autres érêques. On
trouva les ossemens du S. & \ék chairs réduites en

pousi^iere, on les transporta à Jérusalem: on en

eavoya aussi quelques parcelles dans d'autres égli-

ses, ou il se fit un nombre inBoi de miracles. S.

Augustin dit qu'il y en eut 70 d'opérés à Hippone.

IV ne falloit pour guérir les malades que leur ap-

pliquer des linges ou de^ âeurs qui eussent touché

ses saintes reliques. Elles furent dans la buite

transportées à Rome^

REFLEXIONS*

1. Il est juste d*konorer les précieux restes des

Héros de la religion, 2. Eh; versant leur sangy ils

nous ont transmis la foi dans toute sa ^pureté» 3.

L'hérétique foule aux pieds les cendres de qshx:

chut il respecte encore moins la fod^
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D
S. DOMINIQUE, Confesseur,

^Ominîqtie naquit Ten 1170, dans une petite
' ville de la vieille Castille. ha raere ttant

enceinte de lui, s^imagina mettre au monde un
petit chien tenant en sa gueule un flambeau qui

éclairoit toute la terre; présage certain de son zèle

apostolique. Dominique ayant achevé «e8 études

avec un applaudissement universel, fut fait archi-

diacre de ! église d'Osman. Dès> qu'il fut pnltre,

il parcourut pi U8icurs provinces d'Enj^agne prà«

chant par-tout ia pénitence, & nftéme au milieu

des campagnes, avec un iruit incroyable: c'est de
lui que vient la 4[:outume de siiluer la Ste. Vierge

iu coramenoement du Sermcn. Le principal fruit

de siTi) atnoUr pour Marie fut la dévotion du rosai-

re qui seul cor^tribua plus a dis^^iper les Albigeois,

que des armées entières de croisés. Pour perpé-

tuer en quelque sorte son zèle, il fonda Tordre des
frères Prêcheurs. Innocent III, qui^voit vu en
songe le Saint, soutenant lui seul Vcglise de La-
tran, >ne f»ut hd refuser son approbation. JEntre

|)lu8ieur8 miracles qu'il opéra, il ressuscitii un mort,
il mourut À iiome au milieu de ses Religieux fan
mu

il£F££XI0K8«

1 . Dieu n*ti -créé Vliomine fue pour en ^tre glo^

^Jié, 2. Souffrirons^nous que son saint >Nom smt
ou()liê pariant d*ingratsf 3. Souhaitons au moins
pe toutes les iouches coufment sa puissance^ M
ionté.
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NOTRE-DAME des Neîge».

Ç\0\v& le pomificat de Lihere, et vers le nuTiéu

jT^du 4^«. siècle, Rame eut dans la personne du
Patrice Jean et de son épouse, deux rares exem.
nies de pièt€. Comme ils avoient de grands biens

*^ils s'adressèrent à la Ste. Vierge et la prièrent de

leur inspirer Tusage qu'ils en dévoient faire, Dieu

1:1e leur ^3^nt point donné d'en^ns. La mère de

Dieu leur apparut en -songe, et leur dit de faire

%âtir une église en son honneur sur le mont £s-

"guilin, qu'ils y trouvefoient laplace toute marcjuiÉe.

Le pape eut ta même vision, et se transporta sur

le lieu avec eux et tout le clergé, ils tirouvèrent le

^lan de l'église tout tracé par la neige qui étoit

tombée miraculeusement; car on ^toit albrs au

Ibrt de Fêté. L'ouvrage fut bientôt achevé. Il y
^voit déjà tlans Rome des oratoires consacrées à

Dieu sous le nom à& la Ste. Vierge; mais ce fut

la Ire. basilique ^u'on y eut Mtie. Le pape Li-

bère en fit la dédicace; «lie s'est appelé Sie. Ma-

irie aux Neiges à cause du miracle dont on vient

de parler, & Ste. Marie Majeure à ca<ise de son

«neiennèté par-dessus plus de 60 autres bâties

depuis à Rome -en l'honneur de la mère de Dieu.

REFZéËXIOKS,

' 1. iTant â^avgusks ftmnnmens tious apprennem

tombien le culte de ^farie est ancien. 2. Voudri'

lons-^nous dégénérer de la pieté de nos ancêtres dont

1M« peitit si important? 3. // es^ difficile quon ai'

me veritabletnent Jésus sam êlre serviteur de

rie. .:.:-

'.,'
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LaTRANSnOURATION de ?î. S. J. C

TEs«s^(5hrîst ayant pris avec luî sèé frow dfei-

dples bien aimés, Pierre, Jacques et Jean, lés

mena sur une haute montagne. Huit jours aupa-

ravant il avoit entretenu les apôtres des ignominies

de sa Passion, il leur avoit promis de se faire voir'

auparavant à quelques ui^s d eux dons sa majesté,

Eii effet s*étant écarté des 3 apôtres, il se transtfoF-.

ma tout à coup, son visage devint éclatant comme
le soleil, ses habits blancs comme la çei^e, enfin

la gloire de sa divinité rejaillit sur Unit son corps»

Alors Moyse & Elie parurent ii ses côtés et s'entre-

tenantavec lui de ce qu'il alloit souffrir à Jérusalem.

Les apôtres furent frappés d'un si étonnant spec-

tacle et S» Pierre avec sa vivacité ordinaire s'écria:

Ah! Seigneur^qwil fait bon ici; nous y dresserons

^

si vous vouiez, trois tentes, nnepour vous, une pour
Moyse et Cautre pour Elie* 11 parloît encore,

lorsque les disciples le virent environné d'une nuée
lumineuse, du fond de laquelle sortirent ces paro-
les; Voici mon Fils bien^aimé, en quije pr)ends mes
délices; c est lui que vous devez écouier. Ils tom-
bèrent le visage cdntre terre, mais i5Ct appareil

frévanouit. Jesus-^Christ s'approcha d'eux et les,

releva, leur ordonna de ne parler de cette vJ^ioA

qu'après la Hesuireriioii.

EEtLEXldNS. é^

1. Qie J^sus e^ aimable pour qui sait fnudiiier

tes grandeursJ 2. Htureux celni qui le connaît, > il

ne goûte plus rien horêdelui. 8. Moins de dissipa"

iîou, Sf nous inmverons notre JèHctÈi à penser à
Jésus»

V
'

'.1' '-

M:'Vi

*-î
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S^. GAETAN, Confesseur.

(^ Aëtan naquît à Tliienner gros bourg du VU
^Tcentin, appartenant à sa maison, une des plus

illustres de la «Seigneurie île Venisie. Il eut dès sa

première enfance un tendre amour pour Dieu et

pnurlaSte. Vierge. Il fit toutes ses" études, et sur-

tout celles de droit,^ avec beaucoup de succès.

Ayant embrassé l'état ecclésiastique, pour en pren-

dre l'esprit il alla à Rome. Le pape l'ayant connu.

Je 6t protonotaire; mais cette charge ne s*accomo-

da pas avec son amour pour riiumilité; il s'en

démit et revint à Vicence, où il s'occuppa dusoia

des pauvrej. Ayant rencontré^trois Saints person.

nages qui touchés comme lui du dérèglement des

ecclésiastiques, vouloient entreprendre la réforme,

il établit avec eux un ordre de clercs réguliers, qui

uniquement bccupés des choses de Dieu, dévoient

tion-seulemeut iie rien poss(rder, mais même se re-

poser sur la providence sans rien demanda". Un des

trois étoit Pierre Caraife cvêque de Théate, d'où

vint aux nouveaux clercs le notti de Théalins. Saint

Gaétan les gouverna avec une sagesse admirable.

Un jour N. S. lui apparut tel qu'il étoit dans re-

table de Bethléem. Il mourut à.N^ples Tan 15é7>

1 . liions mcpîtérionspar ntJtre défiance que Biht

nous abandonnât en effet* 2. Dieu qui nous afait

ce que nous sommes j ne sàit^ilpas bien ce qu'il nom

Jaut ? 3. Ne cherchez qut le royaume du ciel, etk

reste vqus^ sera dgane par turcruk*

1'.- •<»
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s. LARGBj/GïRiaque, SmAîiagde, M art

MAxin^tert ayant 'été associé à î'errt^pire par
Dioclètien, voulut' lui en téinoigni^r sa re-

cwiuoissance en lui faisant bâtir un euperbe palais^

qui su)):iUtaujourd*iiui squs le nom de Thermes
de Dioclètien. . Les chrétiens furent eraplgvçs à

ce pénible ouvragej, on- les forçoit au tfavailsan»

leur donner le moindre soulagement Cyriaque^

Large et Sïuaragde qu'on ne Savoit pas être chré-

tiens pourvoyoicnt de leur mieux aux besoins de
tact d'illusti-es confesseurs, ils prenoiept m^me la

place des^ plus foibl^s avec «ne -charité^ qui swrpre-

noit les officiers. Maximien en fut informa; iï

ks fit mettre 4ans un cadiot, d'où ils sortirent

ourî" :e tems après pour délivrer du ^èmoii une
(le:; >

'
>s de Dioclètien^ Le* malin esprit ne la

quiti : ^..e pour s'emparer de la fille du roi de Per-
se. Il vint des ambassadeurs de sa part pour
fimener Cyriaque, dont le démon avoit lui-mê-
me confessé la puissance. Cyriaque et ses com-
pagnons dé^^rent la princesse, cqui se convertit

avec son père et plus de^cînq centt p^yens. Les
troij saints revinrent à Rome, ou Miximièn^ alté-

ré du sang cbrètien, leur fit tranclierla tète, l'an

S03. t

REFLEXIONS*

l» Faire au Uenjà ceux qui vousfont du mal,
(^6st un langage inconnu au mondain, % Dieu qui
^ous remet iarU de dettes, mérite qne nous lui sa-*

^^ijions nos ressentimens» S. On seJait plus de mat
fn se vengeant jf^*p» enJait à celui dont on se venge*
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S. RDMAINi Martyr*

Omain: étoit soldat de la gftrde de Vcm*

___ pçrei,ir Vàlerien. Cest en cette qualité qu'il

assî&toît aux supplices qu'on faisoit souiirir à S»

iMitrent: il apper^ut un jeune Iiotunne d^une beau-

lé plus qu'liumame, lequel avec un mouchoir

essuv.oit ûi sueur et le sang qui coulpiènt du

corps de ce glorieux Martyr: convaincu à cette

vue de la venté de notre sainte Heligion, il sa-

procha du 8aint, lui déclara ce qull voyoit, à
le pria de ne point l'abandonner. B, Laurent

ayant été détaché et reconduit en pr^son^ Ro-

main le vint trouver, et lui présenta une aiguière

pleine d eau, il le aUpplia de Ijs baptisen Lau-

rent rinstrulsit, et ayant béni l'eau, le baptiita^

L'empereur informé de la conversion de Romain,

se ie fit^ amener. I^ Saînl sans attendre qu'on

1/interrogeâf, s'écria dès qu'il apperçut Temperearî

Je suis chrétien* Valérieu he crut pas qu'il fut

besoin d'un plus ample çxamen, il le condamna
àr être décapité: ce qui fut fait l'an 250. le 9^

jour d'Août, la veille d^ nnu-tyre de S. Lau-

rent. Son corps fut enlevé par un saint Prêtre

fiommè. Justin, et entevré^ au dbatnp Veran.

REFLEXIONS,

1. Ke saurionS'-nous donc imiter que ceux dont

l^ex-emph iwus perd^ 2\ Nous Usons la vie des

saints sans aucune envie de mus^ former sur em*

S. Si nous ne les prenonspouf mwisles, unjom tk

seront nos Jugesh
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l

S. LAURENT» Martyr.

SAint Laurent naquit à Huelcaen An-agon v^rs

le milieu du S^e, siècle. Ayant été êlevé^

dans la religion chrétienne, il voulut passer à
Home, le centre du clvistranisme. Le pape S.

Xiste fut chargé de rinnoçence de ses mœurs^

et de son 'ûle. Il le fît Archidiacre de Feglise

romaine. En cette qualité il donnoit la commu-
nion au peuple, et distribuoit les aumônes. La,

aix dont jguissoit l'église sous Valèrien fut trpur

lée par la plus violente des persécutions. S.

Xiste fut arrêté: Lautent auroit bien voulu le

suivre; mais il étoît réservé à de plus grands,

combats. Le tyran ayant su qu'il étoit le dépo-

sitaire des biens de réj^lise, lui commanda de.

les lui montrer. Le Saint4*assemt)la une troupe^

de pauvres et les présenta à J'eropereur, commet
étant ce que les chrétiens avoient de plus pré**

cieux. L'empereur irrité le fît decliirer à coup^
de fouet: PU lui disjoqua les membres sur uri

clievalet. Un soldat voyant un ange essuyer Iç

çang qui couloit de ses plaies, se convertit. Pour,

dernier supplice on l'étendit sur un Gril pour
]j

être brûlé; mais Laurent toujours tranquille lè-

voit les yeux au ciel ^ Il mourut en beuissant
le Nom de Dieu> Tan 250,

'k

REJFItEilONSt

h Dieu nous detnande bien peu, et ce peu nout^

l€ lui refusons* % Il veut que nous Jassions gloire
fl'étre à lui et nous en rougissons, 3. Nous crai"

gnons plus une raillerie que les marti/rs ne crai^

^noient la rage éki tyrans.

I ji, i.

iiéli^
^/V^'-'
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Stc. SUZANNE, Vierge et Martyr.

Ainte Suzanne étoit Romaine, fille de gai'ot

IGabm, et nièce du pape saint Caïus, tour

îeux neveux de l'empereur Dloclétien. Ce Prin-

ce ayant, créé César, Mâximin Galère lui avoit

donné en mariage Valérie sa tille unique. Valé-

rie étant morte, il voulut lui faire époimer Suzanner

ïil savoit bien qu'elle étoit chrétienne; mais il ne crut

^^pasque ?e fut une raison d'être refusé. Il envoya

4 Gabin un de ses parens nommé Claude, à qtii le

Saint parla :de Jesus^Christ avec tant d onction,

qu'il If: fit chrétien lui et toute sa famillcé L'empe-

jFeur^<snvoya Maxime; il en fut comme du premier,

pioclétiep fit arrêter ceâ nouveaux chrétiens qui

reçurent bientôt la palme du martyre. Suzanne

fut &\\^} emprisonnée, mais rien ne put l'ébranler,

ni la yue des plus affreux supplices, ni les plus

flatteuses espérances;. Ellieavoit voué sa virginité

â Dieu, et la qualité (t'épouse de Jesus-Christ lui

parut préférable à celle d'impératrice. Après

«voir été déchirée à coups de fouet, comme elle

irefusoit toujours d'adorer Jupiter^ i^te eut la ^«

if tranchée laç 29^.

&£FLe;S IONS.

1. G*«f acheter bien çker l0i honneurs gueiy^

parvenir aux dépens de son dtvoir. 2. Quellefolie

de sacrifier (etemUé pour des litres fui ne ren-»

dent pas plus heureux! S. Q»*est-^ce çuetousle$

honneuri pour vm arnc gui nevçii rien df solide

queDieuf
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Ste. CLAIRE, Vierge.

247

CLaire étoit d'une famille très-iHustre^ Elle

naquit à Assise lan 11*93. Sa roere h)i donna

le nom de Claire, parce que Dieu lui avoit révélé

que cet enfant éclaireroit un jour le monde fiar sa

sainteté. En efifet dès sa phis tendre enfance, elfe

Aima la prière et la mortification. Sous de riches

habits elle poitoit un rude citice. Ayant eu uit

entretien avec S. François, elle conçut le dessein

d*uti ordre de filles, tel que celui qu'il venoit d*in8-

tituer pour des hommes. Elle se fît donc coaper

les cheveux, et 8*étant revêtue d^une robe de peni->^

tente, elle assembla de jeune? vierge», auxquelles^

elle donna des règles qui furent approuvées par In»

nocent III. La pauvreté s'observoit tellement danr
le monastère qu'un jour à riieore du repas il ne se

trouva qu'un petit pain: la Ste. le coupa, et l'ayant

disiribuf^, il s'en trouva assez p?>ur( nourrir plus

de 50 religieuses. Une autre fois quVlie étoit ma-
lade les Sarasins étant près de forcer son. ntonastè*

re, elle se fît porter à la porte avee la Ste. Eucha-
Hâtié, et dès qu*eUe eut imploré le secours du ciel,

les ennemis prirent la fuite et levèrent le siège de
la ville Elle mourut Tan 1153 au milieu de ses che^»

les filles» '

i . . . .
•

I. La vraie sagesse n'mnasse de trésor que ceux

r*on nepeut lïti enlever, 2. // sait que le riche et

pauvre en sont au niëmepoint après la mort, S>,

Souvent les richesses ne servent qu'à perdit^ celui

qui ks possède»
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Ste. RADEJ30NDE, Reine,

knaofr

Adegonde étoit fille de Berthaîre, roi Je

_

Thuringe, qui fut assassine par ordre d'Her*

knaoTroy son frère. Thierry roi d'Austrie, et Clotai-

j^ rpi de Soissons, portèrent la guerre en Tlmringe

et en revinrent victorieux aveo un butin infini.

Parmi les prisonniers étoit la princesse Radegon-

de^ qui dès-lors étoit un modèle de vertu. Clotaire

charmé de sa beauté, en i^t quelques années après

son épouse. £lle avoit promis à Jesus-Christ de

, rester vierge, mais il fallut obéir: elle ne changea

rien pour ç^la dans ses pratiques. On 1^ trouvoit en

tout tems^ou^ à sonx>ratoire, ou aux pieds des pau-

vres dans iesiiôpitàux. JUes courtisans en murmii-

, roi^nt, le foi lui-même lui en iit des reproches. La

ixSte. Reine crût avoir trouvé une occasion de se re-

tirer; on le lui permit* Elle alla à Poitiers et y fon-

da un rnonastère dans lequel elle prit le voile des

mains de S. Médard. Clotaire se repentit d'avoir

laissé aller une épouse si digne de sa tendresse;

mais Radegonde redoublant ses prières, Dieu ne

permit pas qu'elle fût tirée de sa solitude. Elle y
passa paisiblement le reste de ses jours, et y mou*

rut l'an 587.

:v;-îjr-

'^-

REFLEXIONS.

1 . Heureux celui qui libre de totit autre soinperd

fie. s*occuper que de Dieu^ 2. Seul amcluiy ilgoâ"

,
te des douceurs ineffables. 3. De dessus le rivage

U voit avec pitié les dangers des inon^ins*

r
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S. EUSEBE, Confesseur*

EUsebe étok n^tif de Rome. Il fut admis dans

le clergé de cette cglise; bÎQntôt sa vertu le

fit élever au sacerdoce. L'empereur Constantiuiv

protecteur déclare des Ariens fui soit une guerra

ouverte aux défenseurs de îa divinité de Jesus-

Christ. On mettoit à mort les évê(|ue3 et les prê«

très qui tombattoient l'erreur d'Arius. Tou;
cela n'«mpêcba pas Eusebe de confirmer les ca-

tholiques dans la vraie religion, et ùe s'appliquer

k préserver le clergé romain du poison de l'erreur*

Les officiers de l'empereur ne purent soutenir

une conduite si contraire à leurs desseins. Ils le

firent arrêter, et l'enfermèrent dans un endroit de

sa propre maison^ si étroit qu'il lui étoit prirsque

impossible de se remuer. Il passa sej^ mois dans

cette obscure prison, n'ayant de libre que la langue

qu'il emèloyoit à bénîr Dieu. La seule cbose <}u'il

desiroit, c'étoit de pouvoir donner son sang pour
la défense des vérités catholiques: mais enfin l'ex-

cès des misères qu'il enduroit, lui^fit trouver la fin

(le son exil,- Tan 357. Son corps fut enterré avec
cette inscription: A Eusebe^ Homme de I}ieu,

m
M

REFLEXIONS.

L Aujourd'hui à Dieu, demain au monde, est-^e

ààmi qu'on agit quand on aime^ 2, Pourquoi quU*
ier Dieu ? peui^on trouver un meilleur maître quà
kif 3. Nnni^Seignejtr, ni les lartnes, nireti/erf

tienne me sépairera de vous*
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L'ASSOMPTION de la B. V. MARIE.

LEs Saints Pères, instruits par la tradition,

nous ont appris les circonstances de la glori-

euse mort de la Ste. Vierge. Il y avoit 2M ans

(ju elle tenoit en quelque sorte auprès des fidèles la

place, de son cher iiU, lors qu'enfin la violence du

feu divin, dont son cœur ctoit embrasé, rompit les

liens qui unisoit son atTie h son corps. Un miracle

assembla les Apôtres autour de soi> lit; elle leur

parla pour la dernière fois, & par un doux som-

iT)eil, qui nleut ric»n des horreurs de la mort, eiic

pa^sa à une vie immortelle. Son corps ftit porté

k Gethsemanie & mis danâ un tombeau qu'on fer-

ma d'une grosse pierre. Trois jours après on l'ou-

vrijt pour jouir encore une fois de la vue de ces

j^récieux restes; mais on n'y trouva que les lin|>e3

qui avoient servi à Tensevelir. Dieu n*avoit pas

voulu que ce S. corps fut sujet à la corrupiion;

réuni à son ame glorieuse, il avoit été reçu par les

chœurs des anges, à placé au plus Iiaut des cieux.

La fête de l'Assomption, une des plus solemnelles

de l'église, est devenue encore plus célèbre en

France depuis que Louis XIII consacra en cejour

èa personne & ses états à la Sainte Vierge.

REFLEXIONS.

1 . Cest en imitant Marie çu*on peut espérer d'è'

tre les témoins de sa gloire. 2^ Vous néies point

de ses serviteurs^ si vous vous bornez a des prati'

gués extérieures. 3. Etre chaste, humble^ 8^ Jidek

comme elle, cest la seule vraie dévoitiou^ ^

m-.

'yù^
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S. HYACINTHE, Confesseur.

HYacintlie, un des graml« serviteurs de la Ste»

Vierge, naquit Tan lli^3 en Silèsie au chà-

tiau de Saxe, il fit ses études dans trois univer-

sités difFer^^ntes, qui admirèrent son esprit & sjx

vtrtu. L evt^que de Cracovie son oncle le prit au-

près de lui, «Sr le fit chanoine de sa cathédrale;

Hyacinthe par son exemple mit la reforme dans

ce chapitre. II suivit son oncle à Home: ce fut

là qu'il connut S Dominique^ & qu'il entra dans

son ordre. Le patriarche l'ayant rempli de son

esprit, l'envoya en Pologne. Il parcourut les pro-

Tinces du nord, fondant par-tout desi monastères

A' gagnant des amcs à Dieu. Il passa jusqu'aux

iksda rArchi|)e1, oh il réduisit les schismatimies.

Il entra dans la grande Hussie, & s'arrêta à Kiovié

où on lui bâtit un couvent & une ég]i^•e magnifi-

que. Les Tartares ayant assiégé cette ville, la pri-

rent d'assaui. Le saint venoit de dire sa Messeï
il prit avec lui le St. Sacrement & une statue de
la Vierge très-pesante, & s'étant sauvé, il passa une
rivière à pied sec avec ce fardeau devenu léger en-
tre ses mains ; enfin ce fut le 'thaumaturge de son
siècle. Il mourut l'an 125|7.

'.' 'V

BEFtjEXIQNS.

1 . Dire qtion aimsDieu 8ç chercher une vie doU"
ceSç commode y c'esè se contredire, 2. Où en serions"

nous si Dieu ne nous avait aimé que comme nous
l'mions ? 3. J^ ne mérite pas de vivre, Seigneur^
n je ne veux rien souffrir pour vous^

J^.r

,f^S

^:^i:A

'i« '-isr^

I
•.

•'. '^
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S. TIOCH, Confesseur.

ROchnaquiVà Montpellict, vers Tan lisn.

Siis pareiKs lobtiiirent pur leurs prières. Ay-
ant perdu son pcre et »u mère à l'âge de 'Jl ans, ji

distribua ses biens aux pauvres, se revêtit d'un ha«

bit de pMerin et alin à Rome. Plusieurs villes d'I-

lalre étoient alors affligées de la peste. Le S. tiawt

presqtse qu'à se montrer à Aquapendente, à Ce$e-

lie ^t à Home pour faire cesser ce terrible fléau, il

vir»t ensuite à P^^i^ance où après avoir rendu de

ghinds services aux pestiférés il fut lui-a^êrne du

nombre. 11 sentit un jottr en se réveillant une dou-

leur violente à la cuisse: on eut la dureté de le

chasser de la ville : il se traîna donc comme il put

à rentrée du bois. Il sortit de cet endroit une

source deau très-^claire, et le cbien d*un gentilliom-

nte^ voisinage lui aportoit tous les jours un pain,

qu'tt prenoit sur la table de son maître. Il revint

à Montpellier, où à cause de son air exténué et

modeste, on le prit pour un espion : comme tel il

fut mis en prison. Il y mourut au bout de 5 ans,

~ït fut reconnu a une croix miraculeuse qu'il nor-

^oic einpremte tùr son estomac, et par un billet où

étoient ces mots: (%iar qvi étant frappé de la

j)fste, invoqmrQnt mon serviteur Roç/i, seront dalh

vrés

,SSï

n s F L E Xi O N IS •

t. Il est digne d*un disciple de J. C. de se sa*

^rifier dans Voccasion pour les autres» 2. J> C J^à

Jait pour chacun de nous^ aimons itfrocUain comme

il nous a aimé. 3. Mais couvent Mj)rochain n est-il

pas la victime de notre amrice^umn0reatnbition'l

.».
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Ste. CLAIRE de Moncâkfco, Vierge.

CLaîre naqurt à Montefalcb^vers Tan 1257. ^a
soeur nommée Jeanne ayant formé une sainte

Communauté, Claire qui ne respiroit que lapittè

m la mortification, y entra dos l'âge de 6 am: en
leconnoissance de cette grâce «lie jeûna 8 joura,

le prenant pendant ce tems-la qu'un peu de pam
(tune pomme. Sun ^^bstinence ordinaire passoit

pour un prodige. Le monastère étant feduit a une
extrême pauvreté, on donna à Claire l'office de
quêteuse: elle s*en ac({uitta avec une modc^iie

d'ange. Un jour elle se mit les p eds nuds dung

Veau glacée pour avoir dit quelques paroles uiutt-

h, Elle ne quittdit le çilice que pour prendre do
sanglantes disciplines; sôuftVir pour Je^u»-Chri t.

c'étoit son unique désir. ,IJii jour pour vaiàoe
l'horreur que lui causoit un ulceieelle lé ;..Msa el-

le-même et en suça le pus. Jesu^C iris^ pour
remplir les vœux de son cpouce, 4ui fit part des

douleurs de sa Passion. Souvent il lui < chappdit

de dire qu'elle portoit là Croix de Jesus-Christ gfa-

rée dans son cœur: c'est pour ^el* q^^ après sa
mort, qui arriva l'an 1308, on lui ouvrit le cœur,
et on y trouva les instrutuens de lajpyassiûi^reprï»

«entés au naturel. : .. ^
%^

REFLEXIONS*

1. Parcegue lechemzn du Ciel est semé cCêpîne^
pu veulenty entrer* 2. On veut bien souffrir qu'el*

^ue c%ose peur te moiidet mais rien pour le ciel, 3.
Tant de péchh et tant d'horreur pour la pénitence^

p'^Ue inconsc^iuencef

\'-

'^^'

ê.
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Ste- HELENE, Impératrice, ^

- «

Elene épousa Constance Chlore qui tes' la

suite parvint à l'empereur; mais une poKti-

que toute payerine engagea pour lors ce pi ince à la

répudier. Si quelque chose put la consoler de cet

affront, ce fut que Constance avant que de mou-
rir, iiomma pour Empereur Constantin, le précieiïx

^frtfit de leur mariage. Elle contribua a la conver-

sion de son fîîs, et lui inspira ces grands sentimèns

dé religion, qui éclatèrent dans la suite à la gloire

du christianisme. Constantin ayant fait enfermer

le sépulclire du Sauveur dans une magnifique égli-

"ie, Sainte Helçne entreprit aussi de dt couvrir la

vraie croix, - et èïh- en vint à boïit. Elle fit bâtir

trois église à Jérusalen»> outre beaucoup d'autres

en différents èndroijtsJ^ JBlle fiâsoit de grandes au-

mônes, et son plus^éodiït plaisir ctoit de soulager

lof» malheureux/." Elle poYta a Rome une portion

delà vraie Croix. Ayant été assaillie d'un tempê-

te, elle jetta dans la mer Adriatique un des clous

qui avoient servi au crucifiement, et les naufrages

y devinrent moins frèquenâ. Cette pieuse princes-

'80 mourut âgée de 80<anil*

1. Uautorité^es grands peut-^lle être mieux em-

ployée qud faire triomphé h religion ? 2. Dieu les

a mis sur le trône pour être S€s lieutenans et les

protecteurs de son église. B. C'est sanctifier la

grandeur que de lajair^ urvirâla gloire du Boi

de4 Rois»

Ifo»'
V
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S: LOUIS, Evèque.

if Ouïs, petit neveu de S.r Louis' roî de France,

I jnaquit a Brignoles en Provence, l'an 1274,

Dieu voulut éprouver sa patience par une dure

captivité. Il fut envoyé en otage en Catalogne, en .

conséquence d'un traité de paix conclu entre Char*

les son père, roi de Naple^ et le roi d*Arragoh. On
ly traita fort rudement: sa consolation étoit de
s'entretenir des choses du ciel avec les religiefilE^

de S. François. Au bout de sept ans il fut rénir

voyé, En passant par Sura\il tomba dangereuse^

ment malade et ne guérit qu'après avoîF fait vœ
d'^iubrasser la règle de saint François. Il loi fa

lut pour sacquitter de ce vœu, combattre ropposi

lion de son père qui lui destinoit s^ cou^onnel

Louis remit tous ses droits à son frère cadet, et fit

ses vœux à Rome, quoîcjue le pBpe l'eût déjà for**

ce d'accepter révêchédi^ Toulouse* Il sut aç#dir-

der ce qu'il devoit à la simplicité religieuse avec

ce qu exigeoit de lui répisçopa^* Janiais par roo«

destieil ne voulut recevoir on l^aîser de la>feine^i
tnere. Il donnoit tong^Iefr joprt i manger à S5
pauvres, qu*il servoitrlm^tQéme* Il mourut l'an

^

1299, à pirignoles où quel^Ue|^ ^wiyreside cbfuiilli

hvûieût appelé. . ^^5

^1.7

^>

REFLEXIONS*

h p*est déjà offbmer Dim, one de s*expom'Vû»
lontûirement' à roffvmer. 2. Aimons Dieu de^Jout
npre cœur^ etVomk^ùul du péchénomfera t^^*
oier, 3. Peut-ron être trop sur ses gardes quand il

à^it de Diet^^tde l'éternité.

"i^-

J-; m.,.
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S. BERNARD, Abbl.

BErnard naquît l*an Î091 à Fontaines en 'Ëartr*

gogne d'une famille fort distinguée. Il eut

des l'enfanco une tendre dévotion pour Marie^

dont il reçut pendant sa vie des faveurs signalées,

Son amour pour la pureté lui fît cherchier la soli-

tude: il alla se jetter entre les bras de S. Etienne,

abbé de Citeaux. Son exemple entraîna 36 jeu-

nes gentilîîhorames, . du nombre desquels étoient

les sis frère?. Cîteaux se. trouva si peuplé> qu'on

forma de nouvelles colonies. S. Bernard fut le

clîef df* celle qui sVtablit â C'iairv^ux. Clairvaux

envoya bientôt de ses religieux dans tous les roy-

*àumes de FEurope. Les personnes du premier

rang venoîent visiter le S. dans si solilnde; il fut

même souvent oblige de la quitter, soit pour assis-

ter d des conciles 4t)nt il étoit l'oracle, soit pour

reconcilier' des princes avec leurs voisins ou leurs

sujets. Il prêcha la croisade avec uu succès qui

eût été peut- tre plus Ipin sarts les péchés des

croisés. Un de ses religrèux fut élevé sur le saint

isîège. Enfin ses écrits pleins d'onction, son aus-

térité, smi zèle pour la religion he rendirent res-

pectable 4 toute riSurope* Il lai^aufut faja 1153.
j'-j-

KËFI'EX S.

1. Tiiennest pfus parfaU que deUravaïlîer au

salut des autres en se sanctifiant soi-^^ême, % Corn»

fr^etit songerions-^nom ifu pfocKam^ nous qui sont'

fi/ies si indifferrns sur notre saktté 3. Celui-là naU

me point Dieu gui voU tràêqkillement tant d'ami

se damner

w

v
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S. PRIVAT, Èyêque.

iRlvat étoît évêque àe Mande sous les empe*
reurs Valerîen & Gallien. Les soins qu'U se

îontia pour so'i troupeau ne l'empêchèrent pas de

se faire une petite solitude dans laquelle il passoit

la plus grande partie du tems uni avec Dieu. Des
Barbares sortis de FAlIemagne firent vers ce mê-
me tenas une irruption dans les Gaules; ils met-

toient tout à &u & à sang sur leur passage. Let^

)iaji>itans de Gévaudan dont le Mande est la capi-

tale, ayant appris qu'ils approchoient, se retirèrent

sur iine montagne, & s y retranchèrent^ résolus de
se bien défendre. Lesii ennemis, %'étant pré|entéSj

furent repoussée avec perte :^ ils 'eurent que tévê-

quc Privât n*^pit pas avec les assiégés ; ils Ifi; libè-

rentde son !her.init%e & le maltraitèrent en pré-

sence de.soti peuple, pour qilll lui persuadât de se

rendre. Ili^voiilôient aussi qù*il sacrifiât aux faux

DieuX| mais le St. également zélé pour sa religi-

on & po^r son peuple, soufiTrit de la part de ces

furieux les plus horribles traitemens, & en mourut
quelque tenue après Tan 2G2. Les ennemis furent

cependant obligés de se retirer^ ce qu on attribi^iL

aux mérites du saint. -f
rJ>

. EEFliEXIONSr

1. La mort e$i douce à qui h considère comme
hfin de ses m^uœ. 2. Peut'-on quitter avec resret

une demeure aussi trisie que la terre?^ Qu*iTest
doux sur-tout dé donner sa vie pour celui qui a
^nni la sienne U premier i

i\

ê

•4.
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S. SYMPHORIEN, Martyr.

SYmphorîen étoit d'Autun, ville fort anGÎeongb

Fauste son père Tèievs avec un grand soin

dans la vraie religion. Le jeune Sjmphorien mon-
tra bien qae le Saint-Esprît étoit son premier

mattre. Il ne pouvolt voir san» une extrême dou*

leur fes céreraonFes infâmes que pratiquoienc les

payens pour honorer les Dieux. Il y avoit sur-

tout un jour dans Tannée consacré à Cybele la

mère des Dieox. Le Samt fut obligé de sortir de

sa maison ce jour là, contre sa coutume: il ren-

contra une nombreuse procession d'idolâtres, qui

par mille jpostures extravagantes, rendoient leur

culte à cette infâme déesse. Symphorien ne put

8*empêcl)er de reprocher a ces insensés leur ridicu-

le superstion. II fut mené sur le champ au gou-

verneur Heracle^ qui irrité de la hardiesse de ses

réponses et du mépris qu*iT faisoit des idoles» le ût

battre de verges par ses licteurs, et ensuite enfer-

mer dans une étroite; prison. Quelques jours apr^^s

on l'en tira. Le juge fît encore quelque tentative

pour le gagner» mal» sans succès; sur quoi il eut la

tête tranchée.

RBFLEXIÔKS.

1 • Aiinons le péekenrf mais étevous-nous forte»

ment contre ses itipiétés, 2. Uimpiétê tiendroit^eî'

h contre des chrétiens qm partout lui déclaraient

i,la guerre? 3. Cest trahir la cause de Dieu que d^

n'oser s'opposer^ quand an kptut, à rirrdigicm»
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S. PHILIPPE BENITI, Confesseur.

25d

PHilippe Benîti naqiik à Florence Tan 1224».

Après ses études d'Iuimanités il alla à Padoue

se faire recevoir docteur en noédecine. Ljn jour il

entra dans la chapelle des serviteurs de Notre Da*
me lorsqu'on lisoit à la messe ces paroles du S»

Eîiprit à Philippe: Approchez-Joous etjoignez ce cha"

rioU II se les appliqua, surtout lorsqu'ayant vu pen-

dant la nuit une vision qui rinquiétoit, la Ste. Vier-

ge lui apparut sur un chariot et pour le consoler

lui repéta tes mêmes paroles; il comprk par làqu'il

étoit appelé au nouvel ordre des Servites. II sut

si bien se déguiser qu'on ne le reçut que comme
frère laL Mais dans la suite son mérite l'ayant tra-

hi, il fut élevé au sacerdoce et vint jusqu'à être gé-

néral de rOrdi'e, il fut luî^wiême regardé comme
le fondateur, et parce qu'il le fit approuver au concile

de Lyon, et parce que sa réputation lui procura un
grand nombre d'établissemens. Un jour il trouva

un lépreux presque nud, il le revêtit de sa tunique

et le lépreux fut guéri. Ce ne fut que par une
prompte fuite qu*il évita d'être élevé sur la chaire de
S. Pierre. Enfin après avoir travaillé à établir par-

tout où il put le culte de la Ste. Vierge, il mourut
l'an 1285.

REFLEXIONS*

1. Queique/bis dans les œuforts de piSfi c*eslr

mins Dieu çtt^ûn cherche que soi-même. 2. Insert'

sh que vous fyes^ vous perdez un trésor immense
pour un peu de^fvmee» 3. La waie vertu aime à
<e cacher^ et ne se montre que par nécessité.

::^'i^
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S. BARTHELEMI, Apôtrç.

CI Barthelemt étoît Galîîéen et pécheur de prô^É

ll^u fessîqn. Dè^que Jesu^Chnst l'eut invité à
le suivre, it quitta tout et suivit généreusement le

Sauveur* Il Àt témoin de la plupart de ses acti-

oiia. Lor$qu*après la descente du Saint-Esprit les

apdtras paurtaffèrent entre eux toutes les contrées

defanivers, Hiif.Lycaonie, les Indes et TArmenie
échurent à Bartheîeini : il y porta Tévangile avec

un zèle et un 'succès incroyable. Quand il vît que

sofi ouvrage pouvoit se soutenir/dfans la Lycaonie

et dans les Inde^s par le grand h^|^re de chrétiens

qu'il y avoit formée, it alla en Ap^rite. A son ar-

rivée dans une des principales ViTlef* du pays, les

oracles se turent: on chercha. cet homnie admira-

ble que le démon lui-même avoit indiqué: on l'a-

mena au Roi dont la fille qui étoit possédée fut dé-

livrée. Par un second prodige toutes les idoles de

la ville se trouvèrent brisées; le Roi, sa cour, et 13

villes entières se convertirent. Le frère du roi,

prince superstitieux, qui regnoit dans une autre

partie de FArménie, fit venir le Saint, ciç^viime pour

l'entendre pr^'clier, et layant fait écorcher vif, il

ordonna qu'il fût décapité.

RÉFLEXIONS,
I

'

\
-7, ,''' '' ^

Iv Ce que nousJaisont pour Dieu rie$i'¥ien en

ç^pnraison de ce quHl mérite.^* Cependant les

premiers effbrls nous lassent et nouB regardons der'

rière nous, 3. Travaillez, jetinezi prieZf et dites

encore que vous êtes un serviteur inutile*
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S. LOUIS, Roi de France.

I'

Ouïs IX. du nom, naquit à Poissi Tan 1215.^

jlLa Reine Planche, sa mère, Felevà avec un
grand soiO) et lui inspira une si grande horreur dit

péché qu'il eut mieux aimé perdre la couronne et

la vte que d'en commettre un seul : aussi pour ea
conserver l'innocence, il pratiqua des mortincation»^

qu'on eut admiré dans un religieux. Il avoit tou-

jours à sa table quelques pauvres qu'il servoit lui--

même. Tous les jours il recitoit l'office divin. Il

eut des guerres importantes à soutenir, il s'en tira

avee une valeur et une prudence qui fit trembler

ses ennemis. Il bâtit un grand nombre du monas-

tères & d'églises, entre autres liji Ste. Chapelle où il

mit la Couronne d'épines, dont Baudoin lui avoit fait

présent. Etant malade à l'estremité, il fit vœu d al-

ler combattre les Sarra^ms: il guérit, s'embarqna

pour l'Egypte et y prit Damiette. Mais la conta-

gion s'étant mise dans son armée; il fut vaincu &
fait prisonnier. Il souffrit cette épreuve avec une
patience héroïque. Un 2e. voyage qu'il fit pour la

délivrances^ la Terre Ste. ne fut pas plus heureux :

la peste lui ayant enlevé son fils Tristan, Comte de
Nevers, l'enleva liii-m'me l'an 1290. lî donna,
avaoc sa mort, de sages avis à son fils Philippe.

REFLEXIO VS.

.^i

t ... ?

l. Un foi prière Vînnocence h une conronney

quel exemple pour les libertins. 2. La vraie gran»
deur devant Dieu est cette pureté de cœur, Umtle
reste sexfanouit. 5. On est grande non pour ^être

au-4mu$ des autres, maispour savoir obéir à Dieu*

31
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s. ZEPHYRIN, Pape et Martyr.

me et

"^Ephirin naquît, k Rome vers ]e milieu du se*

rond siecler II fut, admis dans le clergé de cette

en fit l'ornement. Le pape Victor étant

mort Tan W2y les fidèles passèrent onze jour 1 de-

mander à Dieu un pasteur. Ils étoient assemblés

lorsque le Saint-Esprit sous la forme d'une colom-

be, vint se reposer sur la tête de Zephirin et déter-

mina les suffrages en sa faveur. Sur ces entrefaites

la persécution s'allumavle saint eût bien voulut être

immolé le premier: mais il n'étoit point à propos

^ue le vaisseau restât sans pilote au fort de la tem-

pête: il alloit. cependant dans les maisons et même
sur les échafauds, animer les confesseurs de Jesus-

Clirist. La persécution s'étantrallentie par la mort

dé l'empereur Sévère, il eut beaucoup ^ souffrir

des héritiques. Cependant il usoit d'une extrême

douceur envers ceux qu'il voyoit disposés à retour-

ner au sein de règlise. Ce fut ce saint pontife qui

ordonna qu'on se serviroit pour le saint sacrifice de

patènes et de calices de verre, la pauvreté des

église?» n'ayant pas permis jusque là d'en avoir d'au-

tre matière que de bois. Il fut martyrisé Ta»'

d21 , sous Antonio Heliogabale.
^

ItEFLB;8;iON8i

1. Dieu est esprit ilveut être hmorS en esprit el

''f^
H)érité, 2. Mais comme avec Paim il nous a don»

ne un corps, nous lui devons un ame extérieur^ S«

JL'iMi sam Vautre serait hi/pocrim^etlâchetâ*



96$97 Aoét

S. GESAIRE, Evêquc.

^^Eçaîre naquit proche Châlons^ur-^Saon e, Yan
1/449 II étoit encore très^jeune lors<)u'il 8*tn«

Mule la maison paternelle pour aiier trouver Té-

vêqiiede Châlons qui Tadmit dans son clergé. Com-
mue il aspiroit encore â une plus haute perfectioii

il alla à Lerins où S. Porcaire l'admit ii la pro-

fession relfgieuse. Se? austérités ayant n^iné sa san-

té,Tabbé l'envoy« à Arles chez un homme de bien,

Dommé Faiistin, qui reconnut bientôt qu'il logeoit

chez lui un ange du ciel II en parla à Jevêque qui

je fit venir; Vaymt ordonné prêtre, il le fit abbé
4*UQ monastère voisin. -Avant que de mourir iljfe

nomnoa pour son successeur; mais Cesaire s enfuit

et se cacha dans un tombeau ( on len tira presque
mort, et il fut placé sur. le siège d'Arles, il n'eut

jamais de bien que |>our les pauvres : il prtchoît

deux fois par jour : >} eut beaucoup \i souffrir des
rois ariens, Alaric et Theodoric qui l'exiièrent

plusieurs fois, parce que ses ennemis Taccusoient
de cabaler contre l'état. 11 bâlit un monaskre de
fiiies, dont il donna la conduite à Ste. Cesaire sa
sœur. Il prt'sida 9 plusieurs conciles ; nous avons
de lui quelques écrits* 11 mourut l'an^42.

h Cest notre in^irèt^Umel qui doit nous gui^
der dans le choix d'un état, 2. Le perdre de vue
four un intérêt temporel c'est s'exposer â ne trouver
ni l'un ni feutre, 3. Comment Dieu bénirait'^ ut^

choix oàila si peu depart f



S64 Î8 Août.
• «

S. AUGUSTIN, Evêque & Docteur,

Augustin naquit à Tagaste en Afrique, Van
Sô^. Il y fit ses lerea. études qu'il acheva à

Carthage: ce fut là (ju'il «e pervertit, et que n'étant

que cathecuniene il s'éluignoit par ses desordrcg

de la grâce du baptême. Sa mère, Ste. Monique

en étoit inconsolable. Il enseigna la rethorique à

Rome et à Milan. Ce fut à Milan qu'il fit sa con-

verfiiori: car un jour que déjà touché par les discours

de Sv Ambroise il étoit irrésolu sur le parti qu'il

devoit prendre, il entendit ces mots: Prenez^ lisez,

Jl prit les épitres de S. Paul, et tomba sur ua

endroit qui sembloît le regarder, il revînt comme
d'un profond sommeil, il se fit baptiser, écrivit con-

tre les erreurs qu'il avoit suivies, et repassa en A-

-frique où il fut fait prêtre, et ensuite évêque d'Hyp-

pone. Ses ouvrages admirables sur-tout contre les

Pelagiens, l'on fait nommer le docteur de la grâce.

II est (tonnant comment il pouvoit donner tout à la

fois tant de tems à la prière, à l'étude et à la pré-

dication. Un enfant qu'il trouva un jour faisant

un trou dans le sable pour y mettre toute l'eau de

la mer, lui fit entendre qu'il n étoit pas moins dif-

ficile de pénétrer dans le mystère de la Ste. Tri-

nité, que de réussir dans ce qu'il lui voyoit eutre*

prendre^ Le iiaint mourut l'an |èO«

REFLEXIONS*

1. Dieu a sans doute des grâces bien fortes^

mais doît-^n pour cela différer sa conwrsion ? 2.

Ah! puisque Dieu vous tend la main^ jetlez-wus

au plutôt entre ses bras. 3. // est toujours prêt à

vous recevoirf le serezr-vous toujours à l'écouter^

m.



29^ Août* 96ê

U DECOLLATION de S. Jeân-BaptUte.

DAnft le teiBb que S. Jeati-Bdpt^t^, Tfé'»

curseur de Jeeus-Christ précho^t lit pehî-

te»ce sur les bord» du Jeutdain, Herodes, au grand

si'ândaie de tous led gens de bien, gardoit chez

lin eo qualité d'épouse Hérodias, femme de son

D'ère Philippe encore vivant. Le saint précurseur

ne put dissimuler. Prince, dit-ii à Hérodes, il

ïie vous est pas permis de garder cette femme,
Hérodes pitjnè de la liberté du Saint et aigri par
Hérodias qui ne pouvoit le soufirir, le fit em-
prisonner. Uii jour que ce prince donnoiw un
gmnd repas â ses principaux officiers, Salomé,

âfle d'Hérodias, pâree des plus superbes* habits,

entra daiis la salle du festin, et dansa avec une
grâce qui charriia Hèrodes. Demandet-moi, lui

diuil, tout ce que vùtts voudrez, Jut^ce la moi'

tîé de mon r<!ft/auriie^ je jure que js vous raccor-

dirai, Salemë alla consulter sa mère; instrui»

té par cette méchante femme, elle ré^nt et de-

manda la tête de Jean. Le roi se repentit de
'

«en serment; mais n'osant le violer, il envoie un
oiBcier dans la prison qui tranche la tète atf

Saiot et la remet entre les mains de Salomé.

RSFLEXION5.

1. Cbsetvez la ioi divine etJkités-^a o6»ifWfr A*
t^ux qfti vous sont soumis, 2. Loin d*être coinpiice^

ieceûx qui la vifdeHt, ràmenez'-iesy s'il se peut^
à*

leur devoir, 3. 'So^z priti h souffrir pkt^ mille
t^tiris que de la Mer en un seul point»

X



298 dO 'Aôftt. ^

•Ste. ROSE de Lima, Vl^tge.

1^ Oae naquit à Lima capita' .iu Pérou. L^
\;noni ée Houe lui fut dtmnè par sa mère qui

enapperçut une sur son visage. JusquVrâge de

20 ans elk travaiUa a soulager de» parens qui étoient

daiis la -misère; maiâ elle s'appliqua encore plus à se

perfectionner dànt toutes les vertus d'une vierge

chrétienne. Sa ver.tu favorite fut la mortification.

Elle répandoit du fieloude rabsynthe^urcequeU
bniangoit: elle portoit un dlice fort rudenuquèl

elle ajvYutoit-des pointes d aiguilles; elle prenoit de

sanglantes disciplines; elle se fît une couronne

d une lame d'ai^gent garnie en dedans de pointes de

fer; elle la porta jusqu'à la mort^vec de cuisantes

douleurs. Elle coucha long^^ems - dans un coffre

rempli de rtioiceaux de bois et de tuiles cassées;

pendant tout le carême elle se retranchoit l'usage

du pain. Pour ôter toute -espérance à ceux qui

^Vouloieilt Tépouser, ellevprit l'habit du Tiers-Or-

dre ^e S. Dominique, lantôt Dieu la consoloit

par des ravûsenieus, tantôt il l'éprouvoit par des

peines intérieures. Elle mourut dans des transports

'diamour pour J. C* l'an 1&17> âgée dedl ans.

lt£FLEXIONS.

1 . l^es saints se regardant ici comme exilés sovf^

rent aprh l'autre vie. 2. Seigneur, quandm vous

nime, peut-^n ne pas souhaiter le moment qui nous

unit à vous f S . Oublier qiue le cid eêl notre patrist

c^st nous exposera n'y arriverjnmais*



31 Aoûu

» RAYMOND Nonnat, Cardinal.

«7

RAyinond naquit-pipohe Urgel en Catalogne .

l'an 1204. 11' fallut ie tirer du sein de »a me«

re qui vent)it de mourij*, d*où. vient qu'on lappeUc

Nonnat. Son père en eut un ftoin extrôme: mais

craignant qu il n'embrassât Trtat ecclésiastique, il

lui fit interrompre ses itudes, et pour le^diBtrairo

de sa dévotion il lui donna la soin d'une de ses .

terreii. Toi|t ce qui fit de la peine à Haymaxid, ce

fut de n*y point trouver d'é^çlise dédiée à Marie:

mais il découvrit par bonheur une petite cbapello

abandonn<^e où ëtoit son image; ce fut U son sejoUâ

ordinaire. U iai»solts(^s troupeaux pour prier; mais

son bon ange les condoisoit à sa place. La Ste.

Vierge lui- dit d'entrer dan» Tordre de la Merci.

Il y fut reçu par S.. Pierre Noiasque, qui l'en-

voya en Barbarie. > Il s'y fit lui-même esclave pour
délivrer d autreschrétiens. Il y fut bàtonné par les

infidèles, qui lui percèrent le» lèvres, el lui fermè-

rent la bouche avec un cadenas pour avoir annon-
cé Jesub-Christ.> Il revînt en Europe, et fut hono-
ré du cardinalats ^ Il mourut , Tan 1 24*0. dans de
grandi sentioiens de piété, après avoir reçu la

CamnMinion des, noains, mêmes de JçsusrChrist»

RE F.L'AXIONS..

1.' Un' parfait chrétien n^a rien â luiy pas tnhne
«ft vie^ 2.' Détaché deLui-mêtne^ il est plus sensible

(luxmauâ^ d'auirui quaus siens. 3. // voit Jesuv^
Christ dans h prochain^ et voilà ce qui anime sa
(kirité^.
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S, GII.LES, Abbé.

->( lîîes étoit d*Athènes. Ayant perdu fort jeu-

^JJfne ses parent, il donna tous ses biem aux
pauvres, & se cacha dans un désert pour se déro-

ber aux. applaudissemens que lui attiroit sa sainte-

té. Il vint ensuite trouver en France S. Cesaire

d'Arles ponr profiter des leçons d*un si Irabiie

maître ( l*ayant quitté au bout de quelque tems

sans lui rien dire de sou dessein, il passe le Rhô-

ne & trouve au milieu d^une forêt une grotte dopt

rentrée étoit fermée par des épines. Ce fut .là

qu'il se retira, & que Dieu lui envoya une biche

qui le nourrit de son lait pendant plusieurs années.

Un jour que le roi Cbildebert ohaisoit dans la fo-

rêt^ cet animal se voyant poursuivi, vint se refugf-

er aux pieds du Saint : jamais les chiens ne purent

en approcher; les cliasseurs tirèreut quelques flè-

ches au hasard, dont une blessa légèrement saint

Gilles. Le roi voulut voir ce qui arrétoit ses

chiens; il fut très->surpris quand iîapperçut le saint

solitaire. Il t'obligea de sortir de là & de gouver-

ner un monastère qu'il fit bâtir près de cet endroit*

Saint Gilles mourut après avoir fait un peleriftage

à Rome, & s'être ùitconnoître par un grand i)OP"

bre de miracles.

f

KEFLEXIONS.

l\ Les vrais saints nexteuîeni avoir que Bie\i

pour témoin de leurs actions. 2. Sans rhumiliU ks

attires vertus deviennent inutiles. 3. Dieu vous

iiendroit-il compte de ce que vousfoites pourtQHt

autre que pour lui ?

A
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S. ETIENNE, Roi de HàftgrÎ0is

Eysa, duc de Hongrie» ayant été converti &
^^baptisé par S. Adalbert, .obtint du cîel un

fils qui fut nommé^ Etienne, & que^Dieu ^estinoit

zkœ l'apôtre dr l^. premier roi de sa nation. ^ A-
près la mort du duc son pere> ii prit le gouverne-

ment de ses é£at$v<& avant toutes chvises il songea

à y détruire liddlâtriewU lui faloit enpjoyer lafor«.

ce pour, mettre 4 la raison eeux que «oa zele )M)ur

kvraie religion avoit soulevés; mais, comme» la

vmeur étott égale dans^ dans ce prince à la piété»

il fi'eut jamais d'ennemis en tête dont il ne vînt k
bout avec le secours du ciel. Lé pape en le felici-

taat de ses succès, lui envoya une couronne d'or

avec le titrede roi pour lui à pour ses successeurs»

It épousa la sœur de l'empereur S. HemJ4 don6
il eut un fils;que la mort lui «enleva. bieo-*t6t Ss

dont il supporta la perte en héros chretici. Il

avoit une dévotion partîeuliese pour la sainte '•Vier-

gç^. Il fit bâtir en son honneur une'superbe4g)î^

à Albe royale. Un jour en invoquant seulement
son apuif il mit eu fuite Tarmée-de l'empereur

Coi^raj^. Il mourut le jour de VAssomption Tan
1038} & fut pleuré de: tous se» «ujets. .

REPLJEXiaNS*

1 . Par reconnoissanG€ paw^k$èien/ait$ de Di^Uf
tâchons defaire glorifier SQ»nom, 2. Bimnedoit
toucher davantage uncireêien aue*de voh le nom
de Dieu oublié* 3. Nuire peu éf zèle pour la reli*

gion est une preme de nofr^ \indifference pour
Dieu. ^



IgTO S Septembre.

Sle. SERAPIE, Vierge et Martyr.

SErapîe étoît d'Antiodle en Sjrrîe. Ses pareng

pour évitet la persécution passèrent avec elle

en Italie^ Sa piété la fit conâidérer à Rome, mm
eomine [^^ietirs des piu& considérables de la vilte

la recherchoient en mariage, et qn*elle ne vouloit

point ^voir d'autre époux que desus-^-Civist elle se

retira, chez une veuve fort diï^inguée, nommée
tSabine^ et elle y fut reçue en qualité de servante,

tant son humilité Tavoit déguisée^ Sa maîtresse

ne tarda pas à la connoitre et ràimert la Ste. pro-

Hta de ses bonnes dispositions pour la convertir à

Jesus-^Christ. Bientôt Sabine et toute sa maison

fit profession de la plus haute pi^'té. Le juge infor-

mé de ce changement, lui ordonna de lui envoyer

ses filles: f^îerapie y aîlapour toutes. On eut beau

îa menacer, elle déclara hautement qu'elle étoit

chrétiennes. On la livra à deux jeunes impudiques

qui tombèrent morts k ses pieds; et pour preuve

ée la puissance de Jesus-^Christ elle Tes ressugcilia

€n prononçant son nom* Le juge irrité la fit bâ-

tonner, et enfin (lecapiter; Sabine confirrafe dans

la religion par Téxempte de Sérapie^ fut elle même

arrêtée et condamnée à avoir la tête tranchée*.

T. LHnnûcence est un trésor qui dbil co^ik. ^'isn

éhs hrmes, 2. L'estimonS'-^ous ce (ju'U vnuty nous

çui rexposons si souvent? 3. lî est bien pende

chrétiens qui n aient jamais ptrdu l'amitié de kuï^



é Sepiembffi.

S, MARCEL, Martyr*

271

MArcel étoît, selon quelques-uns, natif de
Lyon, du moinsyt» fut en cette ville quil

fut emprisonné avec Sjtint Velerien son parent,

'pendant la cruelle persécution d'Antonin le philo-

sopbe. Mais unjour fcea portes de la prison s'ouvri-

rent d'elles-^iBêaies et Dieu leur ayant fait connaît

tre qu^dâ grands combats les attendoient ailleurs,,

iissoitireat sans être apperçus. Valerien alla vers

Besançon et Marcel vint a Châlons, où il fit des

conversions adnciirables Etant allé prêcher l'évangi-

.àune lieue de là il trouva le gouveijnenr Prisque

Je dont il étoit an»i, et qui l'invita a se trouver à un
sacrifiée. S. Marcel lui déclara qu'il étoit chrétien..

Prisque sans autre examen le fait attacher à des

branches d'arbres qu'on avoit aprochêes avec vio-

lence, afin qu'ensuite en se soparant, elle parta^

geaasent le corps du S. Martyr en plusieurs piè-
ces; mais^un prodige délivra Macel de ce supplice.

On le détacha donc, et on l'enfouit en terre jus-

qu'à la ceinture. Il vécut trois jours dans cette

étrange situation, préchant encore à tous ceux qui

renvironnoient. Sa mort arrivp Tan 180. S. Va-
lerien fut peu de tems après arrêté, déchiré avec
des ongles de fer, et enfin décapité.

REFLEXrON».

î. Pleut-on rou^r (Tûppartenir au plus ferand
ie tom les maures? 2. C'est à Timpie de se cacher
et m chrétien de se déclarer pour ce quil est. S. Ce
seroit acheter bien cher Vestvme des hommes^ s^it

Jàlloil pour euz dksiamtler sa^oL

1

. i
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S. LAURENT JUSTINIEN, Evêque.

LAurent étoît de Tillustre maison- des Justmf-»

ani: il naquit à Vcmise l'an 1381r Sa mère
étant devenue veuve s'appliqua uniquement è ïê»

lever; elle ^ecouvrit^en lui des trésor^ de sagesse

et de piété. Le saint jeune homme ne desirott

rien tant que de savoir à quel état Dieu, l'appeloit.

S'étant jeU$ un jour dans cette vue aux pieds d'un

Crucifix, ii se sentie inspirié de renoncer à ses biens

et d'entrer chez les chanoines reguliersxle S. Geor-

ge. Dès qu'il y eut étéxeçu, il^llut modérer sa

ferveur; jamais il ne se ehauffoit, jamais aussi, quel-

que chaud qu'il fit, il ne buvoit hors des repas.

Ayant été élevé au sacerdoce, il disoit.Ia Messe

avec une devo^iour qui ravissoit to\|s les assistai».

Le Pape, frappé d'un mérite si éclatant, le fit évê-

3ue de Venise, et lui donna dan^ la suite le titre

e Patriarche. Le Saint ne diminua rien de ses

austérités. Il ne fit qu'y ajouter les travaux de l'è*

piscopat. Jamais on ne vit un prélat plus charita-

ble ni plus zélé pour l'honneur de Dieu etde iMa-

rie. Con^me il celébroit la Messe le jour de Noël,

il se sentit un violent désir de voir Dieu dans h
ciel, la fièvre le prit, et ayant reçu les sacremens^

il mourut l'an l4f4iC.

REFLEXIONS*

Cest dans la ^requenH méditation que se

it Vespflt de jnéiR 2. (/« mint apprend plm

1.

nourrit , . , ^,_, . ,,

à Moratoire çfte le sav^m damsan cabimU 3. Mm
Mln^l an re^echit volomien mr tovJ^i autr$ ckm
qn$ 9ur raffaire de $Qn mutp



S. BERTIN, Abbé.

«Ï3

BErtîn naquît dans le territoire de Constance

sur le haut Rftin. Dieu le prévint de bonne;

))eore de ses grâces les plus abondantes. Il pre-

Doit plaisir à lire la vie des Saints, et s^appliquoît

Iles imiter. Sachant qee S, Omer, son proche

parent, s'étoit retiré à Suxen, il voulut Yy suivre:

il y fit sa profession et devint Tadmiration de cette

maison, qui comptoit presque autant de Saints que

^e religieux* S. Onoer, ayant été fait évêque de

Terouenne, on lui donna S. Bertin pour Taider à
défricher ces terres depuis long-temps abandon-

nées. Il le fit avec un zeie infatigable. Un gen-

tilhomme de ce pays s*^tant convertit, donna sa

terre de Sithieu pour y fonder un monastère.

Bientôt il fut peuplé d'un nombre infini de reli-

gieux, qui animés par Texcmple de S- Bertin,

menoient qn vie angeKque. Le Saint refusa long-
temps d'être leur abbé, mais il fut enfin obligé de
céder a leturs instances. Ayant guéri miraculeu-

sement Vaîbér, comte de I^^iandres, il rengagea k
se retirer du monde. Il se retira kuVmême daq»
un petit hermîtage quelque temps avant sa morti

Tl E F J. E X î O N s .

l* Ce n*e^t pas trop de toute la xne pour penser
m moment qui décide de l'éternité, 2. SV/ est tris»

te de penser à h mort il Fest bien plus de mourir
w^5 y çfvoir penais, 3. Pensez^y ou ny pensez pasy
la chose nen est ni moins mrCf ni moins importante»



274 6 Septembre. ,

S. HUMBERT, Abbé.

HUmbert naquit à Meziere d'une famille forti

incienne. Il fut mis dans un monastère pour

y faire ses études, après, lesquelles^, il fut élevé au
sacerdoce. Ayant ensuite vendu les terres que lui

avoient laissps ses parens, il en danna le prix aux
pauvres & se joignit à S. Amond qui alloit à Rorne.|

Pendant le voyage un cheval qui portoit leur ba;ya-

ge fut étranglé par un ours. S. Humbert-se saisit
I

de cet animal, et lui ordonna au nom de Dieu de

faire les fonctions de celui- qu'il venoit -de tuer,
|

L'ours obéit, jusqu'à ce que les serviteurs de Dm
prêts daiTiver a Rome^ lui commandèrent de se

retirer. S* Hambert apr^s .ce pèlerinage vint en

Flandres, et séjourna quelque tems à-Mai-oieë. Il

alla une seconde fois à Rome. Un ange \m appa-

rut et lui imprima une croix lumineuse sur le front,
j

A son retour il fonils^ deux églises,' Tu r>e pour des

religieî:|ït, l'autre pour des chanoines. Etant prêt

de mourir, il fit prier sainte Aldegonde de lui en-

voyer des suaires pour l'ensevelir: mais la Ste. ayant

été instruite de tout par une révélation, l'avoit dé-

jà prévenu. Ce fut au conim^mrement du 12rae siè-

cle que S. Humbeit pa.s$a à une vie bienlieureu^.

X

RE F LE X ION 8*

l . On ne tient plus à rien sur terre quand on esi

parfaitement a Dieu, 2. Ce que le monde estime

parait bien petit dès quon enjvge sans passion. 3.

Qu est-ce que le monde sans DUui et avec Di^

qu'ai-je besoin du modulef •



7 6cJ>teKnbre.

Ste. REINE, Vierge et Martyr.

S75

Eine naquit a A lise* en Bourgogne vers l'en

,ti38. îSon ppve Clément, payen des plus en-

tités, la donna 'à nourrir à une if'enjme qu'il ne sa-

voit pas être chrétienne. Heine ireçut avec docilité

I

Jes leçons de sa tiourrice. Elle savoit à peine bé-

gayer qu'elle parloitii^jà du plaisir qu'elle aurott

è mourir pour Jesus-Clirist, Cifmeat voyant sa

IHesi bien formée, songea à rétablir et lui propo-

sa un riche parti. Jftii déjà trouvé un époux, dit-

\i\^^ et cet Epoux c est Jesus-Chrht, Aces mots

Olément fut transporté de colère. Vers le même
tems le gouverneur Olibrieus entendant parler de
Beine, la fit venir. Charmé de sa beauté et de »a

ïDodestie, il n'oublia nen-pour lui persuader de re-

noncer au cluistianisme; mais la jeune vierge étoit

invincible. Il «la fit clone mettre en prison; elle y
«sta attachée à la muraille avec un cercle de fer

qui lui serroit forterïient le corps; ell« fut en.«uite

mise sur un <;hevalet et déchirée à coups de fouet.

Une Croix lumineuse et une Colombe cju'elle vit

dftns son cachot, lui firent oublier ses tourmens.
Elle fut mise au milieu d'un brasier ardent, dont
«lie ne reçut aucun mal. Elle eut enfin la tête

«ranchée Tan 252.

REFLEXIONS*

1. Q«*i7 tst heau de vivre comme tin ange dam
u» corps paîtn de boue ! 2. C'est à ces âmes pures
it choites que Dieu aime à se communiquer, 3. Rien
du contraire n éloigneplus de Dieu que l'amour des
^sits sensuels.

1

i'â
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8 Septembre.

. La NATIVITÉ de la Ste. Yierg^.

I'L y a?oil déjà ]ong->teni9 que Saint Joachim
f^ei Sainte Anne étoient unis par les liens du'

mariage sanB qu'ils eussent eu d*enfant: leur grand

â^e même leur dtoit toute espérance d'en^voir,

lorsque par une faveur toute particulière ISaint

Anne conçut une fille qui devoit être l'épouse du
Saint Esprit) la mère d*un Dieu, la gloire du ciel

el les délices de tout l'univers: il sembioit que cet-

te Vierge, dans qui devoit éclater la magnificence

de Dieu, ne pouvoit naître que par un prodige.

Au bout de neuf mois parut donc au monde cette

aurore naissante. Quelle joie pour Saint Joachim

et Sainte Anne, qui se voyoient par-là au comble

de leurs vœux, et qui n'avoient plus rien à désirer

sur la terre aprc's avoir vu la plus parfaite des créa-

tures ! Dcâ-lors Marie pleine de grâce et de mé-

rites, eut l'usage entier de sa raison. Ses agréniens

•extérieurs répondoient à la beauté de son ame.

Elle ne naquit point dans l'éclat ni dans l'opulence

comme les enfans tles rois; muis elle eut le privilé-

de naître sans -tache et agréable à Dieu, puisqu el-

le ^voit été telle dès Tintant de sa Conception.

REFLEXIONS.

1 . Peut^on trop honorer celle dont Dieu a/ait le

chef-d'œfwre de sa toute puissance? 2. Un*a point

mis de bornes à ses libéralités, nen mettons point à

n0S respects, 3. Pensons de* Marie tout ce que peut

fiMStiT unjih de la plus parfaite des mères*
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Le S. Nom de MARIE*

T 9An 1683, les Turcs vinrent avec une armée

\j de deux cents mille hommes mettre le siège

devant Vienne. Déjl ils avoient environné la vil-

le (le tontes parts, lorsque le feu ayant pris à une
église, fut sur le poipt de gagner Tarsenal, oîIl

étoient les poudres, et d'ouvrir par conséquent la

place à rennemi: mais par ua premier eftet de la

protection de Marie, il s^arrêta le jour «pênie de
l'Assomption. Le jour de la Nativité, les assiégés

réduits à i extrémité, luioiFroient leurs vœux^ lors«

qu'on vit descendre d'une montagne voisiiie de^

troupes auxiliaires, dont les généraux s'étant mis

sous la protection de Marie, donnèrent sur les

Turcs avec ' tant de résolution, que les infidèles

perdirent cent mille hommes avec leur canon ep

leur bagage, et repassèrent Je Dmmbe. L'empe/-

reur envoya Tétenaard de Mahomet au scjuveraiiji

pontife, qui s'étant fait instruire de toutes ' les cir-

constances de icette victoire; voulut qu'en recoa-
noisance de ce bienfait on célébrât dans toute Téi-

glise la fête du saint Nom de Marie,. Elle- a été

Ixée au Dimancl^e qjixi se trouve djins IV^'tayc fi&

la Nativité.

.E£FX'£*XION S.

1. Aprh Je ffom de Jésus, il n'en est point de
fins redoutable â Venfer ^ue celui de Marie. 2.
Q^iU soit donc notre plusJerme définse contre les

dUaquen du dpmon^ 3. mais sur-tout ne prqfàf
iions point une boufihe consacrée par de s{ £(tinti
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S. NICOLAS de Tolentin ConfesFcur.

""^^Tlcoîas naquit vers Tan Î239. Sa mcre, déjà

J^i âgée fit u»> pélérin^g^e à Bari où le St. évêque

Myre est particulièrement honoré. Il lui apparut

pendant la nuit, & lui promit ur fils, à qui elle fe-

roit porter son nom. Dès que Nicolas eut atteint

rage de raison, il imita de tout son possible )e S.

à qui il devoit le jour. Etant entré à Tâge de 14

anii dans Tordre des hermites de S. Augustin, il

jeûnoit quatre jours la semaine, s'abstenoit de

viande & portoit toujours le cilice. Ses supérieurs

lui ayant fait prendre la prêtrise, l'envoyèrent à

Tolentin: il y vécut trente ans, préchant, confes-

«ant, mais sur-tout, édifiant la ville par sa piété.

De fréquentes maladies éprouvèrent sa patience,

il trouvoit sa consolation dans les souffrances du

sauveur qu'il méditoit continuellement. Se croy-

mit près de êa fin, il fut effrayé des jugeniens de

Dieu ; mais la Ste. Vierge l'ayant rassuré lui don-

>• na de petits pains à manger, ce qui le guérit. A-

vantsamort, qui airriva Tan I3()6, il entendoit tou-

tes les nuits une musique céleste, qui le ravissoit

&: qui lui inspiroit un désir ardent d aller jouir de

la présence dé Dieu.

•Rj: FLEXIONS,

' - 1 . Peut^on rester tranquillement dans le pécM

quand on médite les jugemens de Dieu? 2. Les:

saints ni/ pensent quavec eff'roi, Sç le pécheur nen

est point ébratdé, à. Cet excès deéècurité nestjiail

4oin de l'endurcissement.
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Ste. THEODORE.

279

THeodore étoit d* Alexandrie. Elle fut le mo-
dèle des personnes de son sexe avant âc a-

priîs son mariage ; mai* le démon, jaloux de sa ver-

4u, suscita un jeune libertin qui vint k bout de lift

itduirc. A peine eut--elle commis le péché, que

pénétrée d'une dou](>ur incroyable, elle songea à

1 expier. Pour cela elle se travestit en homme &
alla se présenter à un monastère de Sts. religieux

où elle fat reçue après quelques épreuves. Outre

les uusteriiés communes, elle s'accoutuma à ne

manger qu'une fois la semn' e, elle portoit aussi

un rude cilice. Dieu fit et .^er sa vertu par plu-

sieurs miracles. Un crocodile qui dévoroit les pas-

sans, mourut à ses pieds; les b^Hes féroces la res-

pcctoient: mais le démon son ennemi irréconcili-

able suscita encore pour la perdre une fille qui

l'ayant tentc'e inutilement, Taccusa auprès des re-

ligieux de l'avoir deshonorée. On chassa le pré-

tendu tVere, & Théodore sans vouloir se justifier

passa sept ans exposée aux injures de Tair. Ce
terme expiré> elle rentra dans le monastère & y
tnourut deux ans après. Uabbé à qui son inno-

cence avoit déjà été rével 'e, voulut pour Tédifica*

tioa de ses religieux qu'ils en fu:»sent les témoins*

REFLEXIONS^

1. N^auroyis-^nous des larmes que pmir phtirer
des pertes temporelles? 2, Un Dieu si bon Sf que
nom avons outra^ét quel plus juste sujet de dow*
hnr? g. Afon Dieu^ brisez mon cœur, Sf pèné'^
trez4ii de cette doulaur capable de vous désarmer^

' L
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S96 12 Septembne^.

é. GUI, Confesseur.

("N Ui naquît vers la fin du onzième siècle

^fdans un viUage du Bi'abant, de parens fort

pauvres. Il ettimà sa pauvreté sachant que Jé-

dus-^Christ avott voulu naître et vivre pauvre. Il

aimoit par-dessus tout la prière. Un jour qu'il

étoit à Lake proche Bruxelles dani^ une église dé-

diée à la Sainte Viei^, le curé qui le vit proster-

né devant Faute! fut charmé de sa modestie. Il

lui proposa de s'engager au service de cette églj.

6e pour la balayer, sonner le» cloches; et faire

les autres bas offices. Gui accepta cet office

avec joie, et s'acquitta de son emploi à la sa*

tisfaction de tous les paroissiens; quoiqu'il fut

pauvre, son abstinence étott telle qu'il trouvoit

de quoi assister les autres pauvres. Un mar-

chand de Bruxelles lui proposa d'entrée dans le

négoce pour avokr de ^uoi faire ses cliaritén.

Gui donna dans le piège; mais Dieu sembla le

punir par une blessure dangereuse qi»'il se fit

en conduisant un bateau. Etant revemi à son

premier emploi, il fut guéri miraculeusement.

il fit deux fois le pèlerinage de la Terre Sainte

.{lar pénitence. Il mourut l'aD 1212.

BEFLrEXIONS.

1. Dieu ne detesU rien tant qu^un cœur double

et diSfSimulé. 2.' // préfère la iimplkitê du cœur à

foule la sagesse du monde» 3. Zw vraie sagesse cort'

iiste à chercher Dieu avec droiture et avec humilité.
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«

S. MAURILLE, Evêque & Confesseur.
V -

,

»
l * I,

MAurille naqiwt dans le Milanez vers Tan

H7' Il y ft»t élevé dans la piété par Saint

Ambroise et S. Martin. Le dernier étant venu à

Tours, S. Maurille quitta tout pour embrasser

sous lui la vie religieuse. Le S; évêtjue Tayant

fait prêtre, l'envoya prêcher en Anjou. Maurille

obéit et soutint sa. prédication par sa sainteté et

ses miracles. Il rendit Tctsage des mains à un
pauvre homme, et la vue à une femme aveugle. Il

lit tomber du feu du < ciel sur un temple d'idoles^

et imposa silence aux d/mons. Il ressuscita un
homme que Dieu avoit puni de mort subite pour

avoir refusé quelque chose au Saint. On le fît

évêque d'Angers; mais il fallut que le ciel parlât

pour lui faire accepter cette dignité. Un enfant

étant mort sans confirmation, le Saint, quoiqu'il

n y eut point eu de sa .faute,, s embarqua bien ré*

solu de vivre inconnu. Ses diocésains le firent

chercher; on le trouva en Angleterre, qui kervoît

chez un seigneur en qualité de jardinier. Il fut

donc ramené à A ngers. Il se transporta sur le

tombeau de Tenfant qu'il ressuscita et qu*il appela

René. Ce fut lui qui succéda à S. Maurille h^
quel mourut Fan 438.

REFLEXIONS»

1 . Nous ne tombons dans de si grandes foUtes
que pour avoir négligé les petites* 2. Une àmefi*
dlle ne trouve rien ae petit dès quil s*agit du ser- .

vice de Dieu, 3. Elle sait que son salut peut dé"

penar§ iune pratique légère €7i ftpparence.

à
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L'EXALTATION de la Ste. CROL\:.

CHosroës, roi de Perse, avoit dcja porté le fer

et le feu dans les plus belles provinces de rem-
pire d'Orient. Fier de ses succès il mit le sicge de-

vant Jérusalem; prit cette ville, enleva le prt cieiix

bois de la Croix et eiiWTiena captif le patriarche Za-

charie avec beaucoup d'autres chrétiens. Enfin il

ne voulut entendre parler de paix qu'à condition

qu'HeracIius qui venoît d'ôtre proclamé empereur

renonceroit à J. C. aussi bien que ses sujets. Ilé-

raclius leva une nombreuse année, fit-porter l'ima-

ge du Sauveur devant lui, marcha contre Chosrocs

et le défit. Son tils demandoit la paix; tout fut ren-

du et sur-tout la vraie Croix, que les idolâtres avoient

laissé dans son étui d'argent sans y toucher. L'em-

pereur partit pour la reporter à Jésusalem. S'étant

revêtu de ses habits Impériaux, il voulut monter

fur le calvaire chargé de la Croix, mais étant arri-

vé à la porte qui y conduit , il ne put aller outre.

Le patriarche lui conseilla de quitter la pourpre et

les ornements de l'empereur. Ce prince obéit, il se

couvrit d'un habit paiivre et humble et avança sans

aucune difficulté. On montra la Gvoix au peuple

après que le patriarche eut contente la dévotion

publique, il mit dans son ancienne place l'instru-

meut ftacré de la Rédemption.

REFLEXIONS.

1 . Nous devons renérer dans la Croix rinstrnnienî

de notre salut, 2. Mais pourquoiJuir les souffran*

tes puisque c estpar elles que nous serons sauvés^ 3.

En vain esperons-^nous daAs la Croixsinous rtfit»

fons de nous crucifier»



15 Septembre.

è. AICHARD, Abbé.

2S3

Aîcharil ou Acliard naquît en Poitou, vers Tan
617. A l'âge de 15 ans il se consacra à

Dieu dans Tabbaye de S. Jouin. Il irétoit encore

que novice, et les malades accouioient en foule

pour obtenir par ses prières leur guériso!). Ses pa-

rens ayant cniployé leurs grands biens à i'ondre

l'abbaye de Quincai, il en fut le 1er, abbé; niais on

l'en tira pour remplacer S. Filbert, abbé de Ju-

miege. Ce fut I i que la vertu de S. Aichard pa-

rut avec le plus d'éclat. Il trouva à Jumiége 90Ô
religieux dont la plupart avoîeiit le don de nnira-

cles. Ses exbortations et encore plus ses exemples,

renouvollerent leur ferveur. Un jour il leur fit voir

un démon qui coupoit un grand arbre par le pied

pour les écraser tous sous sa chute. Il pria Dieu

de retirer de ce monde ceux qui couroient risque

de se relâcher dans la suite. Ayant vu un ange
qui en touchoil plusieurs avec une baguette, il

connut qu*il étôit exaucé. En effet, quatre jours

après, tous ayant reçu Teucharistie, et l'ofRcè étant

fini, il s'en trouva plus de 300 qui étoient morts
sans changer de place. S. Aichard les suivit de
près. Ce fat l'an 680 qu'il pà^sâ à une Ineilleùrê

vie,

ÉÈFLEXIONS,

1. Toîde notre lAe doit être une préparation à la

mort, 2. Peut^on songer trop tôt à prévenir un coup
gui nous menace de si prèsf 3. Quand le niomeni

fatal est ve/iii, ^uil est doux de sy être préparé !
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S. CYPRIEN, Evêque & Martyr.

CYprien rloit (VAfrique. Il fit des progrès

étonnans dans Tétude des belles-lettres. U
enseigna même la rhétorique à Carthage; mais i\

meuoit une vie très-dévJ'glce, outre qu'il n'avoit

aucune connoissance du vrai Dieu. Un saint prê-

tre, nommé Cecil, vint à bout de le convertir, Cy-

urien ayant donc reçu le baptême, laissa tous ses

biens à ses enfans, et ne s'appliqua plus qu'à Té-

tude des saintes Ecritureb. Il ne tarda pas à être

fait prêtre, et ensuite ôvéque de Carthage. Il fut

obligé de se tenir caché pendant la persécution,

pour être en état d'assister son troupeau. II eut

beaucoup à souffrir des èvèques schismatiqucs,

qui firent ce qu'ils purent pour le perdre de répu-

tation. Dans la dispute sur le validité du baptê-

me des hérétiques, S. Cyprien prit avec trop de

chaleur le parti de ceux qui soutenoient qu'il étoit

nul; mais il lava cette faute dans son sang, qu'il

repandit avec un courage héroïque pour Jésus*

Christ, l'an 138.

On célèbre encore en ce jour la fête du grand

pape S. Corneille, qui, après avoir gouverné l'é-

glise pendant un an^ mourut généreusement pour

la foi, l'an 258.

REFLEXIONS.

1. Les plus grands saints commettent desjhii-

tes; Dieu le permet pour les humilier, 2. S'ils pé*

chent parfragilité^ combien de Jbis péchons-nous

par malice. 3. Connoissons notre corruption^ i\

dijlons^nous de nous-mêmes^
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Les STIGMATES de S. François.

S
François voulant {Kisser dans le jeûne et 1 fl-

oraison les quarante jours nui sont entre l'As-

gomption et la fête de S. MicIm?!, se retira sur

l'Alverne. C est une montagne qui fliit partie de
TApennin, sur laquelle un seigneur du pays avoît

fait bâtir une église et un hermitage pour le saint.

Un jour il vit un ch?ruhin descendre du ciel jus-

qu'à lui: il avoit six ailes, dont deux s'élevoient au
dessus de la tête, deux s*étendoient pour voler, les

deux autres lui couvroient tout le corps; il parois-

soit, outre cela, attaché à une Croix. Cette vision

ayant disparu, S. François se sentit transporté

d amour pour Jésus crucifié. Il vit en même temps
siir ses pieds et sur ses mains, comme des clous

qui lea lui traversoient : à son côté droit étoit une
cicatrice dont il couloit quelquefoii» du sang II

ne put tellement cacher ces merveilles, que plu-

sieurs n'en fussent témoins. Comme elles durèrent

encore après sa mort, elles furent vues de tous ceux
qu'une pieuse curiosité conduisit à ses funérailles.

L'église, pour en conserver la mémoire, a voulu
qu'on en fit ttne fête particuHère sous le nom dé
Stigmates de S. François.

REFLEXIONS.

1. Si nous aimions Jesus-Christ, nous soukai"
ferions de nous transformer en lui. 2. Non, vous
ne lui ressembtetez point, tandis que vous aurez de
Vattavhe au monde. 3. Sans cette ressemblance,

songez que vous n'aurez point de part à ses pro*
foes^es.
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S. THOMAS de Villeneuve, Evêqiie.

T^Iomaç de Villeneuve naquit Tan 1188, à
Foiitplain en Castille. 11 n'avoit encore que

6ept ans, qu'il donnoit aux pauvres tout ce qui

pouvoit lui appartenir. II fit ses études à Alcala;

il y prore«5>a même la philosophie avec distinction;

mais riioiineur qu'on rendoit à son mérite lui étoit

trop à charge. Il entra (k\ns Tordre des Hermites

de S. Augustin le jour m^me que Luther en sor-

tit. Uempereur Ch^rles-^Quint, qui assistoit trrs-

souvent à se< prédications, avoit tant de vcnôrati^

on pour lui, qn*il accorda un jour une grâce que

le prince son fils lui avoit demandée sans pouvoir

ToUtervir. Le saiat fut nommé à rarchevôchu de

Valence: il le refusa, comme il avoit auparavant

refusé celui de Grenade; mais on eut point égard

à sa répugnance. Il se rendit à Valence à pied,

portant un chapeau tout usé qui hii servoit depuis

vingt an$< Jamais, il n'eut de crosse ni d'orne-

ment que par emprunt; car tout son revenu ailoit

aux pauvres, dont il se regardait comme l'écono-

me. Quelques heures avant sa mort, il sut qu'il

avoit «a peu d'argent, il n'eut point de repos qu'oa

ne l'eût distribué. Il «Dourut l'an 1555*

REFLEXIONS.

1. Vhnmanitê seule ne nous dit-^Ue pas de se*

courir les malheureux ? 2* Mais nous sommes égO'

lemeni sourds à la voix de la nature 8ç a celle de

Jesus-Christ, 3. Tout pour noire luxe, S^-ritn

jf(our DieUy quel partage *

.^

Ji
-rK
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S. JANVIER, Evêqiie & Martyr.

287

TAnviev étoit de BInévent. Le pape S. Mar-
cellin l'obligea île tousentir à IViection du

clergé de cette ville, (jui le vouloit pour son tvé-

que. Le saint obéit & se saciifiu au soin de son

troupeau. Il alloit jusque dans les bois pour y se-

courir ceux quii la persécution faisoit sortir des

villes. Son zèle tendre & conipatisc^ant lui attiroit

même la confiance des payens. Eidi«t allé à Poiyi^

ze pour consoler quelques confesseurs qu'on y te-

noit emprisonnes, il fut lui~m»'me arrêté & jeté

dans une fournaise ardente; niais il n'y perdit pas

même un cheveu. Il fut mis k la torture & ensui-

te exposé aux bêtes, dont aucune n osa le toucher.

Enfin il fut corulaniné, avec quelques autres

chrétiens , à avoir la tète tranchée. Le juge

perdit la vue en punition de sa cruauté; mais le

saint, avant que d'être exécuté, la lui rendit, pour
manifester la gloire du vrai Dieu. Ses reliques

ont été portées à Bénévent, & ensuite à Naples,

où Ton conserve de son sang dans une fiole. Ce
sang qui est caillé^ dès qu'on l'approche du chef
de ce glorieux maityr, commence a boullonner, &
devieni aussi liquide que s'il sortoit d un corps
vivant.

flEFLEXIONS.

1 . Heureux ceux qui travaillent par état ti sau"

ver les âmes, 2* Mais malheur à ceux fuii par leur

scondaie, sont cause de leur perte, 3. Peut-on être

indifférent sur une chose dont Dieu est siJaloux? .1
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S. EUSTACHC et ses Compagnons, Martyrs*

Ustaclie étoit un des premiers officiers ue
jl'armée romaine. Un jour qu'il étuit à la

liasse, il vit un Crucifix sur la tête d'un cerf, et

entendit une voix qui lui disoit de se faire chré-

tien, et lui annonçoit par avance les rudes épreu-

ves qui 1 atttendoient. Il se tit donc baptiser lui,

sa femme et ses deux enfans. Ayant perdu ses

biens et sa charge, il s*embarqua avec sa famille

pour r£gvpte; mais le maitre du vaisseau lui en-

leva son épouse et le mit à terre avec ses enfans.

Ëustache les prend sur ses épaules et suit la pre-

mière route qui se présente. II rencontre une pe-

tite rivière; il met Tun des deux sur le bord, et

passe fautrc : comme il venoit reprendre celui qu'il

avoit laissé, ii vit qu'un loup le lui enlevoit, tandis

qu un lioD emportoit le premier. Le saint, saas

murmurer, exerça pendant 14* ans le métier de la-

boureur dans un village voisin. Cependant letn-

pereur, voulant le faire général de son armée, le

fit tant chercher qu'on le trouva. Il trouva lui-

niême, d'une mjinière surprenante, sa femme et

ses deux enfans; mais ayant refusé tous quatre de

sacrifier aux Dieux, ils furent brûlés dans ua

bœuf d'airain, l'an 120.

REFLEXIONS.

1 . Pensons^nousjamais aux traits singuliers de

la providence sur nous? 2. Nous songeons rare'

meut à DieUf tandis qu'U a sans cesse Tceil ouvert

sur nous. 3« Dieu/ oà serois^je, si vous wa*
viez un moment perdu de vue ?
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S. MATHI^U^ Ap^M et Evangèliate.

QAînt Mathieu Hoh puhKcain, c*eftt4i*^i're»

JScommis pour la recetie des iippdts. Jesus-

Clirist étant vena à pa?ser près de son bureau» le

regarda et lui dit de le .«uivre. Mathieu quitta tout»

sans délibérer un moment. Inspiré du Saint-£s«-

yrit, il écrivit son évangile, où il semble s attacher

sur-4out à représenter la vie humaine du Sauveur.

L'opinion la plus commune est qu*tprès la Pente*

tôte il nassaen Ethiopie pour y prêcher la foi. Le
roi dLtbiopie ay^ot perdn «a iille, S. IVlathieiA

fut appelé et ia ressuscita. Ce miracle opéra de
grandes conversions, ha fille aînée du roi, nom-
oce Iphigénie, ae consacra à Dieu» •et son exera*

pie fut suivi de plusieurs vierges de la première

qualité, dont S. Mathieu forma une fervente com«
nunauté. Cependanf. le roi, qui s'éwk rendu des
premiers k la vérité, vint à mourir. Sou aère s'em-

para du royaume, et pour se mainèemr sur le trô*

ne, ii résolut d'épouser Iphigénie; mais cette épou«
(e de Jestts-Christ rejeta hautement la prqpositioa

qu'il lui en fk. S. Mathieu, au iieu de l'engager

à consentir a ce mariage. încest^ueux, comme le

pretendoit ce prince, la confirma dans sa resolutî»

on. Sur quoi ce tyran iitr massacrer À coiips de
bâches le saint apôtre.

^ 1. IHeu ^i vous parle tmourdhui esi pevlf^

^reprêt à vous abandonner, 2. ^Si vous £Htendef$
ta voixy iCendurdsseK pas votre cœur. S. D^irer
^ momeni è k 4cmrf €iest risqmr voU'^ fUmké%

H
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s. MAURICE & ses Compagnons, MartjTf,

MAurice étoît colonel do la llgîon Thébaine*
Etant en quartier d'hiver ii Jérusalem, il

y
Connut IVvèquo de cette ville, qui Ini parla si vi.

yement de la sainteté du christianisme, que Mau-
rice Tembrassa. Devenu chrétien, il devint bitn-

tôt Tapôtre de éa religion. Il convertit d'abord

Exupère & Candide, deux des principaux officier*,

& ensuite la légion toute entierré, c'est-ù-dire

,

6,600 hommes. Quelque temps àprr's, il reçut

drdre de passer dans les Gaules, pour y renforcer

l'armée de Maximien Hercule, qui alloit mettre à

la raison queiquei peuples dont on avoit appris k
révolte. Maurice, en passant par Rome, )• vit le

pape S. Marcellin, qui con6rma tous ces généreux

soldats dans leurs bonnes dispositions. Unrniée

Hrrira dans le Valais, & campa dans une vaste

plaine. X. empereur ordonna un sacrifice solem-

hel à Vhoniteur des Dieux : la sainte légion reçut

tet ordre avec horreur: soti refus irrit«i Maximien,

qui la fit décimer jusqu'à trois fors. Enfin, comi

me elle persistoit a confesser Jesus-Christ, le ty-

ran la fit passer iiu fil de Tépée dans un lieu nom-

mé Agaune, 1 an 286.

BE.FLEXTONS.

1. Le mon<k! a ses maximes, vnais la craînfent

Dieu remporte sur tout, 2. Cest elle qui d'un bn-

i>e qi[jflcier fait Un soldat de Jesus^-Christ. 55. i^

laisse agir S^ penser le mondes 4' wc songé quà si

sauver.



23 Septembre*.

Ste. THECLE, Vierge & Martyr,

SOI

THrcle étoit d'Icône- en Lîcaonîe. Ses belles

qualité? d esprit et de. corps en firent une des

pertionnes les plus acconipiies. £Ile parloit plu-

sieurs langues, et possédoit les questions les plus

subtiles de la philosophie. S. Paul étant venu à
Icône, plie eut la curiosité de le voir et de Tcnten-

dre. Il ne lui eut pas plutôt parlé de Jesus-Christ,

(]u elle renonça aux erreurs du paganisme, dont

elle sentoit depuis long-temps Tabsurditè. Sa
mère apprit d elle son changement. Toute furieu-

se, elle la défère au gouverneur, qui Taynnt citée

au tribunal^ fait allumer devant elle un bûcher, Se

ordonne qu'elle y soit jetée. La sainte entre d'el-

le-mome au milieu des flammes : il survient une
pluie abondante qui ies.ttient, et Thècle se retire

sans que personne ose l'arrêter. Peu de temps
après, elle fut exposée aux lions; mais les voyant
arriver, elle fit le signe de la croix, et ces aninjaujç

h respectèrent. On l'attacha à deux taureaux fu-»

rieux, qu il n y eut jamais moyen de faire avancer.

Après bien des tourmens, elle se retira en liberté

à Seleucie, où elle mouir^t dans la paix du Sei->

gÇeui;.^

.^1

REFLEXIONS*

1 - Etudions ^ la bonne heure, mais apprenons
i^abord à servir Dieu*, 2. Cette science^ qui eut un
don du ciel, est la seule (/ne Dieu exige de nous, 3.

Qu*mporte de savoir tout l^ reste, si Von ignora
hrtdcseja^yerf



998 w ftptèinbrfe»

BAns le tempK que Iks IVfaures, maîtres d*unf

grande partie <fe ]'£8(>agne, avoient la guerre

u avec les diretiens^ ces Barbares faisoient sans ces*

tarée sur eux des prisonniers qii*il» chargeoient de

.^:iers, et qu'ils trattolenC avee toute sorte dinhuma*

.'hité. Pierre Nblasque, geutil^homme db Lan-

^^uedoc, plus distîr^é encore par'sa piéi:é que par

} sa naissance, se sent inspiré de travailler au sou-

JagemQht de ses frères. Un j«ur qu'oecupé de

-cette pensée, if gémîssoît à son oratoire, la Sainte

'Vierge lui apparut et lui erdonna- d'étabKr un on

^re qui fêroit une singulière profession' de racheter

. les captifs. Remplî de consolation, le saint va

trouver S. Râinnond de Pégnafort, qui avoit eu la

'3nênie vision^ Tous deux vont (^mander Tagré*

: .nnent de JàcqUes^ roi d*Arragon. Ce prince leur

: accorda tbut ce quih demandèrent, d'autant plus

' Volontiers qu'il avoit été honoré de son cétë d'une

< .-àpparirion de la Sainte Viei^ge. L'ordre fut éta-

bli sous le titre d^ Nott^e-Dame de h Merci de la

Rédemption dee c«>tif6. S. Pierre Noiasque,

«comme fondateur, m le premier, outre les vœux

•de religion, celui de travailler à la délivrance deli

Chretieas esdavea. Ce fiit l'aa 1218*

REFLEXIONS*

î. Marie ea ta miré èe tnisericorder pent-^Vi

en manquer pournomf 2i Par notre empam<m
pour hs malheureu^f méritons (Téprouver la sien'^

ne. S. On est sûr de Vavàir pour jpPOiêUitith

quand on la prend poust modèU^



24 Septembre» ' r 293
». ' ' » " -

S.'^GERARD, Evêque & Martyr.

GErard étoit fila d'un noble vénitien. II na-

quit au commencement du lie. siècle: n'ay-

ant encore que 12 ans il entra dans un monastère

pour y mettre son innocence à couvert. Après y
avoir passé quelques années, il se sentit inspiré de
faire le voyage de la terre sainte : il passa par la

Hpngrie ou le Saint roi Etienne TaiTèta pour tra-

vailler à la conversion de sea sujets. Le saint s'y

prépara par un solitude de 7 ans, après lesquels il

fut fait évcque de Clionard» dignité qu'il accepta

parce qu'elle ne lui ufFroit que des croix. Il établit

la religion chrétienne dans tous.son diocèse, et y
bâtit un grand nombre d'églises, dont il dédia la

plupart à la Sainte Vierge. . Après la mort du roi

S. Etienne, il refusa généreusement de couronner

ruHurpateur, dont il prédit la mort funeste. Ses
travaux apostoliques ne Tempêchoient pas dépor-
ter un rude cilice et de garder un jeûne continuel.

Il pe faisoit ses voyages qu'à pied ou sur un cha-

riot. Un jour il fut rencontré par une troupe de
payens qui l'attaquèrent à coups de pierres; mais
ces furieux voyant qu'aucune ne l'atteignoit, le

trainèrent sur un rocher au bord du Danube, et

le percèrent d'une lance, l'an 104?7^ :

.

REFLEXIONS. .

1. Que de gens s*insèrent dans le saint mîniste^

reyûttirés par réclat des dignités! 2. Qui kesm
ims pour vous croire capable^ d*un emploi qui se»
t{ it redoutable aux Anges ? 3. Des dignités ecclê"

smtioues damnent souvçnt ceux qui les ont re*

cherchées.

x

-Il



21Hj 25 Septembre*

S. FIRMIN, Evoque & Martyr.:

Flrnim étoît cle Pâmpelune, d'une famille très.*.

distinguée. Son père et sa mv-re étoient pay.

ans cotnme ie reste des habitans de cette vilie.

Un jour touché de la douceur qui paroissoit dans

là personne et dans toutes les démarches d'un

saint prêtre nommé Honet, ils Tinvitèrent à raan*

ger chez eux, et le prièrent de faire venir à Pam»
pelune Saint Saturnin, dont il leur avoit vanté le

mérite. Suint Saturnin étant venu, convertit cet-

te famille et presque toute la ville; Firmin fit de

tels progrès dans la vertu sous son maître, Saint

Honet, qu'il fut fait prêtre et ensuite évêque de

Bainpelune. Il ne songea plus dès^lors qu a pro-

curer de la gloire à Dieu en pri citant par-tout

tVvangile. Ayant exterminé Tidolâtrie de la Na-

varre, il entra dans les Gaules, annonçant Jésus-

Christ malgré la fureur des payens. 11 parcourut

ainsi r Auvergne, l'Anjou, la Normandie, la Pi-

cardie. Apr s avoir été long-temps dans un af-

freux cachot à Beauvais, il alla à Amiens: les con-

versions éclatantes qu*ii y opéra lui attirèrent de

grandes persécutions. Enfin le gouverneur, Ju-

lien, le fit mettre en prison. Il y fut décapité sans

aucune sentence publique de peur de quelque sè«

dition.

REFLEXIONS*.

1, Vsxemptedetous les saints ôte totii prétexté

i-notre lâcheté^ 2. Os que tant d'antres ont/ait'

mvnnt nous^ qui nous empêche de le/aire? 3. Les

impies trouvent une foule dimitateurs où le& W^^
n'en trauioent goê un^ sauL



26 Septembre ^9u

R CYPItlEN, & Ste. JUSTIN& Maityrs,

ClYprien étoit d'Antîoche. H mcua une vîe

yfort licentieuse jusqu'à l'âge de 30 ans. 'Ce

qu'il y eut de déplorable dans son aveuglement,

c'est qu'il conçut une forte envie de devenir habi-

te magicien. Il fit pour cela differens voyages, et

vint d bout de n'ignorer rien de ce qui concerne

cet art diabolique. On s'adressa à lui pour corrom-

pre, à force de prestiges, une vierge nomra*^é Justi-

ne, qu*ui;i jeuue payen recherchoit à cause de sa ra*

re beauté. Justine fut en effet assaillie des plus hor-

ribles tentations; mais elle s'adressa aussitôt à ?à

Sainte Vierge, ou bien elle faisoit le signe de lat

croix :.c-en <^toit assez pour confondre les puissan-

ces de Tenfer. Cyprien ouvrit enfin les yeux à la:,

vérité; il comprit qu'il y avoit un Dieu^ maître du
ciel, de la terre et des enfers, et que la vraie reli-

gion et la seule digne de lui, étoit celle des chré-

tiens. Il fut instruit dans la foi, crut en Jésus-*

Christ et reçut le baptême. Dès-lors il s employa,

avec un zèle ardent à convertir les idolâtres. Le
juge Entolme le fit amener avec Justine, et le»^

ftyant fait plonger dans une chaudière d'huile

bouillante dont ils sortirent sains, il ie^) condamna
à avoir la tête tranchée.

REFLEXIONS.

I. Quelle consolation pour le ciel et pour la ter*-

ff, 5/ vous reveniez de vos desordres ! *i, Lenfer

tnfrémiroit; mais le ciel triompheroit de voire re*

iour. 3. Vous-même triompheriez^ de voir enjji*

f..: >



29^ 21 Septembre.- '

S. COME et DAMIEN MaftyrgV

COme et Damîen étoîent frères et natifs

d'Egée en Arabie. Comme ils étaient tous

deux zél'js pour la vraie religion, ils résolurent d'é-

tudier la médecine, afin qu'à la faveur de cet art,

ils pussent répandre la fpi dans leur pays, lis se

rendirent en peu de temps très habiles. Il y avoit

peu de maladies, quils ne vinssent à bout de gué-

rir, plus encore par leurs prières que par la vertu

de leurs remèdes. Chacun, dès qu*il se sentoit

malade, venoit les consulter, et Tidée qu'on avoit

de l'habileté des deux médecins, disposoit à em-

brasser la religion qu'ils prêclioient. Tant de con-

versioh$. éclatantes et de guôrisons miraculeuses,

que les plus entêtés attribuèrent a la magie, firent

du bruit. Le préfet Lysias fit donc arrêter les

deux saints: piqué de la hardiesse de leurs répon-

ses, il ordonna qu'ils fussent appliqués à la torture:

ils furent ensuite jettes dans la mer les pieds et les

mains liés; mais un ange rompit leurs liens et les

délivra de ce danger. Ils furent attachés à deux

ppteaux pour y être percés de fièclies; mais celles

qu'on leur tiroit retournoient sur les , spectateurs.

Enfin ils furent décapité;^ l'an 285.
,

REFLEXIONS*

î. Il ne Jaut guêtre homme pour être sensible

aux maux d'autrui, 2. En soulageant Finjirmité

du corps, n'oubliez pas celle de tame» 3. Quelle

consolation pour un malade^ quun ami Jidèle et

compatissant*
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ft VINGESLAS Roi & Martyr.

VlncesYas, fils de Uratîslas, duc de Bohème»
fut un prince des plus accomplis. Sa vertu

lui attira la haine de Draliomire sa mère, qui' étoit

payenne, et de son frère Boleslas, qni ne ressem-

bloit que trop à Drahomire. Apre» la mort de
Uratislast Vinceslas fut reconnu pour son succès-

leur. Il gouverna ses sujets av«e une bonté de
père. Il ^toit plein de tendresse pour les pauvre»

et de respect pour les évèques et pour les prêtres;

Â se faîsoît un honneur de leur servir la messe»

cnBn cVtoit un modèle de pîétè et de dévotiom

l'empereur Othoo ayant convoque une diette»

Vinceslas, qui devoit s'y trouver, se fit ua peu at«

Ibndre parce qu'il étoit à la messe. Déjà rempe*
leur s'hnpatientoit; mais qu'eHefiit sa surprise lors*^

iju'il le vit entrer accompagné de deux anges. Il

•lia au devant de lui, le fit asseoir à sa droite &
lui accorda pour toujours le titre de roi. Di*al1lo*

mire cependant et Boleslas dierclioient à se défai*

le de lui. Un jour le saint roi étant allé feire sa
prière à Véglise, Fimpie Bolestas y entra et hii

ïonna deux ccMips dVpée, dont il mourut sur lo

ebamp, victime de son zèle pour la reli^on et

|ouc rhoxmeur des autels. Ce fut Fan 938.

REFLEXIONS*

1. H est drfficite d'être heureux et de ne pnê
foublier 2. È semble que les richesses et lés hon^
%eur$ donnent droit de violer la toi de Dicu.S^
Cest ainsi, mon Dieuj quoti iaurm contre usims,

^^ J/rQpre» bienfaiii^

% n

.-m.
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S. MICHEL, Archange*. #

SAînt Michel h toujours été regardé comnrje le.

chef delà milice céleste, et celui a qui Dieu 9
cointnis la garde du monde eiitjer. l\ est parlé d^
kii dans plusieurs endroits de l'écriture. S Jeaa
dans l'apocalypse nous représente le combat qui

se donna entre S,- Michel et les bons Anges d'un©

part, et d3 l'autre, Lucifer accompagné des maiu
vais anges. Tout l'avantage fut pour S. Michel^

et le dra'^on infernal fut précipité dans l'abyine.

Depuis l'ascension de Jesus-çlirist il n'est parlé

de l'apparition d'aucun ange en particulier que de

3. Michel. Ce glorieux archange a donné. aux

chrétiens en plusieurs occasions des marques visi*

blés du soin qu'il prend d'eux- La France l'honor.

re en particulier comme son protecteur, et c'esl

pour reconnoître cette protection,, que Louis XI
institua l'an 1 169 Tordis militaire de S. Michel, ij

m-rite encore que nous l'honorions singulièrement

à cause de l'emploi dont Dieu Ta chargé, qui est,

comme le dit l'-église, de présenter nos araes après

notre mort devant le trôqe du tout-puissant. La_

fête qu'on célèbre en ce jour a été instituée en
^

mém^^ire de son apparition surJe mpiit (iargan,

. REFLEXIONS.

1 . Le démon est un ennemi redoutable contre le^.

^tel on a besoin d'un puissant secours. "2. Les,

Anges sont pour nous, ne nous rendons pas indi»

gnes de leur protection, 3. Invoquons-les souvent)

et surrtoui jèvUqm cç gui peuiplmerleur9 ^^wç*.
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S. JEROME, Prêtre & DocteUr dé rEgîise.

ÏErôme naquît l*an 332 à Strîdon en Illîr^^e.

Après y avoir fait ses ptemières études, il alla

8ç perfectioner à Rome sous le célèbre grammairi-

en Donat. Il ctoit dtjà dans un âge mûr lorsqu'il

reçut le baptiÈ me. D.'s ce moment il résolut de trou-

ver dans la pénitence un frein a la vivacité de ses

passions. Il fit de longs voyages pour connoître les

plus grands hommes de ce temë-la. Une vision

dans laquel il lui sembla que Dieu lui reprocboit

d'être plus cicéronien que chrétien, lui fit quitter

toute étude profane, pour ne s'occuper que de cel-

le des livres saints, dont il fit la traduction avec

un grand travail. Il retourna à Rome où il se char*»

gea de la direction de plusieurs saintes filles et

veuves. Les plus célèbres furent Ste. Paule et

Ste. Eustochie s.! fille, qui le suivirent à Bethléem,

où elles firent bâtir deux monastères. S. Jérôme,
malgré les austérités qu'il pratiquoit dans sa retrait

te, étoit a^ailli des plus rudes tentations. La seuy

le pensée des jugemens de Dieu pouvoit fixer soft

imagination, qui quelquefois lui rapeioit ce que
Rome avoit de plus i^éduisant. Après 'avoir com-
battu fortement les ht rétîques, et enrichi Téglise

^e ses ouvrages, il mourut l'an 420.

REFLEXIONS,

l^ {Test dans tes saînis livres quon puise des
unîim^ns de piété* ^. Comment serez-^vous pit in

de Dieu y si vous ne lii^ez que des livres profanes f
3. Le Ui/le étudia de ceux--ci vaut^l la noble 6ïW-



dOÔ -l'Octobft.

S. SEMT, Ev^ue à Corifes^ecm.

REmy naquit à Laon. Son père Enulîe étok
seigneur de cette ville. Ste. Cilinie, sa mè«

re, I éleva avec un soin tout particulier. Dieu bé«

nit son zèle, et le jeune Remy étoit un prodige de
aainteté et de science. Il n*avoit que 22 ans, lors*

qu'après la mort de Benade, évêque de Rheiins,

tous les suffrages se réunirent en sa faveur. Oa
Sassa par-dessus les règles ordinaire» et il paroît

ien que la vertu peut suppléer à Tàge. Jamais

évêque ne remplit mieux les devoirs de TépiscopaU

La converiion de Clovis fut comme son ouvrage.

Ce prince avoit d^jl promis de se faire chrétien^

s*il d.^faisoit les Allemands; les ayant en effet vain*

eus» il vînt à Rheims, oik S. Remy Tinstruisit et le

baptisa, avec plus de 3,000 personnes de sa suite.

Comme il vouloit le sacrer roi, une colombe ap«

porta la sainte ampoule, qui a servi depuis au sa*

ci^ des rois trèsM:hrétien8. Clovis honora depuis
*^ ce jour le saint évêque comme son père. Tous

les François se convertirent à Pexemple de leur

roi; S. Remy ne se servit jamais de son crédit au*

près de Clovis que pour affermir et étendre la fbî

dans les Gaules. Il eut une révélation de sa moi:t9

qui arriva lan 523. Son tombeau devint céièlue

par les miracles qui s'y firent»

BEFLEXIOKSa

1« CTesi peu éTavoir embrassé un état sainty si

ton nen remplit les devoirs. 2. Plus votre étai

xoas élève au^essus des autres, plus vous contrac*

iez *fobligations. 3. Cest par-Jàfue Us grandes

digniiis iont de gratidsjardeaux.



2 Octobre.^

tes SS. ANGES GARDIENS,

^1

TE jeune Tobîe ayant un long voyage à faire,

^trouva dans 1 ange Raphaël, sans le connoî-

Ire, le guide qu'il cliercboit. Ce saint conducteur

le préserva sur la route de milie dangeîii, il 1 aida

<)e se& conseils, «t lui £t enfin trouver un établis- *•

sèment digne de lui Nous avons 4 nos saints an-jf;

ges gardiens les menées obligations; ce sont^. eux
que Dieu a cliargés de nous guider pendant notre

pèlerinage, et leur tendresse pour nous se trouve

parfaitement d'accord avec leur soumission aux
ordres du Seigneur. Avons-nous à résister atix

efibrts de l'enfer, ces esprits célestes combattent

aiec nous; nnille fois nous aurions fait un triste

naufrage sur cette mer orageuse, si leur main se-

courable ne nousavoit tirés du danger. Au reste,

les villes et les royaunics ont aussi un ange gar-

Aen qui veiJLe à leur sûreté. C'est en reconnpis-

sance des soins* charitables f|ue se donnent ces

bienheureux esprits pour tous les hommes, .que

leur fête a d'abord tté établie par le pape Paul V,
a la prière de Ferdinand d'Autiiche. ^ Elle fut ^

tasuite fixée à ce jour par Clément X

REFtKXIONS.

1. Que Dieu est bon de commettre le soin âe
t»s âmes à des esprits sublimes^ 2. Mais guelie

eut notre ingratitude de répondre si mal aux sains
df'S Saints Anges. 3. Craignons que lassés de noi

f^uremens, ik ne nous abandonnent pourjamais^

«*,« Aa



UÊ S Obtobre.

S. GERARD, Abbé.

GErard naquît dans le comté de Namur sur fi

Bn du neuvième siècle. Il eut une éducation

digne de sa haute naissance: en lui (it prendre

'de bonne heure le parti des armes» on l'envoya à Ja

cour de Bcranger, comte de Flandres, une des

^us brillantes de rEyrope. Il gagna par son beau

naturel 1 atnkié et la confiance du priiicc. Un
jour, fatigué de ki chasse, il s'arrêta dans un lieu

Dommé Brogne, dovaut une petite chapelle, et sy

endormit. • S. Pierre lui apparut, et lui dit de bâtir

une église et d 7 mettre le corps de Eugène. Etant

venu en Ffancc, il siit que ses reliques étoient à

S. Denis, il ne put alors les obtenir; mais charmé

de la vetttt des religieux de cette abbaye, il réso-

lut derabraster la même vie, et fut admis a la

profession. Après avoir édifié Je monastère pai* les

plus éclatantes vertus^ il obtint le corps de iS. Eu-

gène, <et le porta à Brogne, où il fonda uneabaye.

i^y étant ménagé une petite cellule, -^ii y mena

une vie fort retirée; mais sa sainteté le rendit célè-

bre par tout le pays: on le pria de rétablir la dis*

cipline dan& plusieurs monastères; il «n réforma

18.. Enfin Tan 959^ il mourut «ommblè de mérite.

•aEFLE XÏON S*

il. Précieux restes des serviteurs de DieUf guevom

nous rappelez bien leurs comhats ! 2. Cendre pré*

cieusey Vinstrurnent de tant de prodiges^ soyez àja*

mais respectée. 3. L'h4réti<fue vous foule aux

fiedsi mais le catholijiue vousjdace sur lei autds*



4 Oaobre. 90$
ê

S. FRANCOIS-DASSISE, Confesseur^

SAint François naquit à Assise en OmbrieTan
1182, deparens d'une condition fort médio-

cre* Les premières années de sa vie se passèrent

4ans la dissipation; niais sa charité pour les pau-

vres lui mérita des grâces particulières* Eclairé*

d en haut et pénétré du désir de la perfection, ik

renonçA- à tout pour imiter Jesus-Christ pauvre*

Ce fut dans l'église de Notre-Dame des Anges^
dite de la Portioncule, qu'il jetta les fondemens de
cette nouvelle vie: il fut imité d'un grand nombre
de personnes auxquelles il prescrivit' des régies.

Elles furent aprouvces par Innocent UL Ce pape
a voit vu en songe S. François soutenant sur sed

épaules l'église de S. Joan^de-Latran, qui sem-
bloit menacer ruine. Le nouvel ordre s'acccut pro»
digieusement. S. François en fut le premier géné-
ral. Il donna par humilité à ses enfans le nom de
Frères mineurs: ce fut aussi par humilité qu'il re-

fiisa de recevoir la prêtrise. Son amour pour Je»
sus-Christ cruciâè étoit si ardent, qu'où 1 appelôit

ordinairement le Sèraphim. Souvent les impres-

sions en étoient si fortes, qu'il tomboit en défaillarv

ce. Ses mortifications lui tinrent lieu du martyre
qu'il brûloit d'enviti de souôric II mourut âgé de
i5ans.

JRE flexions:.

î* Henrma eeltti qui sari xe passer des biens que
fe monde estime ^tant, 2. Dieu seul lui sttjfii, eà

avec Dieu^ il ne manque de rien, S. Comme il n^m

fxAni de désirs^Jl n*a auui ni ^raintCptii inguiéÊu*

j^



80% 5 Octobre.

S. PLACIDE et ses Compagnons, Martm,

PLaoide ^toit fils d'un sénateur romam, A l'j-

ge de sept ans, il tut à Sublac sous la discipli-

ne de S% Benoit, qui en prit un soin particulh/

Le saint enfuiH ne trouvoit rien de pt-nihie dans

'le& pratiques du monastère; il étoit le premier à

toiit* Un jour t\ eut ordre d aller puiser de J'eiu

dans le lac voisin^ se laissa tomber dedans, et les

fKit» Temportoient, lorsque i^. Benoit envoya son

disciple S. Maur pour le secourir. Maur obtit,

niafclie sur les eaux, et ramène Placide plein de

vie au bord du lac. Placide, depuis ce miracle, ne

fit que eroître en ferveur. S. Benoît le rcgivrdoit

déjà comme le plus bel ornemeht de son ordre. 11

l'envoya en Sicile pour y établir un monastère.

Le saint fut reçu sur son passage comme un ange

descendu du cieL Quelques jeuties seij^neurs, tou-

chés de sa vertu, embrassèrent sous lui la vie reli-

gieuse. Il bâtit pour eux un monastère près du

pont de Messine. Il y faisoit fleurir la piété depuis

cinq ans, lorsqu'un payen, fameux pirate, vint

troubler la paix qui régnoit en ces lieux. Placide

€t tronte^trois de ses compagnons n ayant pas

voulu renoncer à la foi, reçurent toutes sortes

d outragcs> et eurent enfin la tétc tranchée Ta»

REFLEXIONS.

1 . La pnretv du oseur est ordinairement lefinit

Jtune sainte éducation, % Les premières leçon

dansent des traits qui ne s'effacentjamais. 3. //?«•

reux les parens gui savent les donner^ etleieiifam

qui savent en profiter*



6 Octobre*

S. BRUNO, Confesseur.

305

TT^Kuno naquit à Cologne vers l'an 1060. H fit

I ^uri progrès merveilleux dans 1*38 lettres. 11 fut

(fajjord chanoine à Cologne, et ensuite théologien

de Uliciiiii; mais comme on vouloit l'élever sur le

M'Jije archiépiscopal de cette ville, il s'enfuit et so

tint caché jusqu'à ce ((u'un en eut choisi un autre*

Connnt' il étoit a Paris et qu'il assistoit aux funé-

railles d'un docteur qui avoit passe pour un grand
homme de bien, le mort se lève et crie d'une voix

linnentable: Jai (lé condaniné an justeJugemtyit
de Dieu, Ce spectacle toucha Bruno: il va avec siK

de ses amis -i Gronoble trouver S. Hugues, et le

prie de lui céder un di sert affreux nommù la (^)iar«

tiL'Use, pour y vivre retirv* du monde. Ce fut là

qu'il jeta les fondemens de cet Ordre si célèbre par
son austérité. Il y demeura six ans, après lesquels

il lui fallut obéir aux x)rdres du pape Urbain 11,

qui l'appeloit à Rome pour se servir de ses con-.

seils. Il n'y fut pas longtemps sans regretter sa

ciière solitude. li trouva de nouveaux compagnons
•rec Ies(juels il se retira dans le dcsert de la Torre
en Calabre. Ce fut là que cinq ans après, couvert
li'uQ rude cilice, le Crucidx sur les lèvres, il expira

l'anl20h

REFLEXIONS»

1 . Cest hors du bruit et du tumulte qu^on en*
Und la voix de Dieu. 2. Est^e vivre (jue d'être

occupé sans cesse des affaires de ce ntonde. S- Dieu
peutril entrer dans un cœur quU trouve occupé j[)ur

hia^atellef
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7 Octobre^ '

La Fête du S. ROSAIRE,

A dévotion du Rosaire consiste à F^dfçr

l Ji^^ l'honneur de la Sainte Vierge quinze

Palcr & cent cinquante Ave Maria, S. Domi-

nique, à qui cette pieuse pratique fut révélée

par la mère de Dieu, fit tout son possible pour

î établir parmi les fidèles, d'autant plus qu'alors

les Albigeois travailioient, comme ons fait tous

les hérétiques, à abolir le culte de Marie, II

ee forma de pieuses confrairies sous le nom du

Rosaire. Les princes chrétiens ayant remporté

une glorieuse victoire sur les Turcs le même
jour que les confrères s'assembloient pour faire

des processions, le saint pape Pie V, qui u'a-

voit pas peu contribué à cette entreprise, ne

douta point que ce succès ne fut dû à leurs

prières. La même chose à peu près étant ar-

rivée l'an 1716, lorsque les Turcs furent défaits

en Hongrie, et qu'ils furent contraints de lever

le sirge de Corfou, Clément XI, qui attribuoit

ces avantages à la dévotion du Rosaire, en a

étendu la fête à toute Téglise pour le premier

Diuianclie d'Octobre.

REFLEXIONS.

1 . On arrive ftu Père par te Fils^ et an Fih pnf

la Mère, 2 Mnjils tel que Jesus-Chrisi pourroit^

ii rit n refuser aux imtances de sa mère? 8. Une

Mère telle que Mqi le pourroit-^Ue rejeter ceux (]^^$

deiiUS^Christ a aimés ^



8 Octobre. SOT

Sle. BIRGITTE, Veuve.

Irgîtte, vulgairement Brigitte, naquît vetê

ilan 1302, d'un prince du sang royal de
Sutder Son père la donna a élever à une de

ses tantes, dame très-vertu eiise; nicvis J. C. vou*

lant être lui-même son maître, il se montra à

elle tel qu'il était sur la croix. Cette vue si tou-

chante s'imprima si avant dans* son esprit, qu'elle

liarloit sans cesse de J. C. avec une effusion de
larmes qui marquoit son amour. On l'obligea

gitte, plus enc(^e que ses instructions, sanctifia

ceite nombreuse famille; son époux même à sa

parsuation, se retira sur la fin de ses jours dans
l'ordre de Citeaux. Alors la sainte n'ayant plus

rien qui l'attachât au monde, ne s'occupa plus que
d\i !>oin des pauvres & de la prière. Elle portoit

la mortification jusquM renouveler tous les ven-

dredis une plaie quÉUe avoit au corps, en y ver*

sant des gouttes de cire ardente. Dieu l'honoroife

d'j fréquentes ré Violations; elle fit par pénitence le

pélerinaj'e de 8. .)ac(|ues, de Rome et de Jê-

rusulem. Ce fut au retour de ce dernier qu'el-

le mourut l'an 137i>.

REFLEXIONS.

î. Lft vraie vertu consiafe à s'acquHter âe'i ^*
. ^ùr.. les plus communs, 2. Le vrai i.iéiU'l saïf (/uit*

ter à propos la prière pour le service dn prncha'n^

3. A fjuoi bon de si lon^i>es prier v, si dle^ v<M9

fo^u hé-Hijrer h soin de voire mai^-Qfi ^



3es 8 Octobre.

Ste. PELAGIE.

SOas l'empereur Théodose, il y avoit à Antîo-

che uns feinme connu dans toute la ville par

ses débauclies; elle s'appeloit Pélagie. Un jour

que Nonnius, évoque d'iiidesse, faisoit un discours

devant plusieurs èvêques assembles à la porte du-

Tï'e basilique, Pélagie vint à passer toute couverte

de pierreries, dont l'éclat rehaussoit celui de s»

beauté. Le ^aint évéque sVtant arrêté a la regar-

der, reprit son discours en ces termes: Avez-vons

>LUi L\^ soins que prend ceUe femme pour plaire aux

hommes^ et quejai^ons^noufi pour plaire à Dieu?

Quelques jours après le mT^me faisant un discours

sjr l'horreur du péché, Pélagie, qui y étoit venue

plus pour voir et être vue (|ue pour s'instruire, se

seatit touchée. Elle demanda le baptême avec

une telle abondance de larmes, que les évêques,

touchas de sa pénitence, le lui accordèrent sans

Jui faire subir les épreuves ordinaires. Ayant don-

né aux pauyres tout ce qu'elle possédoit de bien,

elle priî: un habit d homme ^téÊÊ retira proche Jé-

rusalem dans une cellule do^elle fit niuraiiler la

px)rte. Après quatre ans d*une pénitence affreuse,

Qiï l'y trouva morte et revêtue d'uu rude cilice«

REFLEXIONS.

1 . La vraie pénitence se connaît à des signes (jui

ne sont point équivoques, 2. Expier le passée se

précautionner contre l'avcnh^c^est en quoi corniste

la conversion, 3. Flêlns! bien d^^y ^é heurs vont ^

confesse^ et irh-^peu retournent à Dieu*



9 Octobre. 9Ô9

S. DENIS et "ses Compagnons, Martyrs.

DEoîs vint au monde huit ou neuf ans après

la naissance de Jesus-Clirist. U étoit d'A-

thènes, et ce fut duns cette fameuse ville qu'il se

rendit habile en toutes sortes de sciences, et prin-

cipalement dans l'astronomie; de telle sorte qu'il

jugea, par l'éclipsé (}ui arriva à la mort de Jesus-

Christ qu'il se passoit quelque chose de surprenant

dans la nature. 11 étoit de cet illustre s('nat nom-
pié l'aréopage, lorque S. Paul arriva à Athènes,

et il fut un de ceux que l'apotre convertit. S. De-
nis, apr *s avoir gouverné l'église d'Athènes, et

avoir instruit les fidèles par ses pieux écrits, vint

à Rome accompagné de Rustique et d'EIeuth>re.

Le pape S. Clcnaent les envoya dans les Gaules.

Ils arrivèrent à Paris et y parlèrent avec tant de
zèle, qu'ils persuadèrent un grand nombre de leurs

auditeurs qu'il n'y a qu'un Dieu. Tant de succès

firent du bruit. Fescennien fit arrêter les trois

saints. Ils furent tourmentés en mille manières;

mais Dieu les soutint et les fit triompher de la rage
du gouverneur; ils furent enfin décapites. On dit

que le corps de S. Denis se leva, prit sa tête et ia

porta à deux lieus de Paris, dans l'endroit où Ton
a bâti depuis un célèbre mona^ère sous son nom.

REFLEXIONS.

1 . Admirons le courage des hommes apostoliques^
' é tâchons de Cimiter. 2. Avons-^nousjamais cher"
dé ù gaprner des âmes à Dieu? 3. N*aurions-*
nous pas plutôt J nous reprocher la perte éternelle

dequelquuuef

i*"



,::,. B. FRANCCMS DE BaRGTA. nj

François de Borgia> quatrième diic de Ca«.
dict vint au nionde I an 1510. H passa ses^

preinières aimées à la cour de rinfante Catherine^

sœur de CharféîuQuint, et à ceilô de ce prince lui-

mèiie, qui l'honora toujours de soit affection. H
épousa diin 5 lov suite Eléonore de Castro» dont il

•ut cinq enfans. L'impi-'ratrice Isabelle citant

VK)rte, don François fut chargé de conduire le

corps à Grenade. La vue de cette princesse, dont

la mort avoit effacé tous les traits, Teffrayactle

toucha, ir avoit toujours été 1 exemple de k'

cour; mais il conçut le dessein dNine vie plus parfai-

te .Ayant été fait dôs'ce temp«-.là vice^^oi de CatJi-

logne, il eut grand soin^que Dieu fut bien servi

dtins tou; gon gouvernement. Devenu veuf à

l'âge de trente'-six ans, il fit vœu d^eiitrer dans

ià compagnie de Jésus, & y entra après avoir

rv»glè les aâfaires de sa maison. Il refusa cons-

ta nment la^ pourpre romaine.. Son humilité prot

fonde, sa vie mortifiée, sa dévotion à i autel dès

qu'il fut prêtre, et d'autres vertus auxquelles sa

naissance donnoit un nouvel éclat, le firent res^

pecter des grands et des petits. Il fut le tiôif

sième g'n^^ral de sa compagnie, qu'il perfeclionf

nu par de sages réglemens. Il mourut Tan 1572..

EEFLEXIO N S

.

€ ' ' .1-,
j ;

_
«

1. C*est faute d^ connaître te mondé qu'on sà^

tache si fort a lui, 2, La retraite ditruiroit dm

préjugés que la dissipation setde à formes, 3»

Peut-on se plaire dans une erreur dont on sem

toi ou tard la victime ?



îl Gctdîferé.

fi. MCAISE, Evêque & Mai-^-r,

an

NIdaise, selon quelques auteurs, étott Greô
de naissance; il fut converti avec S. De-

mi Karéopagite, r^u-il accotnpi^gna jusqu'à Home;

4I vint aussi dans les Gaults; niaifr au Ueu de

tester à Paris, il ppit son chemin vers Ivouen,^

menant avec lui S. Quirin & S. Egobiile. Par-

tout ils prèchoieiit la foi, et leur .prédication

étoit soutenue ;par d'éclatans miraK^Jes. Il y avoit

jw village de Vaux un horrible -dragon qui dé-

soloit les environs: S. Quirm lui lia autour du
cou Pétole -de S. Nicais>e, Taniena devant lé

peuple, et le fit mourir à ses pieds. Trois cent»

dix-huit des habitans, témoins <le ce niii-aclei

enibrassGtent la foi. N«s èrois saiirts vinrent en*

suite à la Rocke-Guyon et y convertirent Pien*

ce, dame^u lieu, quk>n honore aujourd'hui conw
tte sainte. Fesceni», '^tri \^enoit de répandre W-
fifing de S. Denis, ^ ^nèter les trois apôtres^

et ordonna i^'fls fussent décapités. Leurs corpi
furent laissés par ten^; mais pendant la nuit

ils se levèrent, & prenant leur tête entre leurs^

mafcs, ils passèrent la nvièra»et s'arrètcr-ent dan*
l^ndroit où Ton ^ bôti ime église >en leui^ hcm^
aeur. .^^ a

î. Peut-on âiveçH on aime Jéstts-Chrîst t^nd
mneyeutrien/ftirepoiirlui? 2. Ei Jésus-Chri^
peut^il amer ceux qui craipient de lui jresumiblerf

3. Soîiffrons awc Jésy^-Christ et pour Jé&u&àm
Vhmt, c^n de pouvoir régner •^avec lui.



atS^ 12 Octobre.

S. WILFRID, Evc^ue & Confesseur.

SAint Wilfrid naquit vers l'an 634, dans Je

royaume de Northumberland. Il quitta à

lage do douze ans ia maison paternelle, pour

passer à ia cour; mais ayant déclaré à la reine

Landède qu'il ne vouloit plus servir que D'eu,

elle lui permit de se retirer à Lindisfarne. Il

alla de là a Rome, où Tarchidiacre Bunitace lui

expliqua les livres sacrés. Il pas:àa par Lyon

pour revenir en Angleterre, et y reçut la tonsure

des mains du saint evêque Aneniond. Etant ar-

rivé dans sa patrie, û tut fait evt^ijue d'Yortk,

malgré ses répugnances. Dès qu'il fut en pos-

f;ession de son église, il s'ap[)liqua à faire âeu-

rir la religion et à réformer les mœurs. Mais

Dieu permit que jusqtfà la fin de sa vie il trou-

vât des ennemis irréconciliables dans les évéquts

scliismatiques et dans les seigneurs de ia cour.

On le calomnioit, on travailloit même à le dé-

poser comme indigne de l'épi^copat : il fut obli-

gé, ^oit pour se justifier, soit pour mettre sa vie

en sûreté, de passer en France, et de France

à Rome. Il ne laissa pas en ces temps dora-

fies de gagner bien des âmes à Jcsus-Clniit.

Il mourut enfin dans son église Tan 709.

REFLEXIONS.

1 . Rien ne peut abattre celui dont Dieu est l'np»

fmi, 2. // forme de grands desseins et peut tout

dans celui ifui lejbrtijie, 3. Nous ne sommes si là'

ches que faute do connaître le maître que mus

servons*



ÎS Octobre. ils

s. EDOUARD, Roi d'Angteterrç,

EDouard, roi d* Angleterre, troisième du norS^

vint aju monde vers le coipmencenoe^t du

o.iziènie siècle, A peîue étoit-r-il ï)é qu'il fal-

lut le porter ea Mormandie, pour le soustraire

à la fureur des Dûnoij», qui ix;niplissoient alorj

l'AngletcHTe de sang^ et de carnage^ Le jeuud

Edouiud cr<îi3sant en âge, croh>âoit aussi en \néiép

Où l'apîwïloit l'aJige de la eour. Le temps vint

pour lui de monter sur le trône de son père. Com-
me rirruption des Danois avoit mis ta reiij^ioo et;

i'étàt danj un a^reux ditsordre, il eut à rétablir Vvak

et l'autre, et le fit- avec succès. Les grands du
royaume le pressi>rent si fort de se marier, qu'il

fiillut les satisfaire, ntalgré le vceu qu'il avoit fuit

de cliiiïteîé perpétuelle; mal^ la protection de J£\

reine des vierges lui fit trouver dans la pripce^sa

Edithe uiie épouse digne de lui et qui sttoit enga*

gée par le aime vœu. Ce religieux priiice reçut;

de Dieu les faveurs les piq» signalées. Un jour

trouvant un pauvre qui ne pouvoit pas mcme s^

traîner, il le pvit sur ses <^paules, le poi-ta à l'église,

et le fiiaiade fut gucri. Une autre fois 4tant à kt

mes/e, il vit J. C sous sa foru^e naturelle. Le jcuïj

de ba mort lui iit révélé^ elle £uriv4 l'aj^ lCt().

EEFLÈXKP^Na; *

1. L^ vertu triowphe par^tout, mais ç'vec lleff^

fhsd'tclat sut-h trône 2. Il71 roi (juiraime 7 h-

gne mr îui-r-même plu^ eftcone </iW &ur ses sujets. 9.
Me lui apprend d'acccrdtr la mukdè roifaie axçc
(humilité cbritiennç.

j^

]i

9 b



su 14 Octobres

.S. CALI8TE, Pape et Martyr.

CAIiste étoît Roœain. Apre» le Martire de S.

Zéphirin, oui amva l*an 248, il fut élevé sur

le saint siège. Léglise jouit d'une paix profonde

sous son pontiôeàt; il en profiti^ pour faire de nou.

velles conquêtes à J. C. Ce fut lui qui fit (aire sur

le clicnûo d'Appuis 4:e fameux cimetière où 1 oa
prétendqu*on a enterré 174,000 martyrs. Il fit aussi

bâtir à Home une. église en l'honneur de l'enfante-

ment de la mainte Vierge, dans un endroit d ou Too

disoit <|M'il ctoit sorti une grande abondance d'hui-

4e au moment que J. C. naquit. La religbn fleuris-

soit à lloroe lorque la persécution se ralluma à

loccasion dHin événement que les idolâtres attri-

Jouèrent aux jiortilèges desxlirétiens. La foudre

tomba sur le capitole^^t réduisit en poudre l'autel

de Ju|ûter. Les payens effrayés se relirèrent dans

une maison où ils trouvèrent S. Caliste avecuQ

grand nombre de ohrétiens: il étoit prêt d'offrir le

«aipt si^rifice. 11 fu^présenté au gouverneur, qui le

iic craellement bâtonner. On le laissa cinqjours sum

nourriture; enfin ii fnt traîné dons les rues et jette

jdaus uo puits la mième année de ^n pontificat,

^REFLEXIONS»

1. Xm Jidiîes persécutés irouvoient leur/orced

Jeur consolation dans Peticharistie» 2. Parce qut

ï^glise jouit de la paix, ce pain sacré anruii^l

^erdu sa forcée 3. Celui qurs'approcÂe Sflnsjàm\

.delà sainte taUe^ s'en retire sansjruù*



•f

15 Otobre.

Stc THERESE, \1*ge. <

315-

THer^»c naquît » Avito'l^Vih 1515; tés «aintèi

lectures qu'on lui faisoiem faire lui inspirèrent

des làge de sep4 ^ni^ Tamour du martyre, elle

ctoit déjà en. cJiemin pour ruller chercher chez les

Maures, lorsque quelqu'uo l'ayant rencontrée, la •

ramena au logis. Cependant après la mort de son

père, ayant subtitué a la lecture des livres saints

celle des romans, elle perdit le goût de la piété, &
elle se seroit perdues entièrement, si un.mouve-»

ment puissant de la çi*âce ne lui^ieâtr inspiré d'ert-^

trcr en reiigiun : elle fut rc^ue chez les carmélites

dV\vila,r ^L€« ni«lti4iie?i,qui lui survinrent déran-

(gèrent encore son intérieur; enfin elle s'aSermifî

une bonne fois dans le bien. Trouvant même <j[ue*

la vie quelle menoit étoit trop douce, ^Ueentre-^
prit de mettre la réforme dans4îoidre'du €armel :

elle vint à. bout d'y introduire Cette "Srande -austé-

rité que nous y admirons encore. Elle eut des
persécutions à essuyer. On traitoit d'illusion les

glandes choiies que JDieu opérait en elle, rien n'é-^

toit pourtant plqs Tcel. Un jour elle vit un séra<^

hin qtii lui perçoit ie cœuf d*un javelot de feu.

^a devise de Thérèse ctoit, oHr-soitffrir on mourir,
£ile mourut à* Albe Tan 1 582« ;

B^FJLEXlONS-i^

î

l* La croix est notre éie^tdard; le quitter, cesi
être des lâches déserteurs. 2. Vivre^lenfrtemps et
ne rien souffriry cest à quoi aspirent h pii^pm^^
des hommes, 3. // y aura cependant toîijonrs ê
foufrir; malheureux jcelui qui so^^ffre sans mérite»
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S. GAL, Abbé.

J^ Al nacjuit en Irlande, vei's le mîlîeu <ln C^e,

\'J[^\^c\e, Ses parens lofFiirent i Dieu dans le

lï^ma^tère de Heucor sous Ift diîicipline de S. (!o-

lamban. Il y fat bientôt admis a la prafossioii re-

ligieuse. On Voulut même qu'il prît les ordrts sa-

cris, mais son humilité feopjWîia à ce qu'on lui don-

nât la prôlri^. S. Coluaibi»n pa^sam en France

poiir y faire revivre la discipline religieuse, enime-

na avec lui S. Gai, comme élant un modèle de ré-

gularité: ils établirent lefiimeux monnsttre de Lux-

qu, d*oû les mauvais troitemens de Thierri les obli-

gèrent de iortir pour se réfugier ailleurs. Ils tron-

vèrent en remontant le Rhin une afFreuse solitude

cù S. Gai se livra à son ardeur pour U pénitence.

Il Vexposa aussi à la fureur des payens, dont ces

cantons étrtient pleins, en jettant tiu feu les idobs.

tfh jour il chassale (iismon du eorpa d'un po.*8éilf*.

Pour qu'il p^H faire plus de bien auprès des peu-

ples, S. Columban lui ordonna de recevoir la prê-

trise: il obéit. Quelque tems après il bâtit des

cellulesdans un déserlpour les disciples, avec une

église d5diéff» à la Ste. Vierge. Ce fut l 'origine

fh cette •criebrembbaye, auprès de laquelle s'eht

formée une ville qui pofte le nom du 8. il mOu*

rut 1 an 64(

R E FLEXIONS.

1. Le Beh'iftur se comptant ^our rien ne chnch

^ue la gtoii^e de son maître. 2. (inei kofineur pour

ime créature de se glorifier de' son c)*énteur, S.

Tout ce que nmts faisons est perdu pour naaiii

nous ne cherchons pas à honorer 'Dieu*



17 Octobre. 917

Ste. HEDl VIGE; Duchesse ife Pf lo^iif).

TTÎduvige fille de Bertolo ^uc ' • CaJnthe,

J^naquit vers la fin du i' ^. siè< iei on confia

son éducation à des retigiéutes dont elle fit lad-

miration par sa piété et son humilité. Elle n'avoit

que 11 ans, qu'il lui fallut, par obéissance, épou-

ser Henri duc de Pologne. Elle en eut 9 enfans,

dont rèducation fit sa principaleoccupation. Aus«
si l'ainé de tous, Henri qui succéda à son père,

profita si bien de ses leçons, qujl mérita le surnom
de pieux. Eduvige fonda le célèbre monastère

de Breslau pour pràs de 1000 persoanes; elle y en
entretenoit de toutes ies conditions. Elle portoit

le même habit que ses religieuses; souvent elle

les servoit, et elle vouloit toujours, avoir parmi eU,
les la dernière place. On ne parloit à la cour
que de ses austérités, quoîqqesonhumilité en dé-:

robàt la meilleure partie.^ Elleje^noit tous les

jours; et ne mangeoit jamais^de m viande. Elle

prenoit toutes les nuits la discipline, A lie quittoit*

point le ciiice: elle marchoit les pieds cuds sur
la glace; souvent on eonnoissoit ses traces par
son sang. Elle entendoit plusieurs messes pro«<-

tcriiée par terre. Elle mourut^ Tan I2^5î:

REFLEXIONS..
- t

1. Cest peu délire de grandes dioseSf il on en
jptrd lefrmt par l ostentation* 2. Donnons ce quil

Jàut à l'édification^ mais craignons Vart\fice de Por^
gueiL ë. Les hommes mèrUent-Us que nous nous
puions pour gdgner leur estime, f



$iU IS Ocïobm»

8. WCt EvBDgéliste*

T Uo étoit d*Aniioclie et â*\ine familTe pajw

Jl^enne. S. Paul le convertit à [a toi, et en

£t son disciple. Le style de se» écrits fait voir

qu*ii avçft une erande connoissance de la lan«

gue Grecque* fi ^toit outre cela f' >rt versé dans

fa médecin/ et dans la peinture. II nous reste

de lui qiunques portraits de la Ste. Vierge. Ce
fut de lÉ mère de Dieu et des apôtres avec

qui il lif^ une étroite amitié» qu'il apprit toates

les particularités de la vie de Notre Seigneur.

I<e St. Esprit lui iaspira la pensée de nous les

transmettre drnis son évangile. Outre le S. évangrie,

nous avons encore de lui les actes des apôtres, ou-

Trage tout divio, et qui nous donne une juste

idée des merveilleux accroisseroens dt 1 église de

Jesus-Chriçt et de la Ste. union cjui régnoit entre

les premiers fidèles. S. P)»ul avoit tant d'estime

pour le zèle de ce S. évangéliste, qu*il Tassocia k

ses travaux apostoliques. Il en fii^t, dans quelques-

unes des ses lettres une mention bfonorable. Ea
eâet H édifioit le troupeau de Jesus-Christ autant

par ses exemples que par ses écrits. Nous n'avons

lien d^ certaû» sus le lieu ni sur le tems de sa

ynort.

ftE7L£rx:iON8*

ï* Letemj»paSêe pottfneplu$ revenir^ taehons

à*en prqfiiieK% La Ucturjg^ m prière, le trav^l,

ks ceumres de charité^ voUâ ioccupation dtui chri'

tien. 2. Unjour vous voudrez retenir un seul ini*

tant de ce ieim dont voui itee ii prodigue^

, r

i: ..-iij



)9 Octobre.

S. PIERRE d'Alcantara Confesseur.

919

SAint Pierre naquit Tan 1499 à Alcantara, ville

d'Espagne» dont «on père étoit gouverneur.

L'ôtude et la prière partagèrent ses premières an-

nées. Aprèn avoir étudié en droit canon à Sala'*

manque, il fut rappelé à Alcantara. Ce fut la que

le tentateur Taifligea par des penséeikd'impureté

et d*ainl)ltion. La dévotion au S. sacrement et k
la S.te. Vierge et la mortification furent les armes

qu'ii employa contre le démon, mais pouil^tre plus

en 8'ireté il entra dans Tordre de S. François. N*ay«

ant point trouvé de bateau pour pa8t>er une rivière;

il se sentit transporté à Tautre bord. Il fut reçu

au noviciat âgé de 16 ans» et il fit à cet âge tout

ce qu'on auroit pu attendre d'un ancien. Il gardoit

tellement la modestie des yeux, qu'il ne connois*

soit ses freriB qu'à la voix: il ne mangeoit que de
3 jours l'un, encore roèk>it<-il de la cendre avec
sa uouniture: il ne dormoit qu'une het^re et de*
mie; enfin il se traitoit avec une espèce de cruauté*

U voulut inspirer aux autres l'amour de la mortifi*

catihn; c'est pour cela qu'il établit une réforme
dont le premier couvent fut celui d'Arabida corn»

osé de cellules creusées dana d'affreux rodiers.

e S. mourut l'an 15G2.s:

REFLEXIONS»

!• Le tUmon veittejfour noui surprendre^ veit^

îont donc ^ur n*éire pmnt surpris. 2. Défionsm
nom de lui et de nous^^me^ car voilà nos grands
ennemis, S. Le fhoment oà nous nous endormi»
rions ieroit peut^tre celui de notre perle*

<!l



320 V2^ Octobre.

Ste. IR£N£, Viet^ ^ Martyre.

YRené étoit native de Portugal. Ses parens

1 la mirent dans une communauté de Saintes

Snês pour y être élevée de bonne heure dans

la piété. Son oncle, abbé d'un monastère voi*

sin lui donna pour directeur un de ses religieux

nommé Rémi. La Ste. menoit une vie si re«

ti^ée, qu elle nesortoît qu'une fois l'année pour visi*

ter l'église de S. Pierre. Ce fût dans cette occa-

sion qu un jeune seigneur, nomméBertauit, conçût

pour elle une pasîon dent la violence le mit en

danger de^ vie. Irène l'ayant su, alla le trouver

et lui parla si éloquemment du prix de la chasteté,

qu'il se reconnut) et revint à lui: mais le démon
préparoit à la Ste. un assaut plus furieux. Le re*

ligieux qu'on Idi avoit donné pour directeur étoit

un hypocrite corrompu au ibnd du ocAr. Il entre«

prit de la fa^e condescendre à «on infâme passion.

Irène eut horreur de son eflronterieet'la lui repro-

cha. Celui-ci couvert de honte fit croire à Ber«

tault qu'Irène ne l'avoit rebuté que pour se livrer

à un autre: sur quoi Bertault la fit poignarder aa

bortl d'une rivière où elle étoit en oraison.

RE F LE XI OU S.

1 . Si lespfur tigilans iont si exposés que devien-

dront ceux qui cherchent le péché f 2. Toutes les

contÊttions ont leur Uangert à est à vous de les péé*

venir, 5. Ouhjkiteestimpossiôletil/autunefer'^

me résistance avec unemlUèreco^ance en IH&u*



2^ .Octobre.

Ste. URSULE et ses compagnes Martyres.

URsule étdit fille de Dionnoroî de CoTnouaiV

ie. Elle naquit ver» l'an 362, ce fut une dés

plus pai'fiaites pfrincesses ^do TEurope. Conan, duc de

la petite Bretagne, aptremenl i'Armori<|ue, souhai-

ta sur sa réputation de Tèpouser, Ihenvoya pour

cet effet on flatte avec des députés pour la deman-.

der au roi son pere,^ et amener avec elle ce qu'il

pourroient trouver de filles de qualité: il vouloit en^

faire les épouses des principaux officiers de son ar-

raée II fallut toute l'autorité d'un père pour obll^

ger Ursule à s'embarquer. Tout se fit comme Co-
nan l'avort demandé; mais Ursule ne eesspit.pen-»^

(knt le voyage de parler à ses compagnes du prix

delà virginité. Déjà elles «evodoicnt plus d autre

époux que J. C. forqu'il survînt une tempête qui

jettala fîptte vers remboucbMre du Rhin Les^i^

Huas qui marchaient alors contre les Bretons

se voyant maitrès de iselles qui étôiont destinêe%|

pour épouses à' leurs ennemis, voulurent iessé«»;

duire: leur résistance allurpA leur fureur. Ces-

vierges innocentes^ furent égorgées l'an 383. Il

s'est formé sous le nom et ia protection de Ste,,

Ursule une caii^égation >religieuse^de filles fort

utiles au publiée.

|tiE*Fl.EXI(INéé

ïi 'L*^fnour du jdninr A bien damnf des^^om*
mes et m damnera bien eyieore. 2. Faut H ^ne
pi^ur un ptaiêir ii^frivoh on renonce àjouir de Mn
Difu? 3« Autt^pf^ue Dieu* chérit les viergesyau'
innt a^^il en horreur les impudiques.



3» 22 Octobre,

& MELAINE, Ëvèque.

MEIaine ou Melon fut converti à ]a fol fn
entendant prêcher >e prifie S. Ëtierme. Ce

fàt ce S. Pontife qui 1^ baptisa et qui peu de

teras 9près Payant . ordonné évêque» 1 envoya en

Neastrie prêcher Tévangile. Le ciel sembla au-

toriser ce choÎK en lui envoyant un ange qui

lui mit le bâton pastoral entre les matiiH. Ei
pas^nt par Auxerre, il guérit un charpentier

qui s'étoit fendu le pied d*UQ coup de haclie.

Étant arrivé à Rouen i\ 6t de^ cànversions sur«

prenantes. Un jour qu'il prèchoit dans une pla-

ce publique, un jeune homnae qui étoft monté

sur un toit pour mieux fentendre, se laissa tom-

ber et se tuar Le Saint lui rendit la vie. Ce
miracle et beaucoup d'autrei qu'il opéra dans

cette ville y détruisirent l'empire du démon. On'
bâtit plusieurs églises eu Thotmeur du vrai Dieu;

la sainteté, de sa vie ne laisoit pas peu d'im-

pressIoQ sur l'et^prit des pàyens. Il ne mangeait

que des légumes et du fiain d'orge, et oe dor-

mait qu'assis et habillé. Pendant 50 ans d'é-

pîscopàt il ne relâcha rien de ses austérités. Il

mourut saîiiemeDt Tan SiL Soii corps repose

à PoDtoise.

REFLEXIONS»

t#Oit rhfiie tant à douterf ^ on ne risque nen

i croire. 2. O» en serif>fi$^nom si chacun réglait

sa retigiûn par ses ramnnemenst 3. Parla vhari*

iê nous immolons neftre ceeur^fMr4êfii notre ramn*

-i%.
•

X^y >.,



23 Octobre. SS»

S. JEAN CAPISTRAN Cwrfesseur.

TEan naquit Fan 1385, à Capistran au roy-

aume de Naples. Après ses 1»'«î». cUrdes il

l'appliqua au droit canon et civil, et s y distin-

gua tuUement qu'il eut une des principales char-*

ges de la ville, quoique fort jeuue. Quelques

di^races qui lui survinrent le dégoûtèrent du
inonde. Il entra dang l'ordre de 8. François.

Sa vocation fut éprouvée par les plus grandes

bumiitatîoos mais on le trouva prêt à souffî-ir.

Ayant reçu la prêtrise il prêcha dans les prin-

cipales villes avec un succès étonnant. Il fut

connu du souverain pontife, qui l'employa uti-

lement contre le3 hérétiques, et dans plusieurs

importantes négociations. 11 6eml>k>it se multi-

plier: on le tr<^^oit presque en même tems aux
pieds des autels, fondant en lannes, dan& les

hôpitaux pansant les malades,* et auprès des hé-

rétiques, travailliiol à les convertir. Il prtclia

la croisade contre les Turcs, ^ à la bataille de Bel-

grade on le vit le crucifix à la main, courai>t de
rang en rang animant les soldats chrétiens. Ceui^
ci remporlèrent la victoire, on attribua ce succès

aux prières 4tu S. Trois mois après it meturui de
la mort des justes Ton 14^*

R£i'L£XION9«

1. Nous ne Sûmmesjamais sisûn dfi nctre awour
jMu?' Bitu que dans tadversité" 2. Ue^t naturtl
dt l'aimer quand il nws eomhk de sefjhvtèirs. 3.

Maislprsquil nous/rappe^ baiser sa main cest ia
marque d'un cœur gêuéreuj:»

rt;,



^1^ «4 Octobre,

S. MACLOIRE, Evcqu»é< Confesseur.

Aiiït Magloirc naquît dan« le pays de Calles

Ivers Tan 4-65. fcîej* parens le donnèrent tout

jeune k élever à S. Elut, cclèbrje abbé d'un mt)v

nostère où ttoit dt j^ S. Samsoii, cousin gerniûiu

de Mugloire. Quelques âniiées après, Magioiie

i revint dani sa fannille et fut pour elle un mo-
dt)le de piété. S. Samson lui 4t embrasser la vie

«eii^euse et remmena ensuite avec lui en France

où il allpit travailler avec la qualité de missionairë

apostolique & le caractère é})jscop;U. ils abor-

dèrent sur \eA côtes de J'Arnioi-ique» autremervt

la petite tketague. Ils y (innarrcèreut là foi av(^

un grand succès. S. i^anoson étant mort« S. i\la-

gloire tut sacré évéque; ses at^stérités-. redouble

leut avec son zèle. Il ne ^1%^ que de Icgi^-

mes, et ne mangeait qu'UM^ toîs ie jour. 11 ne

prcnoit même aucune nourriture les naercredis

et le^^ vendredis: il étoitt^^conveit 4'i^n rude cilictf.

Sur 1a fin de ses jour$ H^%è retira daos Tisle de

JÊrérsey pour y vivre «jUiaice: niais lei< peupit;s

vinrent ty trouver en foule pour le voir et l'en-

tendre. Sa mort lui fut r^vèim par lui af^e (}ui

4^l donna ia^cçouiuiuion: qe fut V^i 57d> qull

aiia jouir d'une vie heureuse. >

làBFJL£XIOKS%

%aeîqu0 tard que la môH vienne Ms ne waûque

guère (le noui s.urpriendre.'* % €epènd.md •ûivons^

nous (k manière à ne poifii cmûindr^e tes swprms
yieih moKt* 3 . Ûe la vie t/éftendJn njprtf ^.dek
mort Léternit^j quel sujet de if{fi€JSiùn.l . ^
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25 Octobre. 525

>SS. CRESPIN & CRESPINIEN Martyrs,

CRospin et Crespînien étoîent d*une famille

des plus distinguées de Rome. Lorsque la

pcrsérutioiv de IVIaximien ctoit la plus ûUuniée»

ils quitèrent Jeur patrie pour venir secourir leurs

frères dans les Gauies Pour exécuter plus facile-

ment leur dessein, ils résolurent étant arrivés à
hissons de faire le métier de cordonnier. Dieu
les rendit si habiles en un seul jour, que c*étoit à

([u\ auroit de leur ouvrage: ce qui charmoit îe plu^

en eux c'étoit leur modestie et leur desintéresse-

mépt; car ne retenant que 1$ moindre partie de ce
qu'ils gagnoient, ils donnoient le reste aux pau<*

vres Ils savoient d'ailleurs parier ta. à propos de
notre religion, qu'ils convertirent presque tous les

habitans de Soissons; Ces, conversions firent du
bruit. Rictiovare les fit arrêter, et les envoya à
Maximien. Maximien n'ayant pu les ébranler^ lès

envaya à Rictiovare pour être traités selon la ri^

gueur des édits: ils furent mis à la tortui^, percés
avec des aleines, mis dans une chaudière pleine dc^

plomb fondu, et jettes dans la rivière; mais D'<|^i

ayant rendu inutile toute la rage des bourrc^É^
ils furent décapités» , . ;

>
Ifi ...

î 1}

%.,- #'3

-. A-,

fi£FL£XION$.

h Lé travail, quel quÙ soit, mérite hmveovp
dh quoH l'offre à Dieu. % Ne travaiUer que pour
^ajortune, est-ce^ trapaiUer en chrétien. 3. Dieu
*ie récompense point des actions où il n a aucune
part.

.ù

Ce



%
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S2S j. 36 Octobre»^

V
S. EVARISTE, Pape et Martyt.

EVariste étoit Juifd origine et Grec de nafs»

sance. On ne sait comment il vint a Roidé:

«e qu'il y a de sûr, c'est qu'il etoit le modèle du cler-

gé romain, et que lorsque le Saint siège vint à va*

quer par la mort de Saint Ânaclet, il l'ut élu pap?

d'une commune voix. Il étoit le seul qui s'o;)po«

«ât par humilité au choix qu'un faiéûit de lui: erilin

'il lui fallut céder aux ordres du ciel, et il fut saaé

le 17 juillet environ l'an 108 11 eut à combattre

plusieurs sortes d*hérètique§, qui venoient à

Kome pour tacher de corrompre la foi dan^ sa

source. Il eut grand soin de choisir de saints prêtres

^our lé!» oratoires, ou les chrétiens s'asftembioicnt,

I( inistruisoit lui-même son troupeau plusieurs iôis

le jc^ur. Les p^yens attrtbuoîent avec raii^» its

.progrès du ehristianisoie au zèle du pasteur;

fe le firent^ donc arrêter et iriettre en pVisoB. Le

Êàtat ressentit une vive joie d être digne dé souf-

frir pmir J. G% On ne sait quel fut le genre de supt

#tlce qu'il endura. Il reçut la paltne du âiurtpe

ISiillW.

1. Notre vanité i)ie*nf de ce gif& nous ne nous

connoîssonê paê ttsssez, 2. Nous nous croi/ons capa-

hlesde tout, 'et de nous néétne nous ne pouvrns run,

%; Entrons sans cesse dé»^ noire néant, par là nous

serons plu& grands aux 'f/eux de Dieu,

%



<X/ 9f Octobre. ssy

S.- CYRIL et Ste. ANASXASIE Martyrs.

ANastasie naquît à Rome de perens v li> 5tien5,

^qui l'élevèrcnj; avec un grand soiu dans la

piété. Après leur mort elle entra dans une ste.

société de vievges chrétiennes. Le démon jaloux;

d'une vertu ai éclatante, ) affigea des plus furieu-

ses tentations; mais Aoastasie trouva ea force dao«

la prière. Elle servoit paisiblement son divio

époux, lorsqu'une troupe de payens animés par les

nouveaux édits de Valérien, vinrent ^ la porte di|

tnonas^^^erëi, et la demandèrent avec de grands

criîi. Anastasie se présenta d'tlle-niême, et fut

wçnfe chez le préf ,t Probe, qui charma de sa

beauté n'épargna rien pour la séduire. Ses cares-

ses étant inutiles, il la livra aux bourreaux. On
lui arrache les nianielles,, on la ipet à la tortu^re»

on lui brûle les côtés, on lui casse les dent» à coûpn^

ide marteaux, et comme elle ne cessoit de gloiâfii|S|*-

Dieu, on lui arracha la langue. Se sentant défainîir^
:{

ei)e demande une. goutte d çau, un. jeune çhétien^

aommé Cyrille, lui en apporte Enfin la ste. ay;^

ant eu les pieds et les mains coupés, eut la ^têtf

tranchée. Cyrille pour récompense de sa cbfiitéi'^

reçut la courai^ne du martyreiCr-^

reflexion's.

\* Pour un peu d*eau une gloire mmortelle^
c'est ainsi que Dieu mit récompenser. % Un maîm
tre si bon meriteroit hit:n d*kre servi avec plus de
fidélité, S. Doit-ron sVpargncr fuand il s'agit de
servir un JDieu si iHérçiL

^t: "



62S 28 Octobre*

• S. SllWfON & S. JUDE, Apôtreg.
'

15'fe angîle nous apprend peu de choses^de S.

J ùiaion & de S. Jude. Nous savons qu'ils

«quittèrent tout pour suivre Notre Seigneur & qu'ils

lui furent tous très-attuchés. Apres la dcsscente

du St. Esprit; S. Simon alla en E^^ypte, et par-

CMiurant toute TAfrique, i) y produisit des fruits

tterveilleux, S. Jude resta en Judée oîi il souffrit

beaucoup pour le no n de Jé^àus-Christ, Il passa

tfcnsuile en Lybîe, ^ ce furde-là qu'il écrivit cet-

te belle épître appelée catholique, parce qu'elle

t^adresse à tous les fidMes. Ces deux apôtres,

après bien des courses, allèrent en Perse et arri-

vèrent dans le camp de Baradach qui commandoit

, uit f^os de troupes destinées à marcher contre- les

'^Iijdiens. A ]e\0, arrivée les démons cessèrent de

parler par la bouche des magiciens. Le géné-

ral sut qu'il étoit venu ées étrangers; il les fit

Vi^nir, et fut si touché de leurs réjwnses, qu'il

Be convertit, et leur donna toute liberté. Ils en

prêtèrent pour annoncer par-toulfriâvangile; mais

Jèw zèle ayant irrité la populace ooittre eux dan*

«itwyîHe de Perse, on se jetta sur eux. S. Simon

fut iBCîié en deux, & S, Jude eu 1^ tête tranchée.

REFLEXIONS.

1, Cest être bien insensible que de reconnoitre

J, C, sans Vaimer, 2. Quel bien les hommes peU'

H)ent'4ls nous faire en comparaison de ce qu'il a

Jnit pour nous? 3. Nous ne vivfons un jour que

par luif ne vivons donc à presékt que pour faimen



29^ Octobre. 82di

S. NARCISSE, Ev^ue & Confesseur, .

NArcisse passoit pour un des plus Safnts prè* .

très du clergé de Jérusalem. Le palriarclie

étant ruort, il fut choisi pour lui succéder. Il

avolt déj<i 80 a])S, mai^ son grand âge ne Tempé-

ch^ pas de faire toutes les fonctions d'un bon pas-

teur. Un jpur yhuile de Téglise manquant, d ^t
remplir d'eau les lampes.et ray^^^t bénie elle se

trouva changée en huile. .Trois scélérats raccu-

sèrant d'un crime énorme, confirmant leur acoii»

cation par une horrible imprécation. Il leur par-

donna généreusement» et alla se cacher dan« un
désert.. Peu de tems après ces malheureux
moururent de la mort qu*ils a*ètoient ^i^x-mèmes
désirée. Dieu fit coimpStre au Saint qu'il 4evoii
reprendre le soin de son église; ij^ obéit, et la gCHi^

verna jusqu'à Tâge del 16 aos. Ayant supplié \ù

seigneur de lui marquer son successeur afin ^de^^e

décharger sur lui d'une partie de la sollicitude

pastoraie, il eut révélation que ce seroit S. AleK«*

andre, évêque de Flaviade* Dès le lendemain e|f
lui-ci arriva comme par hazard à Jérusalem, et

fut fort surpris de s'entendre nommer coadjuteur

de. S, I^ar^e» lequel vécut encore quatse aas«»

Eëfl^exiqns.

1. L'homme ^st bien
^
fort gmnd Dieu esi à cSU ,.

de lui pour le soutenir, 2. NotreJoiàles^ ne vie^iitLày

que de ce que nous comptons trop sur nQus. S. Jet*

lom-^noHs dotj^entre les bras de Dieu, et nom dc^
mndrimé par^^là mviHàUeii

fl :à^v:
•



85a 80 Octobi»«fe

S. LUCA IN, Martyr.

¥^

SAînt Lucain ètoit orîgînaiVe d'Aquitaine. Il

quitta son pays pour aller porter Tévangile en

pludieurs provinces des Gaules: mais tandis qu'il

travailloit avec un zèle vraiment apostolique ^

détruire l'idolâtrie, fl fijt poursuivi par ordre des

Juges, & arrêté dans le pays Chartrain. On lui com-

manda de renoncer au vrai Dieu, et de sacrifier

aux idoles; mais le S. au lieu de trembler à la vue

des tourmens qu*on lui préparoît, exhorta le ma''

gistrat à renoncer lui-même à ses superstitions et à

ouvrir Iesy«ux à la vérité. Le juge en fureur le (it

appliquer à la torture; mai? GOmm« enfin il vit que

les plus affreux supplices ne pouvoicnt ébranler

son courage, il le condamna à avoir la tétc tran^

cllée, ce qui fut exécuté sur le champ. D^s qu'elle

•v^ut été séparée de son corps, !e St. martyr lu prit

entre ses main», et la porta à une demie lieue de-Ià,

L»eft chrétiens enlevèrent ïes reliques et les placts

rent honorablement. Elles ont vté depuis mises.

sous le grand autel de la Catliédrale de Paris.

REFLEXIONS..

1 . Cette vie çst bien ennuyeuse pour qui sowpm
après le cieL 2, O ciel t o ma patrie l serai-je

long^tems éloigné de cet aimable séjour^ 3. Il est

lie)% dnrpour 7ine amejidcle de se voir sêparkdtt

mitlneu'^méi

't

>:-

m.

'f^



SI Octobre.

8. QUENTIN. Martyr.

SU

QUentîn étoit fils d'un sénateur romain. II

^vint sous le paj)e S. Caïus daniiHcs Gaules

pour y |)iêcber la foi. Etant arrivé à iliiiiens, ii

y travailla avec tant de «èle, que bû ntôt cette

é<Hise fut une des plus florissante des Gaules. Ses

discours étoient soutenus par d'éclatants prodige»%

Les aveugles voyoient, les paralitiques recou-

xroient l'usai^e libre de leurs noembres, etlaguérison

du corps éti)it presque toujours suivie *le celle de

rame. Le préfet Rictiovare entendant parler de ses

conversions, vint en diligence à Aofiient. Apros

quelques interrogatoires, il fait fustiger le S. mal-

gré sa qualité de citoyen romain. Pendant ce fjup-

ptice, une voix céleste fait entendre ces paroles»

CouragCf Qtientin, cest moi (piiie soulage et qui

t'assiste. Les bourreaux tombent par terre à defni-»

marts: Rictiovare en voye en prison le S. Martyr;

mais il en sortit par u»nouveau prodige. On l'arrêt*

une seconde fois; la torture, Tlmile bouillante, h^
torclies ardentes, tout est en^.ploy^* imitiicment

pour vaincre sa eonstance. Comme le peuple

commençoit à se soulever, i4 fut transporté à Aui^

guste ou ii coiii9oma son martyre Tan 287

•

K£ FLEXIONS»

' î. Cest se venger en chrétien çne^ de rendre h
hien pour le mai, 2. I}ieu pour qui vous pardon^
1fèz, saura bieny sHllefaut^ vous veiiger* 3. Z)i#

gud mitite sèfoit la ùa rite si vous n'aimiez qm
otux qui vous aiment

,n:

^r

M^^\



8^2 1 Novembre.

Ln FETE du tous les SAINTS.

T
lAn 609 le pape Bonifdce IV purifia le

^^ ^ temple du P-inthion, que le» Romains a-

voieiit bâti autrefois en l'iionneur de Jupiter et de

iouH les DieuX) il le d.^dia sous le nom de ladite.

Vierge et de tous les martyrs. Cjb temple a'appei.'e

atijoud'hui N. D. de la li^itonde a caut^e de sa fi-

gure ronde. Ce fût donc là comme Torigine de ia

fôte de tous les Saints; tnais elle fut tout à-fait

établie par Gr^'^oire IV.J'an 835. et fixée à ce

jour. Quoique te nombre des Sta. dont Ton célè-

bre la fête chaque jour de Tannée soit très-grant),

il y en a beaucoup plus dont le nom est inconnu.

Chaque âge, chaque état^ cliaque pays a les sien%

et Dieu qui permet que leur gloire soit cachée aux

Î^eux des hommes, a Ojcritleur nom dans Je livrc de

a vie, et atten4 le 'grand jour de la rcvéiation

pour les faire connoitre à tout Tunivers: c est pour

cela, que l église présente tout à ia fois à notre

culte ces gloneux haUitaos de la céleste Jérusa-

lem, afin qui} n y en ait aucun que iious n'hono-

rions, nous n'invoquions, et ce qui importe ie pluji

•pour notre salut, que nous n'imitipn^.

REFLEXIONS*

1. Soyons les imitateurs des SU* commeih Vont

éU de J. C, 2. Disciples (fu même maître^ pour"

^uoi suivrions nous d'autret maximes ? 3. S'ils ne

4ont à présent nos modeksf ih seront nos nccusa*

Uurs* ,



f
1(

2 Novembre SS$

La ComMEMOratios des MORTS,

C^E^t un article de notre foî, qtic lea fidèles

qui meurent en itat de grâce, mais «ans s'ô»

tre entièrement purifiés par la pénitence, aciieveni

d'expier dans les flammes du Purgatoire, c est-a-di-

rc par des supplice» affreux, ce qu'iU doivent en-

core à la justice de Dieu. Cependant membres de
ce corps mysti(|uc, dont J. C est le chef, ils ont

part a nos prières: nous pouvons et devons Iiâter

leur bonbeur en flécbiisant par toutes sortes de
voies la se v»^ rit ' de leur juge. S. Odilon, abbé de
Cluni, touché de ce qu'on lui apprit de la vertu des

prières, des sacrifices et des aumônes qu'il faisoit

tous les jours pour les Morts, ordonna que dans
tout son ordre on prieroit le second jour de no-

vembre pour toutes tes âmes du Purgatoire,

L'église entière a adopte cette institution en éta-

blissant une fête sous le nom de la Commémoration
des fidèles trépassés. Elle D*a rien fait en cela de
nouveau, que de déterminer un jour spécialement

consacré pour les Morts. De tout tem» on avoît

prié pour eux, parce que de tout tems ou avoit ad*
miâ un Purgatoire,

REFLEXIONS.

1. Montrez fue vous avez ttn eœrir sensible en
priant pour les morts, 2. Quels pnissans patrons
pour vouSy si par vos prières rw/.i brisez leurs cfin^

nés! 8. Si vous Us oubliez j, craignez d'être oubliH
«votre tour.

vr-

V.,



9Sé 8. Novembre;

S. MARCEL, iv^que & Confesseur.

MArcel naquit à Paris vers le milieu ^
jt'ine. si de. Pruilence, év'que, de ceti«

ville, ie reçut au notiibre Ue ses* clercs. Un
jour (]ue servant à Tautel il versoit de Teau sut

les vnains d i prélat, elle sç changea en un vin

délicieux qui servît à guêrjr plusieurs malades.

Une ajitre fois que Prudence perdit l'usage de

ia parole pour avoir fait punir injustement un

entant, le jeune Marcel le lui rendit par ses

^ières, L'évêque étant mort, St. Marcel lui

succéda. On vit pendant son oïdination une co.

la nbe se reposer sur sa ttte. Une femme de

qualité qui menoît une vie d«^réglée étant morte

Se ayant été arrêtée dana un cimetière, un m*
peut p^n^tra dans sa fosse et se nourrit de son

cadavre: mtiis coqime il empestoit J*air de son

li^ileine, S. Marcel se tran^^porta sur le lieu, et

lui ayant mis son étole autour du cou, ii le traî*

ua à une lieue et demie de*-là, et lui défendit

de parpître. iJrt jour le Saint en témoignage d«

la vérité, prit entre S3s mains, sans se brûler,

une barre de fer toute rouge de feu. Enfir» sa

vie sainte et mortinée, fut elle même un trèsi*

grand prodige. Il mourut Tan 4i56»

REFLEXIONS.

1 . Dieu fait ses délices de se communiquer au

urnes simples. 2» Toutç In sagesse du monde à se$

yeux nest que folie, 3. Loin ae nous ces vaines sulh

tilitéSf qui éclairent l'esprit 4r dessèchent h cceur*

^-'f



# Novem^ret^ S33

S. CHARLES BORROMÉE Er. & Cardinal.

.Aint Charles Bèrroroée, fils de Gilbert Bor-

Jrorwée, comte (i'Aronnc, narjiiit l'an l^î58.

La piét^ qwJ parut en lui dès son enlîince, en-

gagea son père à lui faire prendre la tmisure

cléricale à l'âge de l'ians Api es réxakatioii

de son onele au s«)uverain pontiiicât les plus hau-

tes dignités vinrent se réunir sur ia personne

«ie Charles. Il n'avoit que 2'i ans qu'd etoit

déjà canlinal et archevêque de iMilan: il est vrai

que rien n'est audeasus de la vaste étendue d§
son génie. Après la conclusion du concile de Ti'cn»

I te, il reforma sa maison, où tout étoit magni-

fk\\ie et en bannit ce qui ressentoit )è faste;

il se rendit a son églUe, et en réforma les abus

avec un zèle a i épreuve de tout. On entreprit

sur sa vie, mais ii pardonna à fassassin, & le

fit évader, , Pendant la peste qui ûflligea Milan,

il se fit des processioiis on le S. caidinal hiar-

clipit pieds rkids et la cortie au col. 11 adnii-

niHtroit léi sacremeiiS aux malades t tendus dans
his rues. Après avon- tenu 6 conciles & 11 sy-

nodes pour taire observer la discipline, et visité les

endroits les plus écartes de son diocèse, il finit

lan IBHii une vie qui peut servir de modèle auX
pubteurb.

IHEFLEXIONS.

1. La aaintf'tê et le z^le Jbnt la vyaie p^randcut
if^minikres des auteh. 2. N ileal zélé sorti être S.
tn zèle sera le plus aonvfnt infructueux, 3. S il e.st

Saint sana cire zélé, il ne remplit quà mvlik aa

^
#

'

m.



SSÔ 5 Novembre.

S. GALATION Martyr.

IEucîppe, femme payenne, étoit depuis long-

^tenis stérile. Un Saint solitaire lui prédit

que si elle voaloit embrasser la foi, Dieu lui don-

iieroit uu fils: la prédiction se vèriBa. Cet entant

de prodige fut S. Galation. Dès qu'il fut eu âge

d'être marié, son père lui fit épouser une jeunb fil-

le nommée Episteme encore payenne* Galation

obéit quoiqu'il eut résolu de garder sa virginité;

mais il esperoit faire de son épouse une fervente

chrétienne, & il y réussit. Il ne lui eut pas plutôt

<^xpUqué les vérités du christianisme, qn elle re-

nonça aux superstitions payennes; elle conjura

même S. Galation de lui permettre de rester vier-
'

ge: c'étoit ce que le Saint prctendoit. Ils vendent

leurs biens, ils distribt|ent le pr^ aux pauvres, &
tous deux ils vont chercher une n i ude proche le

niont Sina, où dans un hermitage séparé ils ser-

vent Dieu avec ferveur dans le jeûne et dans la

prière. Il y avoit 3 ans qu'ihi menoient là une vit

angéli({ue, lorsque la persécution s'état^ allumée,

il vint une troupe de soldats dans ce désert. Les

solitaires se cachèrent, maiç S. Galation fut pris

avec Ste. £pisteme. Après bien des supplices on

leur coupa les pi«ds, lès mains & la tétc Tan 25%

REFLEXIONS.

1. Dieu bénit les mariages au régnent la paix et

la concorde, 2. Les époux devraient s'animer mutu»

eUement a servir le seigneur, S. Ils perpétuerojent

dans leurs cf[fans la connQtssauce et l'amour du S»

iiom de Dieu*

.it"!



^ Novctntre.

S. LEONARD, Confesseuh

ssf

Léonard ^to^'t Français. Il fut baptisé par

S. Remy qui lui servk ée maître et le for*

trâ dams la pratique de toutes ks vertus. Léa*

Dard renonça au grandes lespéraiiees qtill avoit .

^ans le monde, «ntranlahs l'état ^ecclésiastique. S,^
Heiny'le chargea du isoki d''inStruxre k9 peuples,

il s'en acquitta avec un zèle apostoHquie. Sa ré-

putation aHa jusqu'à la cour. Le ïoi voulut %
•vwr, et lui oiTrit le l^""- évêehé qui yaq«eroit«|,

C'en fut assez pour allarmer riiumilité du ^int,
il songea a s'éloigner davantage du grand ïnondc:

il pria seulement le roî de liii pennetti'e à'C visiter

les prisonniers, et de délivrer ceux qui méritent

quelque grâce; car de tous les malheureux c'étoit

ceux-là qui excitoient le plus la cçmpassion du
Saint. Peu de tems après il se retira a^i monas-
tère de Micy, et ensuite dims une aifieuse solitu-

de, où à sa prière il sortit une fontame dun ro-

cher. Le roi d'Austrasfe affligé de voir la reine

qui se mouroit sans pouvoir se délivrer de TenfaLt
dent elle étoit enceinte, eut recours 4 S, Léo-
nard qui obtint du ciel la santé de la mère et la

iiaissance de l'entant* Cet admirable sDUtaîr«

mumt Tan 559.

REFLEXIONS*

L La vraie charité règne ioujours dans }e xsœtst

'^un patfcnt chrétien» 2. Celui qui ne désire ^guP
^cklpeut^il être divisé d'intérêt avec le prochai$i^
3. Etranger sur la terre il n'y possalc rien qu%
ï^cededebon mur.

Hû



, jjj vînt en Alsace ddQs le dessein d*y iravaiiWrk

Wçonv&^oa 4ea âmes. Le succès répondit a Tar-

.deur «de sori zèle; cependant son amour pour {a

solitude le porfft à se retirerdans la forêt de Hcis*

sem' Il y mena une vie tbute imgéUque, ne ^
nourrissant que de racines et de qi^eiques Iierb^

.fiani asis^onnement. Les bêtès sauvages 4i}rai|t

renversé sa cabane il leuf; ordonna desassemblçr
autourde lui et de ne levboint quitter ^ns^sa per-

mission. Les chasseurîB ue Dagobert ne tfoimpt

poioi^do bêtes sauvages 4âns tduteJa S^rêt; furent

sutprîâ^ d'en Voir un nooibreujc troupeau autour du

iSatnt; ils Iç prirent pour un sorcier et le nrnUraitè-

rent: mais Dieu les punit et ib recopntirent la^n*

teth de Florent qui leur|>ardoonagénéreusemenf.

Ih le menèrent au roi dont la fille aveugle et myet-

te fut guérie à l^arrivée de Thoin/ne dé |)ieu. ^t^nt

devant le prince, et ne sachant que faire de so|i

manteau, il lemit sur un rayon de soleil qui pmt
parla fente d'une fenêtre^ et le manteau resta £ii

lair. Il fut &it evêque de Strasbourg comme malgré

lui, et monnitaprèi 12 ans d'un pénible épii^coèf^*

'REFLEXIONS.

î . Celui ^î met m ctynfiùtice tn Dku n'estj(i'

pais trompé. 2. En qui la mêt^evs^nous sinon en\

cêitâ quf^àit seul ce qu'il fkbùs Jhut f S. Les hoffi»

mes souvent nont ni le pouvoir^ »i la tolodém

nousJaire du bien»



g-NoycmBre. Së9

S. GODEFROID, Êv. et Confesseur^

("^ Odefroid naquit dàûs, le Sbissonnois, Ywtk

3^1066. Un S. abbé qui avoit prédit s^ naîs-^

sànce à sa merè le reçut, dans son nson^stère à
l'âge de 5 ans. il mérita bientôt par sa ferveur de

itcevoir rhabit religieux. Il n'avoit que 15 ans qu'il

l$ratiqiioit des aust^nt^s qui aurpient effrayé les an-

ciens. L'éclat de sa vertu se répandit audehors;

i'arçheyêque de Rheims lobliga de se charger

de la condviite. du monastère de N. D.' de .Kogènt,
Lés religieux de cette maison avoient besoin d^un
tel abbè. S. Godefroid eut de gravides contradic-

tion,Ji esiniyer de leur part; mais il vint à:bout de
^es pieux desseiris. LeSoissons ayant été affîgé

d'une aiiréuâe sécheresse, lo S, obtint du cielune.

pluie abondante. Il se flattoit de passer ses jours

ddni^ la retraite, lorsqu'on l'en tii*a comme par for-

ce, pour lé mettre sur le siège' d*Amiens, Son
|)euple reconnut bientôt qu'il avoit pour évèqus
un apôtre. Le diocèse changea de face. H yeut-
é&pCndànt des mécontcns, on voulut même l'em*

poisoAnen mais Dieu le préserva. Il nourrissoit

tbasleé fours 113^ pauvresrà sa: table, et leur doimoit
quelquefois ses habits. Il mourut Tan . ï 1 15 lors*

^u'U travaîtipit à se démettre de son ^vêché.

re;flexi0|^s.

1. Là patience adoucit nos maux au lieu que
fimpatience ne/ait que les aigrir, 2. Par ta patien*
ttbn t€jftiit géooeni des. amis décent qui nous^
namoient, 3- Mais-surteut la patience rend nos
fdims miritosres en les unissant à celles de Jk C.

# .iàùi



8JA 9 Nbvctnlwr

Sk MATHUftIN, Confesseur.

MAthurin naquît à TAreliant dans le G^tit,

tuils^ Son père et sa mère étoient si atta^

chèfi à ridolàtrîe, q.ue ce fut un miracle si le S*

enfant n*eut point de part à leur impiété. Dieu en

cfïet Ten. préserva par les soin» de TevAque de Sens.
*

|l îiA baptisé a Tàge de 12 ans. Il avança-tetlement

dans- la science du salut, qu'il entreprit d'instruire

son père et sa mère. Eu[)liémie sa mère étant défa

ébranlée par les saintes exemples de Mathurin; soa

père Martin avoit eu un songe où il lui avoit semw

olé iroîr son fiis à la tète d'un grand peuple Uim et

Tautre se rendirent enfin, et ûirent baptises. No-

tre Saint fut fait prêtre à Tâge de- 20 ans. II avoit

un ^and pouvoir sur les. démons. Il fut appelé à

Komepour y délivrer la fille de Ten^peréur Maxi-

min qui étoit posedée. Il demeui» S ans dans cet-

te \411e> et pendant ce tems~là il s*y fit connoitr^

par plusieurs miracles». IL y mourut vers la 6n du

troisième siècle» Son> corps fut porté à Paris et dtî»

Jà à TArchant, ou ce grand serviteur de Dieu est

invoqué conire plusieurs sortes de maladies, mê-

me depuis que les hérétiques ont ruiné VègYm

liâtiQ en. son honneur»

B£FL£XIONS«

1. Etotgnez^om de votreJàmillè pour vous ap^

frocker damntage de Dieu. 2. Ce que vom devez

à vos parens ne doit pas remporter sur Vintêrdt dei

votre salut. S. Dieu est notre premier pire, iLdoUi

ttve préféré à tQUi^



K) Novcmbi'c, »ih

S. ANDRÉ AVELUN,

ANdré AvelHn naquit à Castro Novf, dans

le royaume de Naples. Il sut conserver

son innocence au milieu des plcm grandes ten*

talions. Le principiA «noyejp qu*il employa pour

cela fut ]a dévotipri â la Ste» vierge. > Il ne

manqua pas un seul jour die . sa vie à, réciter

le chapelet. Ay^t été élevé aux ordres sacrés»,

il prit la direction d'qn^iDaispn ^religieuse où il

fit refteurir la régularitéf nialgrê les efi^rts dQ^

quelques libertés. Soi^zèle peusa méme^lui coû*

ter la yie. A i*àge de 35 ans il entr^chez les

Théatinsr II devint daiia^^cet ordire.un modelé
de la plus haute vertu* . Aprjès qu'il tu% gou*
vemé differens monastères, son amour , pour la^

retraite et son humilia qi;i. lui avoient fait re<^

fuser u>. évéçhé, le portèrent ài demanderjqu'oa
renvoyât dan^ Ja plus pauvre de toutesJes mal-

sons: on renvoya,cependant & Naple». Un jour
qa'il étoit ^ cheval dans un chenûn fort rude»

il tomba.par terres et 4e phev^l le .traîna très-*

long-tems*. Alors. S. Dominique ^t S. -Thomas
d'Aquin lui appanirent, -et Payant guéri de «es

blessures le remontèrent.^ Il .courut j'an 1509
après avoir reçu tous, ses sacremens avecqoiEî dè*^

votion et une ^Àpquillitç luig^rabte^^^

RSFLEXIQNSl.^

{. OirègneHthnHfUe$seêflavolupfffDinin*ff
fait point sa demeure. 2. Si vous voulez que Dieu
vous aink: metritez sesJàvetirs par votre pureif. S.
CWirn époux tendrej maisjaloux^ a qui la ruoit^
ire tache/ait horreur^



94:2 11 Novembre.

S. MARTIN, Evèque & Confesseur.

SAint Martin naquit en Pannonie, ]*an 31Ç»
Quoique né de parens idolâtres, il voulut à 1 a-

ge de Ip ans être reçu Catéchumène. 11 lui fallut

prêter le serment de la milice^ mais la licence des

ar.aes n'altéra en rien la pureté de ses mœurs. Un
jour il trouva un pauvre nud à qui il donna la moi-

tié de sa casaque. Ayant reçu le baptême, il ob-

tint èon congé -«t vint se mettre sous la conduite

de S. Hilaire, qui Tadmit dans son clergé. Sa

vertu le fit élever sur le siège arcliiépiscopai de

Tours. Ce fut là que non content de travailler au

salut des peuples, il établit un monastère pour ceux

qui tendoient à une plus grande perfection, c'est

celui que Ton appeloit Marmontier. Les prodiges

ne lui coûtoient rien. L empereur Valentinien ne

daignant pas le saluer, le feu prit à son siège & le

contraignit de se lever. Les payena s'opposèrent

à ce qu'on abbatît un chêne consacré aux fau>;

Dieux, à moins que le Saint ne se mit dessous; il y
consentit, mais d'un signe de croix il le repoussa

du côté oppo^ié. 11 mourut Tan 400 sur la cendre

& le cilice. Le démon s'eâbrçant de l'inquiéter

4 ce dernier moment^ il le chassa, et les anges le

consolèrent par une musique ravissante.

BEFLEXIONS.

1. Vne wmSne faite pour Dieu a été pour plu*

Aurs te. principe du salut, 2. Est^e trop acheter

ie ciel que de sacrifier pour cela une partie de vot

hiens ? 3. Celai^U ne mérite pas gu*on lui/ass&

spiiséricorde qui lu refuse o^j; malhewrçux*



— li'l.

12 Kovembrël

S. MARTIN, Pape & marfyr.

SA$

SAînt Martin naquit à Todî, ville de Toscahnçu

Son esprit fut cultivé par toutes sortes de
sciences et surtout par leCude de la philosophie.

Piein du zèle de la gloire de Dieu, il consacra

tous ses talens au service de I église. Il soupiroit

après le martyre; mais il régnoit alors uue paix

profonde et Dieu la réscrvoit à un autre tems»

Après la mort du pape TJiéodore il fut élevé sur

le siège. Ce fut alors que l'hérésie des Monoto*
iites excita une violente tempête. L'empereur

Constant avoit publié un édit qui imposoit égale-

ment silence aux hérétiques et aux catholiques*

Il renvoya au pape pour qu'il Tappuyàt de son au*

torité; mais S. Martin déclara qu'il ne Tapprouve-

rdit jamais; sur quoi Constant le fit ari^ter et ame«
ner à Constantinople. Le Saint demeu^'ant in-

flexible, eut à souffrir tout «ce qu'auroit pu inven-^

ter la rage des payens. II fut enfermé dans ua
cachot: là chargé de chaînes, il attendoit à toua

momens sa Bentence; mais fempeteur l'envoya

dans risle de Chersonesc où il y avoit encore

beaucoup de payens. Il y mourut de misère et

de Qkauvais traitemens qu'on liri avoit fait depuis
sa siortie de Rome. Ce fut l'au 65ô*

RsEPLEXIONS.

1. Comme Dieu ne change point nous nedevmis
point changer à son égard, 2. Uaime^'^n vérita*

blement çuat^d on trahit sa cause par une indigne

complaisance? 3. O mon Dieu! ni la maladie^ ni
h persécution ne me pourront séparer de vous»

c

4
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d4l * TS Novembrei

S. STANISLAS de Kostka, Confesseur.

STanîslas de Costka naquit l*Rn 1559. d*une des

premières familles de Pologne. Sa pudeur et sa

modestie le firent regarder comme un ange. AH
ans il fut envoyé à Vienne en Autriche pour y a-

chever ses études dans un séminaire de Jésuites,

èù Ton élevait la jeune noblesse. La vertu de Sta»

tiislas jetta de profondes racines dans cette sainte

maison; mais il fut obligé d*en sortir et d'aller loger

chez un luthérien. Y étant tombé malade^ et ne

pouvant recevoir le viatique, il Invoqua Ste. Barbe

qui lui apparut avec deux anges, dont Tun le com-

munia. Dès qu'il fut guéri H songea à 4]iiitter le

monde, et (it vœu d'entrer dans .la compagnie de

Jésus. Pour y être reçu, il lui fallut traverser TAl-

lémagne, et aller jusqu'à Rome. Il eut en chemin

un ardent déair de recevoir notre Seigneur: com*

me il étoit en pays de protestans, les anges le

eommunicrent une deuxième fois. Enfin il arriva à

Rome et fut reçu au Noviciat. H n*y vécut que 10

mois; mais ses jours étoient des jours pleins: jamais

on ne vit plu^ de douceur ni d*humilité, jamais

plus de dévotion envers la Ste. Viei^. Il mourut

re jour même de l'Assomption Tan 1768| et ellehti

•pparut un instant avant sa mort.

KBFLEXIONS*

1. ftuand il s'agit de choisir un état un ne peut

§r^ prendre de mesures, 2. Si vous êtes sûr que

Dieu vous appelle, aùandonnez-^vous au mouvement

de sa grâce, 3. Que drames réprouvées pour avoif

manque de suivrç leur vocation /

)



14 Novembre*
^

S. DIDACE, Confessenr,

t«

DIdace naquit proche Sévile vers la fin âa
14"!^. sîecle. Ses parens ètorent pauvres, mais

craignant iDievi. Il eut db^ l'enfance an penchant

singulier pour les œuvres de piété et de raortificaf»

tîon. Dès quil put gagner queijue chose par soa

travail, il en fit part aux pauvres. Quelque dur*

que fut la vie qu'il nncna dans le monde, il'crut de-'

voir encore sacrifier à Dieu sa liberté. Il entra

dans fabservenoe de S- François en qualité de
frère lai. Il apprit dès }e premier jour à reconnoî-

tre Dieu dans la personne du supérieur. On avoit

une si haute idée de sa vertu, qu'on l'envoya âi|K

Canaries pour être gardien du couvent de Porta-»

venture. Il y exerça son zèle avec un succès prodi-

gieux. II fut rappelle à SévUle et y fit de grands mi-

racles. Une femme ayant allumé du feu dans ui^

four où son fils s'était caché et endormf, l'enfant

cria lorsqu'on ne pouvoil plus fe sauver. On appelle

Didace, grand serviteur de Marie, il l'invoque avec
confiance, et rendit Tenfunt plein de santé à si^

mère. On faisoit alter ïe S. de cowvent en cou*
vent comme pour y servir de règle vivante à sea

frères. Il mourut l'an 14<63 après une violente ma-
ladie, pendant laquelle Dieu le favorisa de pia*

«leurs extases^

REFLEXIONS.

1. Tous ne peuvent pas prêcher, maïs tous pet^^

^ent édifier, 2. Le don exemple est cette odeur exr
çMwe (^ue doit répandre partout un chrttien. 3-l

La terre devîendroît un paradk si tous Us komvd^^
(fh^rckoientài^idijier.



iWo 14' Novembre.

S. LAÙTIÈNT, Êvâqué à Confesseur.

IAurent naquit en Irlande. Son père ètoit

^un déê rois de ce pays; mais Laurent mé«
sa les grandeurs du siècle pour prendre Tc-

€BX ecclésiastique, il vînt alors à vaquer une fn-

ihèUsë abbaye. Ses vertus plus que sa naissan*

éé la lui firent jdauner. Une famine étant sur*

venue, il eut lieu d*exercer sa cliarité. 11 dis*

tribua lui-^même aux pauvres du pain et des

liabîts. On ne put jamais lui faire accepter i'é«

vêclié dé Oindalac: mais son humilité ne fut

(Sas toujours écoutée; car quelque tems après il

fiit fait archevêque de Dublin. La famine ay-

^nt recommencé , il donna des preuves d'une

charité héroïque. Son zèle le pô^ta à réunir en

communauté ses c*hanoines sous la règle dé S.

Augustin. II alla à Rome où le pape charmé

de sa sainteté, le fit son légat dans toute Tir-

lande. Il fut guéri miraculeusement de la blés*

sUre que lui avoît faite un insensé, qui dans la

vue de donner un martyr à l'église, lui avoit

déchargé un coup de levier siir la tête. EiifiQ

tisé dé travaux el d^austérités, il mourut à Eu

éh Normandie lorsqu'il y passoit pour aller trou*

ièt le roî d*Angleterre, Tan 1181.

BEFL£XIONS«

1. n nefaut que connoître le monde pwr hmé»

priser. 2. QuelauesJours passés au service de Dieu

àêtromperoient oien des mondains. S. Mais ielest

teur aveuglement quils craignend dt réconuuâré

^r erreur

•



%6 Kovombie*

.;8 M^LOy £viqu!B & Confesseur.

Aint M«lo naquit en Angleterre de parent

j)fort dietingu^, qui ctuH'gè'^'^^ ^^ ^* al^Pâ

_ i aUaii de son édMcation; mais Dieu lui-^même

.prit soin de s^ enfance. Un jour qu*il sétçk

endornû sur le bord de la mer, ie.c;^^ Je^ur«

fprit; S. Pr^ban accourue et le (roiiya fks^is tiir

vUne motte de terre qui ilottoit sur fc^au. Aj«
,^nt embnu)^ T^tAt moi^utique, il eut be^uço.up

.a souffrir de ja jalousie de quelques &^res : ina^

sa vertu |e mif au>-de|9us. Comme on vouloir

•le i^ire 3vèq4!Q, ils'enfuit. Jé^us-Christ lui ap*

.parut .^.u U.1 vai$95e^u ^ans màt ni voile, et Tin,-

«vtta k 9^y 4Wi\^\iuet, Il ^bprd^ Mne pcesquidlp

fpche delà ^''\\. d*A)eth, bù.pn^b^ti oepviid

ville 4^ iS. 4,vialo. Lespf^ens fuyant vu rea-

jOsciter in nort $e convertirent. Il consentit j^

;itre leur ^v^qiie et fit fie^rir la religion d^ne
•ces canton». Il eut cependant bien des perse-

^cutions à ejsi^er: mfis Dieu le vengea de se^

ennemis: 4»n d'i^M^ perdit la vue et vint sejet-
ter aqx pieds du Slaint, qui la lui rendit. A^
Mi mmwé non successeur à Tépi^copàt, il se
disposa à la mort, qu'il savoît n'être pas éloignée.
^)le arriva sur la fin du sixième siècle.

REFLEXIONS»

l . Qsfcu^s sinigu^me^t de nos plaisirSi j>enson9^
-^intsjamis à IHeuf 2, Lkomme se cherche soU"
!çent lui-^mimejustes dans Vexercice de la vertu.
3. Sqngeons quen Mqus mmmt de lH si^rieMoui
•OMj rendons malheureux.

^rf«é^



44| 16 Nbmnbte.

S. EMONl^ Bvtèque et C!di]fe(i8em%

Dmciild^ nacjoît êii AngfetefTêë 1^ itiere rcti-

jvoya è Paris fiurê ses études: ^)è^ Jui avoit

coilseiité d4$ se servir d'un ci lice comme' d^une ari

mure spirituelle contre les efibrts du démon, ce que

le S. observa toute sa vie: il fit aussi ttteii'de clias^

teté devant fimage delà 8te. Vierge* II- devint ^i

"Bavant qu'il fut jugé digne de {irofesser les beiies

lettres et ensuite la géométie, mais il prit le parti

-de ne plus s'appliquer qu'à la tliéologi^f il l'ensei-

gna avec tant de piété, qu'il retnplissoit d'onctioi\

ses auditeurs. Un jour qu'il instruisoit le peiipb

devant la porte d'une église, une pluré abondante

qui alloit 1 interrompre s'arrêta par son ordre et ne

tomba qu'aux environs. L'archevéqtiede Caotorbé-

ri étant mort, on lui donna Edmond pour succes-

seur. Cette dignité ne lui fit rien changer dans sa

vie, sinon qu'elle fut eiicore plaff laborieuse» Il étoit

]e père de son peuple, et surtout ites pauvres. Sa

fermeté k soutenir les droits de son église hii attira

)a disgrâce du roi Henri III. Tout le monde àh
•ce moment l'abandolina. Il vint «n France, où S.

Louis fut cliarma de doniter un asyle à si un grand

évêque. Il mourut l'an i24;l.

EEF.LEXIONSti
• '.'- ,

1. Leéems edceuri^ nosjours sont comptas, n*en

f^fâfynsptts un seid, ^*'Cemo9mUiquevouspeftieZi

etvous saviez Vemployer^ vous produiroit un trésor

de mérite. S. Que de reprouvés voudroient avoir

une d^urc de ce tems dont votés iies jfrodigue f



17 Novembre. S4^'

S. GREGOUIE de Néocesarée, Evoque.

éT^ Rég<^ire, que ses miracles ont fUit suimom*

|[[^nîer le thaumaturge, étoit de Néoçesarée. Il'

fut éieve dans le paganisme, mais a3^ûnt trouvé

Origène qui l'intruis^it à fond des véritos.du Çc'iîrîs-,

tianisme, il deuîanda à être reçu parmi les Cate-

chumeht's: ce fut alors qu'il délivra du.dcniGi) ujie

femme qui Tavoit accusé du dernier crime, et q j

Dieu avoit livrée en punition au malin esprit,.

Peu de temps aprts il fut baptisé, et ayaût vendu

tous ses biens, il se retira daps la solitude pour ne
plus vaquer qii'aux choses de Dieu. L'évéque,

d'Amassée qui connoissoit le mérite du Saint, le

força à consentir qu'on le sacrât évêqi;e de Néocé-
sarts. Il n'y avoit pour lors que 17 chrétiens dpng

cette ville; mais les traveaux du nouveau pasteur

curent un, succès si iieuteux, qu'avant sa mort il n'y

restait que 17 payens, encore Dieu lui açcovda^

t-ii leur cou version. Il fît changer de place à une
.B)ontagne qui nuisoit au dessein qii'il avoit d'éîe-

V r une église dîuis cette endroit. 11 arvcta les dé-
bordements du Lyc, en plantant dans le r.able son
^ton qui devint un gros arbre. Il dessécha par
ses prières un étang qui ïaiscit la niatiere d'ua
procès. Oet^lwuime de prodiges maujTi^t i'a^ î^70.

'^r REFLEXIONS,

1* Qui êtes-vous^ pour oser mtitre cUs borftm à
hpumaucede Dieuf 2. Que ae\^:prlls/o}is veulent
atcotnoder la religi(^n à leurs foiùles lumières. $
Croire smti: tant raisonne}'^ c'at le parti le plus it^r

fn m({tiere de religion, >

. \ ' ^



m 18 lièVttiArci/

W/vi«: ÔDbNi^vHitiSÉ- oti^

ODern ^ôît Fi^finçaîg. Il fut qicf^tf^ ^*ç|

à la coiir de GuiUàume
,
duc d'A^ii>,:^i4

mais il sut qd^étnnc enfaht 11 avuit érê''vùué à'

S. Martin. 11 quitta tout sur le cliaoïp pour se

feîKÎré à Tours tet se'consaiirér au service ikl'églia

se du Saitit. On le pria de faire onaibfcgé d€«

morales de S. Grégoire; et^comnre il s'en exeu*

aoit par humitité, S. Grégoire lui 4i{)parut et lui

idèclara, 'en lui donnant une plume; que Dieu vt^u^

Joit qu'il ^e chargeât de Ce travail. Lé-' désir'

d'une vie pîiîs parfaite conduisit S* l>don eii;

Bourgogne auprès du S- At>bé BffrniEmf qui" he

chargea de instruction de jeuites^ réligte^l -41}

alla ensuite dans sa famille, et touché aélLÊ^inc^

par ses discours boa père ^t sa mère, qu^ii^'miet)è<(

tent en reiigion. Bémon étant mort, S»' Odon^ia^

succéda. Son 2èle pour la diScipHne liitiat^rimli

persécution de ses moines; tnaië tien ne pi^ Ifôinu

pech«r de réformer plusieurs mofjrfstèréfil, et^'w^

fonder de nouveaux. Il faisoit de graddk^sMiu^

nés, et plus il donnait auK pauvres, plus Diea lii|

fournissoit des ressources pour réussir dans MU
pieuses entreprises. Usé de travaux U alia>>fé|

cevoir la couronrte de justit^* .y^'-^^i-d/mvjaoi

1. Dam lé chemin de la perfection îlmifi^t^t
¥tgarder derrière thi. 2. Cezt la nm^uétià
cœur lâche et incont^ant de se lasser dès pfi^ttàri^

(forts. 3. J. C Mt îë mfMe des paffaiU\il'^p

JatU encore beaucoup que vous ImrusemtM^} ""^



\p. Npvembre. m^
Ste. ELlÇABETHy Veuve, i

*V||;Li«abcsth, fille d'AndMJI, roi de Hongrieii

Ijjp^ujt l'aa J^207» Pè& i'âge de 4» ans elle

fCtTacordcte. au fil* du jU^ndgrave de Thuripgé et

di^S^^e* <î|ai voulut i avoir dès \qx^ à«sa cour. EU
kj; futilev.ée a^ion la grandeur de sa. naissance;,

n^'s SQ tn^destie, son humilité, ^n amour tendre

pQur les pauvres ne furent pas di^ goût dçs per-

sonne» de la^cour. On Ja tou^Doit, en nclicule: oa.

laiperséjOutoit mênie, lorsque son futurcpoux quj,

é^ûit absent deptfjs. lpwg-temps« et qui ne l'avoit

juipuis vue, arriva? Chfirmé :de sa vertu, il fit tai-

il!^lS(ÇS,ennemis. Le mariage se célëbfa et fut des

^^s l^eureuK- jus^uhà la^mprt de ce prince» qui ar«

0«$!trop.tô$, et qui dpo;!^ lisu^à d^ plus çj^elles

péP9^Gutions. Oxi accusa '&li^betli.d avpir dissir

pgison l^ien ei^ aumônes^ et on la cliassa honteu^

^^imem^ dit palaist La sainte veuve ressentoit une
vimjoie d^elre traitée si ignominieusement. Elle

n^tpit3tomt->-à*4ait avec le monde. Depuis qu elle

éttiitidM-Ji^i^rftrdre de S. François, elje ne s7ia*

l|iUoit|^lu8^qi|e dé Jaine,^ s^ nourriture ne fut plus

Ijlt de UgûiX^s euÂts à Teau* Jesus-Christ lui ap-

^IMffut et^ rjnv^'l^ avt séjour ^e;^ biçnhfureux. Elle

IBourut dans des transports dé dévotipn^ l'an 1^1,.

'i\'if\iSi\mu$'n0 servez Dieu que dans la prospiri*

k^v^ r^^^t^pas pour lui que vous l*aimez. 2. C*est

dm^ll^(fversité q^e se reeonnoU la pureté de no§
Wi^imt* Sif Ne demandez donc point â Dieu

ioutienn^

-Il



5.12 ÛO Novembre.'

S, PELÏX DE-VALOISi Confeksenr.

EEîîx naquit Vm 1127. Il étoit de la faniîîle

royale des Valois; mais l'cîat d'un ti'ône dont

il nVtoît pas fc>rt éloigné ne l'ébliwrt point. Etant

«ntré dans le clergé et ayant reçu la prêtrise, il

»e retira dans un désert & y mena une vie très-aus*

tlro. Dieu lui efïvoy^ un S. disciple dan» la |)cr-

ionne de Jean de Matha. Félix le reçut avec l>on.

té: tous (%ux s'animèrent mutuçllemeut a servir

ï>ieu avec encore plus de ferveur. Cependant S,

Jean de Matha se découvrît à lui sur }e dessein

f|irii avoit de travailler à racheter les Captifs. S.

Féiix apnfouva cette généreuse entreprise. Uà
jour il vit venir à lui un cerf qui portoit une

croix pareille à celle dont son disciple lui avoit

déjà parlé: cette merveille Tencouragea telleïnent,

ciue quoique âgé de 60 ans il suivit jusqu'à Rome

S. Jean dejVfatha. Après avoir obtenu Tapproba-

lion du paf)V, ils revinrent à Cerfroid où ils .jati-

rent la première maison du nouvel ordre, dont S.

iFéh'x fut supérieur. Un jour la Ste Vierge lui ap-

parut environnée d*anj^es tpi portoient un habit

€)\i étoit la Croix de l'Ordre. Ce fut aHssi un ange

qui lui apprit le jour de sa Huort, qui arriva l'an

Î2I2.

"REFLEXIONS. t
: .

•
.

*^

1. Où sont les grandes âmes qui fon^hur pr(^

près affaires de celles des malheureux f 2. Quelle est

donc notre charité si nous ne faisons du bien (fu

à

ceux de gin lions en attendons. 3. // ne Jaudml

guêtre hmnme ^our corr^patir au triste sert ^e tani

d^iiifoitunts. **



91 I L
'e. 9$»

jtti^ . ^i/ jfîMrj^^ ils le cdnsacrerpiént

^l^$(m $''^6fn l^ecvice de ses autels. Dieu

jg^ vpujJoU qu)p,jeefle ^uî .deyoit être son épouse,

; jÇtjIaosi^^J tout 3eroi( merveilleux, naquit par i|n

;WiftPÎf» ^K^uçA ie^ 8jii^.J^es de ses 2 fervents èpduX^

ijJI^Anne ge prouva ebceiiite et au bout de 9 mois

M^\%y^^^ ^u vaQnàeiet y .jpaïut comme une bril-

jjfr^^^urpçe. t>è^ qu'elle eut 3 ans, ses parens la

3Hyéj^^^i^nt au temple pouf être élevée dans le

ij^ê^f^tïï^^w^ 4lles qu*oa.pon^3croit ainsi aux sei-

W^^Tà iQt#l^V^^ '^^ P^?^^? ajoutent que sa sainteté

.{^^|,^pnffp|^îe, privilège Aentrer idans le lieu le

.fp]iii)^j,^,|cîji, tenjpie, ee qui n'étoit permis qu'aq •

;j^a|^4rTl?r4ire^»
;
j^^ disent aussi que ce

4^,^^çj^}ç^ï qufi. Marie voua à pieu«avirginit;é,

/|^çf;^ç£ généreux doiU n'y avoit4)oint eu.jus-

,

i^Sr-Jjà>d;f?x^mple. Elle demeura dans le temple
jusqu'à r^gè de 15 ans qu'elle fn fut tirée pour êtf«N»

il^arifie 4jS, Josiephr
^

EfFLEXIONS*

1 . Marie est meredevlen^ pcuî'H rien lui rtfu^

(^t,,%s Marie est t^çiremerey peut'elle rien refu*.

icWA^P^ prières f % logions teUemeHi notre àévo'*

i%t^^$ltt*i^fintrc riid^fiànçe^nijiThùmptiQXL»



^5* 21 Novembre.

S. COLUMBAN, Abbé.

C>|Oîtrmban kùh dlrlande. Il «e retira fort jeu»

ytie dans la solitude et ensuite aa célèbre mo*
Dastére de Benéhor> d'oà il passa en France pour

y faire âeurir la discipline monastique. -Le roi Si"

gebert lui permit de bâtir 3 monastères, dont le

plus fameux fut celui de Luxeuil. Il opéra partout

de grands prodiges, sar-«^tout pour apprendre à ses

Yeligieux le mérite de Tobéissance. Un jour it

leur ordonna quoique i^ p1a|^rt fussent malades,

de se4ever et «aller travailler à la moisson. Ceux

qui obéirent en revinrent entièrement guéris, au lieu

i^ue plusieurs des autres moururent avant la fin de

Vannée. La reine Brunehaut ne pouvant souffrir

qu'il reprît le roi Thierry de ses desordres, aigrit

si fort lesprit de ce prince contre le S. qu'aprèj

plusieurs mauvais traitements on voulut hi chasser

de France; mais Dieu le protégea visiblement. Il

prédit à Clotaîre II. qu'il seroit bientôt maître des

royaumes de Thierry et de Théodeber, ce qui ani*

va. Après avoir prêché Tévangile dans la Souabe,

il passa en Italie: il fondn Tabbaye de Bobi, et j
t:ombatit contre les Ariens. Il mourut Tau 613.

REFLEXIONS.

1 . Si vous cherchez Dieuy vaus ne le troicverezja'

^îfwflù parmi les embarras du monde, 2. C'est dam la

itolitude quon peut aisément lui parler et Fentendre,

:S. Le mondain aime le tumultej parce (ju il cralâ

itikrentter eti liii-nnême^

h*^



22 Novembrô.

Bte. CECILE, Vierge et Maity^

555

CEcile étoit Romaine. Elle ftit élevée dans la

vraie religion: scyi esprit, sa beauté et «es au-

tres bolies qualités relevées par une haute naissan«

ce, la firent rechercher en mariage de ce qu'il y
avoit de pkw distingué à Home. Mais dès qu'elle

ûvoit été capable de réflexion, elle avoit résolu de
n'avoirjaniais d'autre époux que J. C. Pour avoir

un prétexte de se tenir seuk chez elfe jouoit de«

insitruments. Cependant seô [>arens sans la consul-

ter, avoient conclu sen mariage avec Valcrien; cV
toit un jeune homme d4jn grand mérite. Cécile

fmsà en prières les 3 jours qui préci'doient les no-

<?es. Se trouvant seule avec son époux; Seigneu}'^ lui

dit-elle,j^ skis chréliene et epouw de J, C. Prenez
garde de mejaire aucune violence^j ai pour me de^

fendre un ange gîte vous verrez des que vous serez

baptisL Valérien consentit à rêtre: Tange du Sei-

gneur parut avec 2 couronnes, qu'il mit sur la tète

des deux époux. Tiburce, Frère de Valérien, se

convertit aussi: Pun et l'autre furent martyrisés.

Cécile le suivit de près, et sacrifia généreusement
«a vie pour la cause de J. C. Tan 232.

RETXEX IONS,

1. Il est d^konrtêtes dilnssemém qui s*nccordeni

très bien avec la sainteté. 2. Le mal est quon sejait^^

^nt occupation de ce qui ti est fait que pour se dé"
héser^ 3. Les saints sont saints jusques dans Us
ahoies les plus indifférente^.



$56 »'No^rtibre^

S. CLÉMENT, Pape & Martyr

SAînr Clément naquit à Rome d'une famille
af"

liée aux empereurs. S. Merre et S. Pa^l

étant venus dans cette • capitale du inonde, Clé-

lïient eut envie de les vonr et de le» entendre. Dè$

fiu*il leur eut parlé, il se sentit touché, se conver-

tit et devînt le comp^non des glorieux travaux

d2S saints Apôtres. Après le martyre de S. Cet

il fvt élevé sur la chaiîe de S. Pierre vers Tan 95.

Ce fut lui qui pour rétablir à Corinthe la paix quç

quelques brouillons avoieitt troublée, écrivit aux

ddèles de cette ville une lettre pleine de charité

et de cette éloquence vive qui va au cœur» . ILfit

^'éclatantes conversions à Rome, et entre nutres

celle de Tlicodora, femme de Sisione, sénateor

romain. Cefûi-ci i^*étant glissé dans la foule des

chrétiens, pour 7oir ce qui se passoit dans leurs

assemblées, perdit la vue en punition de sa curio-

sité; S. Clément la lui rendit, il reconnut sa-faute

et demanda le baptême. Les payeos craignant

la destruction entière ^u paganisme, nrentarrèer

:S. Clément. On l'envoya dans la Chersonèse, tt

il y fut condamné à tirer le maii>re des carrières.

IVfais comme au milieu de ses peines il prêchoit

encore la foi, il fut.décapité* ran IQL

k REFLEXIONS.

1. Com^ff^eTft aesirer^U'-en les souffiran^spuk'

'^u'on les envisage comme de vrais maux? 2i ^Qk«

ae plus pficieiix cepenâant quece qm nousfuit tes*

sembler à J. C 3. Divinjêsusyya-^i-^ilme'vrm

irappesanUy dès ^evous la porterez avec motv'^



T

24 Novembre. S57
i

m

S. CHRISOQONE, Martyr.
r

^Illustre martyr S. Chrysogone un de ceux

}
dont l'égiise fait mention dans le Canon

(le^a Messe, se signala pendant la persécution

de Dioclétien pur son zè'e pour la foi. II con-

vertit ArjastRsie, dame romaine, qui eut dans la

suite le bonheur de versçr son sang pour la re-

ligion. 11 lui servit jysques là de directeur, el-

le le cbnsultoit dans toutes les occasions diffici-

les, et la Saint lui répondoit avec une charité

et une douceur toute paternelle. L'ardeur de
Chryso;:^one à étendre la foi lui attira la haine

des payens. Ils le défr rèrent au préfet de Ro-
me (jui le fit arrêter: on le mit dans un ca-

chot obscur où il resta' pendant 2 ans. Son
zèle n'y restoit pas oisif, il encoura^eoit les chré-

tiens qui y souffroient pour la même caitse, el

canvertissoit les idolâtres qu'on y renfermoit pour
JeuVs criojes. 11 en fut tiré ])our être pi'ésentè

à DiocK'tien, qui crut pouvoir le gagner par ses

taresses; mais le Saint les rejetîant avec une ste»

fierté, répondit qu'i^ne connoissoit d*iiutre hon-
neur que celui de seijvir le roi des rois, et que la

»4?]igian payenne n'ttoit qu'imposture: sur cela
il fut décapité l'àrf 303. '

.REFLEXIONS.

'\- \, Un vhrétien est bien fort dès çuil ne craint

l^icn que le péché, 2. La rafre des hoinmes ne poU"
^ntvt lui oitr Dieu du cœur, quauKoit^il à rcdou^
<<?>? 3^ Ce qtki nous rend n lâche^^ <ieU qua nous
aimons quelque -chose avec Dieu.

s



S3S 25 Noveajbre.
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-'%

Ste. CATHERINE, Vierge et Mdrtyr.

SAinte CrUhenne étoit d'une de* premiere«fi|.

qiilles d'Alexandhc. Elle aima rétuiie dis
àf^

jeunesse. A Tâgc de ^0 ans eHe parioit lealanguca

savantes e( entendoit parfarterrlent lactlicoiogie des

payent* L^ soUdité d^ son esprit luiiit ap|dferc|ivoiy

toutes les eKtravas{iinces du paganisr^ie. Elle reçut

le baptême après lequel J. C. liii apparut en, son-

ge, et la prit pour son épause en' pré«)cnce (le la

Ste, Vie?rge. A sofi réveil elle trouva à son doigl

un anneau miraculeux. L'empereur iVlaxiniicnarri*

va sur ces entrefaites k Alexandrie et y ordonaA

un sacrifice solemnel à l'honneur des Dieux. ^Ca*

therine parut devant lui pendant la cérémonif^ elle

lui en représenta toute )*impieté dans les ternies le»

plqa forts, et kii offrit mêiiae de disputer contje lc4

plus célèbres piiiio^ophe s. Il s'çri présenta 30

qu'elle réduisit a ne pouvoir lui répondre: toussâ

convertirent et furent martyrisés, pour elle on U'

mit à la torture et^ensuite èa prison. Ayant ét»^

niiraculeusemenT guérie, elle fut appliquée à une

roue armé de pointes U-ancliantes; la machine ail^

premier mouvement s^ brisa. Elle eut enfin la tèti

tranchée. Les anges eu^ortèit^i^t son corps surk
mont Sinaï. r

/• ^ -

REFLEXIONS. J

' tnI, Dieu ne s*est fait homme (ftie pour apfn'enir^

ttux hommes la vérité, 2. Cependant la pktpàrê^'

courent encore après l'erreur eti le mensonge^ §4^

Jmquici séduits par ti<m pasdoiu, ouvrouA efififi

les jj^eux à la vérité*



^
128 Novembre» SS9t

S. VIEItUE !>'AI^EXANDRIE Evêq, et Mart,

Pferie^oit prêtre d'A lekandrie, etfaisoil l'ad-

miration lie cette églisié par son rare savoir

et wn 2e}e))0iir la toi, lorsqu'il succéda Tan :iC)0

au patciarclie Tfiamils. La persécution s'i;tant al«

iuméev il <ill^ de province eii province, fortitiunt

tou» ceux (]ui|xmvoient chanceler Melcee, évè-

006 de Lycopolis, ayant été convaincu d'avoir sa*

erlH^ Aux idolë^, il mit tout en œuvre pour le re«

<!ioncilier avec Dieu; mais c'etojt un homme vaia

et (kctieux^ le cœur et i^sprit étoient gâtés. Se

FieiTe assembla un Synode contre lui et le dèpo^

mé >Ctft évêque apostat se joignit à Arius contre

k S. patmrdte, qui eut beaucoup à souffrir de

éeé !2 impies. Il ne tarda pas à être couronné du
martyre. Maximin César le fit arrêter et tenfer-

liier. Les chntiens d'Alexandrie furent dans la-

derniere désolation; ils accouroienl en foule iiutour

fte sa pHi^on, et il paroissoit imposible de l'en tirer

pdm'le mener au siiplice. On ie fit sortir par une
<»ive)tture<{U*ii conseiMa lui-même défaire au mur
4if coté qu'il n y avoii personne, il embrassa ten«

dreikieut son boureau, «i Ait-décapité fan âlO.^

REFLEXIONS, -i*^^

!. // nt/ a qitnn Dieu, ^tnfjbîy et une église^

malheur aux ennemis de l'unilè. 2. l'ont qull y
(ifi^^fM^passions ily aurt^. des héreshs. 3; Tandis
^u^'&eu veille sur lajoi de son église, gardons la

ff^r^t09itrtius4duclioneti*erreur*

S ^ *i.-»



360 27 Novembre,

S. P'?tLAAM & JOSAIMIA, Coiifesscurs.

Aînnner, puissant roi Indien et j^rarul per-

^sôcutcui" des clirétiens eut un lils nouuiié

Jo^'Upl»:! -(ju'on lui \ léiWi tlc'voir un j')ur so laire

cîirctien. Il crut pouvoir ci.ipècliLT rclï'jL do ctt-

te prédiction, en le tenant renf'enm^ et en t'car-

tant de lui tOijs ceux qui pou voit lui parler àii

chriëtianisme. INIais un S. solitaire nounu? lîar-

laam se d -guisacn niiuxîiaiid, trouva accès auprès

lie lui, et lui exposa les principaux uiystcresde

n'>rre religion. Le jeune prince qui avoit un es-

piJc excellent tut bientôt convaincu de. la vûité.

É^on père inotriiit de son ciiangement lui opposa

les plus habiles philosophes, mais il les conrondit:

Abenner voyant que ses [)ré'.!uutions avoieot clé,

mutiles, ^'t que son lils (atigtiè par les combats

qu'on lui livroit, dépérii5»oij, tou> les }ours, le luissu

en repos. 11 lui donna môme une partie de as

états en pleine souveraineté. Le nouveau roi

connnença par rvnverscr les teuiplts d>:i^ iaiix

dieux. Beaucoup de ses sujets se convcrtirint.

Abenner lui-même se fit clirtiien 2 ans avant sa

mort. Après cjuoi S. Josapiia se démit du gouf

vernement, alla rejoindre S. rSarlaani, et tiuiu

saialcaieut ses. jourâ dans la solitude. ^

,< ". " '*
'

'

•

REFLEXIONS, ;. t

1 . Ke dirait -on pas que l'affaire (ht salul e,4 çel'

le qui îioui; occupe le tnolns? 2. Donnons à nntrt^

salut ce que nous donnons de soins a nos ajT(iir('<h

et l'ordre sera rétablie, 3. Est-ov. pemindc (/uily

a un autre vie quand on ne Iravuille que pour cd'

le-ci'?
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S; ESTIENNE, Martyr,

Ê

Sticnne naquit Tan 11$ k Constaiitînople. II

y'^^pplûtua île bonàe heure à l'étude deê \i»

vrès sacrés et des Samts pères. 8a ûmille fvSt

uii^ 4e celleb que la furetur des IconoclaiStet obli-

gea dç sortir de Can£tattino4>le. Jl fut présenté.^

}ur â6â {Mipas au Saint abbé J«M i;}ui ^uvemoîi^
é.Qioiuutèr^ àe S, Auxenoeet^vi cbarmé de la

'

ve(tu du Smt jeune bonime» le r^itt «u nombre
de «es Feligievo;. Ësttenn^ nVivoit qite 16 ans,

ttiifj ojfi eut <iic qu'il «/«oit passe sa vie daiia un^
mpnastè^: rien ne lui coùtoit. ^près la mort de
i'Àlilliyeau^ il fut choîM.poiir lui succéder, quoi-

que à peine àg^. de SO ans. Sa réputation hii at«

tit^a !]ji^4e nouveauv; diëcipi^inais il seàfbloit n'ê-

tre Içur ^p^ieur que pourêtrepFw i^ortifié, plus

ina{,vku ei,|]2a^inairiK>urri <ipe las autses^ S'^
tanidè^i^^fa^.là.cmduite <ki nionastèret il-clidi-

«it.pour fa demeure une i^elite frotte quinavoit^
qo^ 2 eoMdées 4e Umg^ Llnipi^ Constantin Co«
priQ^yine De le Jaiiaajps jo&ir Ïù00temu du Saint-
repa«\)u^| v goûloit. Coimiie il^onôoisaott son z^lé

pour,Ie «^uitedes >8te8. NMges, il le fit empriaon-
m, exiler, traîner par )e#.^ues 4e Congtàntoiople*

Inânileut iatéti éoasàB d wcoupde leviet ïmk
766» ' i

>

EBFLEXTOKS.

*^«mciiiion^ $, ¥mlJ pfmttjft/ùi ii mporie de n$
met im0tipt*^prh ainçùr umsuUék Cid.

Ff -
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s: SATURNIN, Martylr.

"lit T'Ërs Fan 240, i9 pape S. Sabin cnvoyft S»

y Saturnin ddiis les Gaules' pour y ranimer U
R)i qui «y troiiva'presque éteinte faute de prédicat

tioa. Saturnin eu passant par Arles prit pour corn*

()agn6ds de ses (ativea&x St. Papptil et .8. Honnet.

lî s*arrêtà <|Uèlq1je tems à Carieassonê ou il piTécha

l*fivangae' iftvéc une intrçpidité vmioïcnt apostoli-

^e. Les payens eo fiifent attarmes ils leHreiu arrê-

ter et renfermer dans uiH horrible cachot: cependant

ils Ten tirèrent ^elque tems^apràs et ils le chai^m^-

rent ^nôminieûseméât de la"ville. Il alla à Toulou-

se et lés hàbitans s'êtànt assemblés autour de lui, il

léu| parla avec tâfit d eloquebce dé J. €• qu'il eut

la consblatiofi d*èn baptiser un grand nottfbre.'Leur

ayant laissé "S|'Fap6ul pour av^ soin d'eux, il

continua ses courses apostoliques airee un égatsuc*

cèà mais ayant tipptis q^ie les-payent allarmés.des

progrès qi^ faisoît le christianisme à Toalou^, a*

voient mmk lôtortlS. Papoùl, il vint au secours de

"de cette dvldaité dt^Qlée. Sa présence ayant

fait taire les oradea, les prêtres aiiimèB'ent^u)nrre

lui la popi^lace» il fut ^sommé de coups' et atta*

^ch é à la queue d*un taùreaii fUdeux qui le mit en

.j^idces. *

1 . Les d^cnltig ne doiventjamais rebuter quani

&n agit pour Dieu» % Cesi ne rien faire t/ue

de bien ^ommmdhr si VoH n'est déterminé à bien

^Jitiir, 3» Jui^u ici cependant jue de furojels et de ri'

\

Suintions que netre*lâcheté rend inutilei / '



90 Nofembre«

S. ANDilB, Apôtre»

m- I

àe s. J. B. il vint trouver sôik frère SiiQon et lui

Jifc; avec un trap^port de joie qu*il avpit trouvé }e

Messie. L^ Sauveur lui a)/^j^nt dit^ defjuîtter ces fi*

Jets, il obéit sans, replitjijèét n abandonna plus le

êls. de Dieu». Aprè^ là descende ^u S^ ,Esprit it

prêchâ^quçîcjiie tems d2|n$ la Jud^e. lieut ensuite

p0ur son partai^e la 'I^brace, la Scilicte etl^Achaïeé

jCpm avoir visité unçï partie de TAsiç prêchant

jpar-tout révangile avec une intrépidité aàrnirable, il

vînt à Pairas ^n. Acljy^ie, et y exerça son zèle «vec

iuçcès. Ayaniété trouver le proconsul Egée, il

IVxhojçta.i r^onçer i ^n superstitions payennès et

*a ouvrir je& jlux à la;veri|,é. Le proconsul étonné

ai sa hardiesse, le menaça du dernier supplice s'il^

ne sacrifioit aux Dieux. André demeurant Iné»

branlable^ fut condamné iÂtre cruci^iiéi Du plus
loin qu*il vît sa crplx 11 iTteiîa: .O^^'mar Jong-Ums
dhiréel Jt^'Vom $atuey recmfez^mm dam votre

mn et rtumsse^-^moià oelûi qùipour me racheter a
upiré entre vos bras. t\ y resta deux jours, aa
bout Je^uels il reocBt çpn ame à Dien«

î. Lemondidn ne peut se ptr^ua^er qu'on irou^
'œ des douceurs dfinj la croix* Ô. Des hommes de •

chair ne peui)ent comprendre les choses de Dieu. 3.
(^Jms! pouroit'on avoir horreur 4e la croix a^
frh (jac vous l*avez portée t



Hk ELQY, £vèque.«fc.C()i)ft9setYr*

!T^|IX»y* naifuil dans le Simoiisia uer» Ivan 5fS,

y%Il devint fost liabile dan» tes sciences divines^ mimaioest niais»on pert F«marquaBL qu'Ù aVoi^

fceattçaurp d^adresse, it lui fit apprendre Terfévrerie:'

fà &t sut bientôt plus que le» tBailnes. Le roi CIo-

%eâve Jo^Ajmt pu tmuver d'ouvrier qui exéeutât un

ûismtge ùont ï{ leur donnait le m<9dè)e^ S. Ëloy

s*éAchargeaet lefit encoîc^pias beau que le roi m
le dernandok. Qotfiire admira la modestie de

roavrier, plus encoreqqe son adwsse, et le retint

à sa cour. ELjy ne Teçut pas de moindre^marques

d'estime (tes.successeurs, de ce prince» Bsgobert

«t ChM^is VLl\ lesméritoit par sa probité que Taîr

de lé cour n*^rftémjamais. A^çant conçu le desseiiv

d'une vie phis par&îte, l^ ne put jamais s'assurer

que ses^ péché» lui-eussenS été renil. Il pleuroit

dans a» chambre et prioit Dieu dè^souloger sei

peines» Iorsqu'3 se trouv».couvert dfune }â<|ueur o-

doriférantev qui tombott d^unt cdiquaire suspendis

à son flancher., ^apt succède à S. Aeaire, évê*

que de Nbyon et de Tourna^-, il augmenta beau-

coup par soir zi^ ce troupeaB: déjà nombreux. ïi

nourut l'au 65d^ Son ame parut s*ienvoler au det

sous la fariQ& dfuoe étotle brillante^

. 1 . Os çwjrvofUf ne fWÊwez^ireptr vos dkcoun^

Jkites le par vos exemptes, ^. L» vertu^ sur(oui

daus lét personnes d'un» rang êhvl^ produit des ex*

ùellens ej^ts. 3. j{fbrce ds 9e^m admirer, «M(r

liCfii dk sejkii imUer*



2 Décembre» **

Ste. filBIANE^ Yierge et Mtf^{|,

«8IÇ

Bl^ne naquityèrg îe milieu du quatrïiinll^

éîecle. . iSùn peré Flavîç« étok ^r.éfêt de ftor

r&e» 4^ais comme on reconnut qu'il etoît çhétien* '^

Âîtdfgradé de ^^a noUesse et envoyé e|j éxn pii i!

mourut de misère; Celui «|ui prit sa B^adé étoit A-
prouiéh|t favori de Julien Tapostètf, En éntnint

dans Home il fît le premier esf^ai dèBaxrumité '%ét

les restes de la famîHede Ffavieo: c^étôit ses 2 fij-

les Eibmqe et Oemeirie. Il $e les fit amener; De-
ràetrie mourut subitement. en eopfessapt le.nom
de J. C. Bibinne restoit seule èxposé€t i |a fureur

du tyran.' ïl essaya toutes sortes de ipbj0os pour
lui faire ahjurçrja foi. H la ijvm à une. vielle feiii-

^

me, qui tantôt par ses discours infômes^ tjiçtié^t à
force 4e mauvais traitemeiis, itâchoit^ ^d perver-
tir: mais I4 généreuse vierge;4ranquill(^%u milieu

de tant de .sortes d*attàquçs^ li^en ^^oît qil#

plus ferme dans la fol. Aproniçu cM^onna qu'elle

fut attachera une colonne pour,itre ifrappée jvèd
des fouets garnis de plomb. Son sang rej^il)^

Hentôt de tuâtes J^rts; lesi^yens en étoûent eux;*

mêmes touchés; mais I9 Ste. sans rien percÈre d%
^ traoqaûlitè, rendit le 'dernier soupir*

'^

h Bî vous voulez^que Dieu règne.dans ipoiiçs

€mry bannisez Vimpurttê. % Hi^n deplu^iyicomm

j

patible que la charité et raffèction au^ pt^mé de$
*ens, 3. Dieu est tout esprit, et nepeut souffrir des
iommes tout de chair*

^
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& FHAHCOiS^ XAVIER ApAtre^es kdëa

Aint François XavUr naquit Tan 1506,. air

:hàteau tfe Xavier shui avi pi«â itias Pyrénm.
B professolt t)»- philosophie dans T Université d^

I^aris, lorsque É* Ignacae Iç copvçriît e» lui répé-

tant souvent ces paroles» que sert à Vhomifie de gn-

gner tout le monde sUÎ perâson amef Xavier ne

spngea plub des-lorë qu,*à embraser toute la terre

du feu dont il brûloit lui-aième. 11 surmonta sa

délicatesse en suçant un ulcère infect. Il pas-

sa dans le Portugal oà son zèle lui ât donner le

nom d*Apôtre, nom oui i:esta dans ce royaume i

ceux de sa Compagnie. Il alla àr,x Indes et par-

courut diÔbrens royiiumes de l'Asie, préchant, opé-

rant des pro Mges inouis. Il fit en 10 ans plus de;

20j000 lieues; il baptisa près de 14,0000 ames»c&

convertit à la f« plusieurs-rois. Des Indes il pas^

fia dans le Japon, ou. malgré les persécutions qii'il

eut à sou^rir, il établit le christianisme. i\ se dis-

posoit à porter Ji^ fiambeaii de la foi dans le vaste.

«mpirc de la Chine; mais la mort termina trop tôt

une si glorieuse carrière. Ce tut Tan 1.552, que

mourut ce nouveau Thaumaturge. Dieu conserva

son corps de la corruption, et rer^rlItsoQ tombeui;

glorieux par d'éclatahs lairacles.

\, Le véritable amour Je uieu ne cherche gu'i

te communiquer* 2. Le vrai chrétien ne désire rifr>

iant que devoir s'étendre tempire de J, C, S.

paltut-il pour cda mille vitSy il Us dpjimraix vii-

kniicrsG.



$. Décembre..V

S. PIERRE CHUISOLOGUE, E»»«t Ùonfe».

Berre suirtioramé Cr^sologue à cause deio^c^
e éloquence, ctoit cl'Iniola en Italie. Côi^

nçUh soQ évoque persuadé de son mérite» le fit

.

8iaere. L'évâq^e tfe Ravtiioe étaat ven*i à .mou<-

rir, 00 lui choisit pour successeur un St. liomine

nommé Jean; mats il répondit auit députés quoà
lui envoya, que S. Pierre et S. Apollinaire lut

étoient apparus et kii avoieiit déclaré que Dieu^

choisissoit pour le siège de Ravenne, Pierre Dia-

cre d'Imola. Le S. résista long-tems; mais le

pape lui ordonna d?accepter, il obpit. La pre-

n)it?re chose qu'il fit fut d'instruire à.tond son peu*
pie des devoirs-du clu-istianisnieî il nous reste de
lui 160 hon}élies» Il releva* aiissi plusieurs cglises.

qui tomboient en ruine, &, Geripfiain d'Auxerre-.
étant mort à Ravenne, il embauma- sou corps eC
îi|rita de son ciîice, qu'il garda comme un précieux-

tj'esor. Il 6t une réponse digue d'un grand éi ^-

ques à l*inipi« Euriches, qui lui avoit écrit pour
l'eijgager dans sou parti. Sa mort arriva l'an ^^59,,,

9 Imoiû, où il s'étoit transporté par dévotion pour
S. Cassieo martyr, qui y est honcré.

R£FL£XiONS«

4. C'est sur les devoirs de son étnt qu*ortdoît un
jour êtrejuge, % Que de gens par une' piété rna^

«nU'nét!]fotît toute autre cfiosje que ce qu*ils dai»
rVent, 3, Est-ce x^onloirphire à Dieu qne dclcser^
'sir aatrenient gii'd ne veut l'èire».



S6S 4 Décembre»

Ste. BARBE, Vierge et Martym

TPfc A rbe naquit à Nicoinèdie, vers le milieu dit

IBtroisieme sfècle. Dioscore, son père étoit un
OBs plus furieux payens qu'H y eût. Comme il

aimoit temYrement sa fille, pour ta mettre en 8Ûre<*

té, il lui fit faire, dans une haute tour, un apparte*-

ment des plus commodes, et lui donna des Hlles

pour la servir. Barbe dans sa prison conçut qu'i|

y avoit un Dieu et une religion qui apprenoit i

j*honorer: elle trouva même le moyens de parler

à un chrétien, qui Tlnstruisit et fa baptisa. Letems
vint cependant où Dioscore lui parla de se roarier,

elle s'en excusa: il crut que pour l'y faire consentir

il n'avoit qu'à la tirer de sa tour. Dès qu elle eut

vu les idoles dont la maison de Dioscore étoit pleine,

efle ui représenta recpectueusement combien ètoit

ridicule ie culte qu'il rendoit à de pareifs Dieux,

Dioscore pensa Timmoter à sa fureur. Il la mené

au juge ^farcin, qui l'ayant fait t3urmenter de

toutes sortes de manières, la condanmaà être de*

capitée. Son père eut la barbarie dc^ vouloir être

son exécuteur; mais coonne il revenoii chez lui; il

ftit écrasé de la ibudre.

... .»v-

REFLEXIONS.

1. Qui n*est pas pour J* C. est contre tuù %
litre indifférent sur la religion^ c*esi être chrétien

Mns rêtre. 3. Oà en serions-^ous si Jems-^hrist

^xwà eu pour wm la mime Uid^êrence^

__,^diÉÉ&fc.

.
'''

.
»'



5 .Jpécembi^

& SABAS» Abbè.

m

jQAba» naqmt Tan 439-, proche Césarée. ]|(W^

i^mauvatâ^s maniet es d'un de »eh pareDB à étlilM

p^rà occasionnèrent sa retraite. A l'âge de 8 aofw

lise retiia- dan?! un. monastère doni les religieux

s'apperçurent bientôt qu'ils poasèdoient dans sa^

personne un^Sainl. Il s'interdit pour toute kl vk le»

fruit pour avoir eueiHf un jour tioe poinnr»e^«an>

permission. H n'avoitcjuc 18^ ans lorsqu'il fit le pé*^

lérinage de «Ùrusalem; B visitantes pius Sts« m»Bas«>

teves, et se fîxa dans celui de Su Tliéoctifite. Se»
parene firent ce qriù purent

,
pour le ià^ire revenir

diez eux; mais ce fut inutii^eiBfint. Il se retira danai

une grotte où il étoit 5 jours sans manger- Il pas*

sa entîuite dm» le d&sei^t du Jourdaîa auprès de SI

Gerasmie. il trouva enfin une caverne presque

inabordable?.il s y logea et y prattr)4ia les plut:.

4^rande8 austérités^ Bientât on vint Yy trouver en»

JiOirle, et û s'y form& un naonastete. Ses rçUgieus
$'étant révoFté conti^ lui,-Jl ne les en punit quen-
Uur faisant taus les biens qu'il put. Il quittmt sa^

solitude toute eîiere qù'éîle lùictoit, quand Uxbieii.

de régtfse sembhoit (ê demancier; eonrime quand il^

alla à Cortôtantinople justifierais catholiques auprct.

lie Tempereur Justinie», qttî le refut coiame^ um
angedu del. Il mourut Va^ 531.

REFLEXIONS.

1. Pohrt de^mlut sans vertu^ paini êe soîieft lyerm.

ti{sans mortification, % Ce qui nous rendlà vertu
d'rfficile^ cest l*amour excessifde nous-meme, 3. 4f^
mns^Qus mmns,_ et dh^m^ rim mum& caûlera.



tT% d!; Bécembre.

S. KiC(H,A9r Evêque & .Conftssear^.

TcolîM étolt dé Patarç et» Xycie. Ses p»»
rens Tobtinrent du ciel par leurs prièr^ê t|

leut» aunidnes. On as<Kire que dbi la iiiatnelle ij

Je'»rtoît lé mercredi et le vendredi^ il y ajouta un
5™e. Jour dans Id silice, et lor*qu1l fut évjque, H

jeAntoU tous les jours* Son pèro^t sa nière étant

lAôrts il ernpto3fa ses grande biens à faire. dç% au«

mimes. AymK su qu'unJ{4entilho;rnnne avoit trois fiU

ks nubiles, à(>pt l'Iionnenr étott en danj|>er, parce

qu'il n'âvoit pas de quoi fes:m.\ner, 11 prit ^3 bour-

ses qui coDtenoiént l'argent sufôsant pour cela, et

}e9 jetta cIiqz efleè sur le soir. Il fit un nélérina*

ge i Jérusalem,, au retour duquel il fut sacré évé«^

que de Myre. Un jour une femme lui présenta

son (lis qui avoit été étouffé^ pai* les âammes, et

le Saint le reâ^uscka II Bt le m^n>e miracle

pour 3 enfaiîs qui avoièrtt été «gorgés, et dont oif

avoit enfermé les corps dans une cuvette. Il

apparut à Fempereur Constantin^ et le menaça dç

là colère, de Dieu s'il* ne cassoif la sentence de

mort portée injustement contre trois de ses offi»-

ciers. Souvent d^une seule parole il appa.iâa des

tempètesv H inoya'iît ver^ l'an S27*
«

•,'.

REFLEXIONS,

I. Peut-^n voir sùuffrîr le moindre des hmn'

mes sans être ému de compassion, ^2. Nous q^n(im

quon nous ptaigne^ Sç nous ne savons plaindre per»

sonne, S. Souvent pontent de plaindre les malim*

reusst nous refusons di^^ka mulager^

*-*•



s; AMBROISE, Evoque & Doctem»,

AMbrOi'se naquit Tan S'IO. Il ctoit «u ber»

ceau iorsqu on vit un tissaîni d'ttbeiile» qui

tdiùgeoient autour de lui, et dent queiques-^unes

eotroieot dans sa bouche, ce qui fut. (M-is pour ua
présagé de «^o éloquence* 1) devine ' très-habile

.

dans Tes langues et dans la réihorique. Son mérî*

te lui ât donner le gouvern^ient^'une partie de
i'Jtalie. U ^toit à Milan lorsque les Aiiens Si les

Cadio1i{]ues étant partagés sur le choix d un évé*

que, il fut obligé d'aller appaiser le tutkudte. Un
enfant le voyant, s'écria: Ambroise Evéque. A
<ie cri les esprits se réunirent poDr Ambroise, qui

ii]étoit-cë|>eiuiaht que Gathécumene; il^ cacha, il

s*énfmt; r»ais U ne put résister plus long-4ems. U
fut baptisé et'consacré évêque. La !'«• chose
qu'il fit fut de vendre «esiineublés et d'en donner
le.prix aux jpauvres* H fut le >âéau des Ariens; /

Quatid il fuiloit réformer quelque abus il parloit

avec une 8ainte liberté, même aux einpereurs. Il

interdit Tentrée de i'tgliae au graiid Tbéodose en

.

pénitence du «lassacre de Tessalontque fait par
son ordre. Ce fut lui qui convertit S. Augustin*^
Il sutjpar révélation où étolent les corps des Sts^

Gervais^ IVotais. Il omurut Tan 397.

REFLEXIONS.
)

ï. Quand on ne^raînt ^ue Dieu on est bienjori^

% Les ministres ^e Dieu oe mollissent que par une
tontphisance intéressée» 8. Quelle indigne lâchetés

i§ue de irikhirh €uus€ de Dieh^ pour ménager sa
Jorlukô,

K4.



3?# 8-'T9i|N9>bfe.V

La C(n«qSFTia^ Ji9ma€ii«# âttAJ3«JI^ M.

DEpois plut d« &,Jliîl¥ 4intV^^>f^ftM«ôV d€f
Vieux aotrifKlMHir 4lbli^9k«le^Me9Ôev^r^0|k

«oiipii*(Nt après iÇ|p jbeau j^uf ^m^utfl ^éenn^ili . \M^
U eoj^^'tl de justice. Mackr «ai^ffirti éètonm ^yiè^'i

rérci t>îeu l'Accorde aux jiriemvfiÉ^^âMte>al\|c((

ne; eileest conçue» et par uofmriti^aiiui'p'à^W^
«coofdé 4 aucuf^ autre él'étfÉiMri^^M^désiP'dW^

riDitanidesa Conceptie»» eionipig^chi'jpAolté^^lif»^
gînel. ièréniîe et &^ ieMK(^aptlsie merir*âiW^
vérké eanirtîfi^a datt»^ Je aeméde letiP ilftita,^jpi^c5

il est touiears vrat de dîtte qif'fia^oitr^éléli'lo^f

reniptre du pécliè^ Il convAiièkr «||li#>)a Mèr^
d*un Dîeiâetkeacetaque^iséklistiiHSiltà; Ucon-i

eéQoit que celle qui devoit pdrieridan^^^ion cb^«\

te sein i'autewr de Soute satntk^v ^^^l^uj^H'^
été Sainte et pure: aussi c^CdOé^^uné^ipfèïéA^'

ve qu'aoopa de ces vraiâ servkevfH^li^ 1fili°tlié«^

pâte. L'église a autotrisé cette pfeusëV^ro^isé;^'

en étabHjsant une fête en l%oiNMru^«dèFI)i^* >

culte Coocepdon, et ai elle ir^en^à fhè^YàftMin'^

akticle de foi, elle a certaineiiietît: é^eMédàhi
de trèfi^rièves peines de soutenii^^^ pMié m'

eaparimiHery que Marie ail pééki en Adam.
,«i' ,>.

REFLEXIONS.

1 . Ne traifrnnna pmni de irop konofer eette d

^is ie ciei aprodigui ses ^ons. % tJeuriux cewt

ffAi vivent et ffui meutenf àùust h garde dé ^ry»
•A Cestpario MeitifU'im é âeees aupeès

^'''^^'

vùiu.
Il'

i^9^



9 Ôécembrer
'

STS"

Bté. XEOCADIF, Vierge ^ Utriyre'.

Y fùe9tA\e koh de Tolède. Elle nàxfih vers if^

I ^fin du 9«ne. «iècfe de parens ehrétiei^s et «dt «

.

pus disCiiigirés du pays. La* piété semblait lui être

lUiturelle, elle n'attnoil rieti tant que la prit^re; les

(Miyens mêmes ^toîent charmés, de sa vertu. Da-
dien, le plti8 crtiel ennemi qu*ayent eu les chrétiens»

vint vers ce tem8>*là à Tolède; et y publia lesédits

de< empereurs ctnifre la religfôn. On 6t une per«

duisition exacte de ceux qui en (Biwiertt profession,

^e. L^ocadie se trouva sur la liste. Dacien crut

^ae s'il venoit à bout d'une fille si illustre par «k'

Dai»sance et sa veKu, il avanceroit jittr cette vic-

toire ses desseins: il la fait venir, il la' loue sur s»'

beauté, il lui prootet la faveur"des empereurs, si el-^

le ireut renoncer à J. C. La Ste. lui répondit d*utt^

ton ferme et modeste: Tout et qtre tous ne pro^
mettez est peu de chose en comparaison de ce qufi

ttfê promet mon Dieu, fhonore les empereurs^ mai^

fhonore encore plus ie maître du ciel parce quHl ed
k Dieu et lé maître des empereurs. Le tyran fu-'

^eux la 'fit cruellement fustiger et ensuite mettre
âans une affreuse prison où elle rendit son ame i
Dieu, en le bénissant de ee qu*il Tavoit jugée di<^

gne de mourir pour la foi. Ce fut Tan 303.

KCFLsm ON S*

I. Itnejhttt que bien connaître le monde pour
le mépriser, 2. Ce qu'il promet peut enchanter lek

«n«, mais au And ce n est que vanité. S. Vous
»«</, 6 mon Dieu^ pouvez remplir la capacité fit

Mrs cœur.
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Ste. EULALIE, Vierge «t Mamrè. >

I[J1UlaKô èteit de Merîde, viHed'Est^aInadm^l%•-

JJËlle naquit vers la fin du troisième siècle. Set
pareas X\ui étaient chrétiens, et«qui léievèrent

ciirétiennement, lui donnèrent pour compagne une
jeune fille nomnice Julie» Toutes deux dès leur

«iifance pfenoient plaisirâ entendre lire lesfçombats

et iei tiHontphes des martyrs* et ne soupiruient

qu*après le iionhèur-de donner leur vie pour la foi,

Calpumietii iiauteiiantde Dacien, faisoit exécuter

les^ordres ïf& empereurs contre les chrétiens avec

1^ dernière cruauté. La mère d'Eulalie appre«

nant qu*il éjtoit arrivé à M^ride, et craignant tout

de Tardcur. qu*avoit ^a jeune Ëulalie pour, le mar-

tfrrè, l'cmmetia avec Julie dans une maison de

campagne^ à quelques lieues^eU ville- Ces pré-

cautions Àirent inutiles: une nuit la iSte. s'échap-

pa avec Julie, et s*étant.mise en chemin elle arri-

va à Mértde de grand matin. Elle va trouver

Calpurnien, et lut reproche son impiété. Çaipur-

nien en eut d'abord pitiit mais enfinirrîté de sa

constance, il la fit cruellement déchirer à coups

fie fouet, brûler avec des tprçlies ardentes «t jétter

dans un bûcher; dont k ^lnine l'osant étou£éei

elle expira.
.• .#

« 4. Aimons Jésus ^ aimons tur-^out 3 w^ffri^'

pour lui, 2. La ckariié si elle n'est courageuu^i

nest qi$une Jaus&e charité* 3» Nous diijns gu€

nous Vaimomppnr où lui prowçqnê^ikw^ notre a^

mour?
"

. .

'M «I



• •• •'•'^
,

^ :^JkpkMASEi Pape; *

, r JTPO .^i

I'^oimsM • ïittq&k . en Etpagne, vêts Tan iS64k

^Ampiner son pere< aliant s'établir à Rome»
niffm^tuiitè 9ai iamille'avec hxl* Etantdevenu veiif^'

i| 'entra dans le c^ergé^ .et son fils peu de tems
après juî^ /L«Mrsqae le»pape Libère fut çliansé clé

ie^fionfiiege^^amasiit serment de n'en jamaùre*
^imnottTt 4,tetrfr pendant -la vie de Libère. \Cè
pâ^e'^tant revequ de son exi} se servit utilement

Iteë' GàKiset^s. di^< St. Après sa mort^ S* Damase
ftic^élevé'^sui^ Je Siéger il eut beaucoup à souffrir

t^ifl^atutipàpe Utsicin qui avoit une puissante faction

dan^ 'Itoitiee maiS'd» bnouillon ayant été banni, ia

Va paix fut rendut':an'égiise% < Le tzète du S. pon*

(it* àiréfofinev les abut» et à démasquer Théséâie, lui

attifa- d'auti«8 puissans' ennemis; mais son ièle le

sqtitSnt contre leur».effîirts. Il assattibla. plusieurs

Conciles pour y^ déclarer exclus de la éommtlQion
^Iqveyévê^ues, qui quoiqu'attachés à l'ecrcur^, se

fy«0Îieiàt hôiinc^ur d^être unis au St. siège. Ileut

<|[Ui»)l)iM'tentai Si» Jérôme auprès- de lui, et tl fen^

gagea à corriger la version latine du nouveao^ tes»

tameo^*^ 'll'€t>conBUuiveà Rome, quelques Bas>
Hques. Ce fut i'an 384* que mourut ce dign^

successeur de.Si Pieireii

»

^tiVsH'î I^B RLE X IONS.
'. ' '' » '" >•. *

. . .

'

-^

' i^v .Glorifier Diev et le/kireghrifiers c*îfsi le par^

Mj^deêipbiSsgrattdés^ames^ ^* avonS'^ousjusquih
(Àproottrê à Dieu la gloire çu*H attend de nousf
%*2 Loin de le glorifier^ ne lui avons—nous poini^

rçivi d^s afiorateurs par nus scandales f.

w-



*

S. CORENTIN Evèqiie et ConA^sseur.

^^Orëntitt naquk dkns la pro-^mce de Coi^iaiK

\^\^f {'«m 375. Ayant été éiev4 dans |a foi Cbré.
tîenoQ, il embrassa Tétât ecolésiastique. Pour 9%

sanctifier de plus en plus, i) se retira daiM un her*

initage où Dieu pourvat à sa nourriture d'une mar
ni^re nwraeufeusew II contracta amitié avair S. Prir

lielf qui s^étok aussi retiré du mondes Comme ij

nianqiioit d eau dans sa solitude, il fit sortir de
terre une fontaine d eau vWe. Le prince Gralloa

Tétant venu voir, il le noiu'rit lai et un grand nom^
bre de gens de sa suite, d*un naoreeau de poissoa

qui se mukipiia entre ses nsaias. l<e prince lui

donna un grand espace de ^terrf, pour y bâtir un
monastère, et obtint par le moyen de S. Marw
tin, que Quimper-Odet fût érigé en Evéchc, dent

S. Corenlin fat le premier Evêque. Il conduisit son

troupeau avec un aèle, et une application qui ne lui

£t point oublier les observances de la vie ércmiti*'

que7 Sa mort fot au&si'édifiànte que Tavoitété sa

vie. Il fot vivement regretté dans toute la Basses

Dretai^ne. Quimper.^Odet a pris le nom de soa

«aint évôijue, il s*et appelle Quimper-Coreoiin.

REFLEXION».

1 . Reposez^'W}fu de tout sur Dieày et ilaura soin

de vous. 2. Dieu qui nourrit les maindres insec-

éeTf aèandunnermri^il s€s)dvs Mres^réafùPesf S.

€!ette confiance en Dieu noas lakierait plm de /i*

icrié p9ur le servir, x



.id^^éèémUë. ^6W /

,w Sl«/^LUC»j:;!V'^etgc et Martyre.. ^

îTf • Uce^naqùît àr^ Syracuse Vin la fïii dt»^ trbi§

•fjt^ine siècle. Sa mere.nonirifié Eurîchiè . s'Àp)li

•qtia i Céleveridirikienneineat. ^iiUla pènsoit aussi à
4ui iroMfttr un établissement avantageuse lursqu'it se

présenta un jeuae homme foirt estime dansJa ville,

4K>'ir ses vb^RUas ^qufilités^ mais qui étoit >^payen,

Eurichie lui vroroit sa fille^ jet en parla.à Luce:
•mais Luce, dès son enfance, avoit voué sa virgint-

ité à J. . €. -ËUe pria donc sa mère de différer. Une
violente oialadte qui survint à dEurtçhie suspendit

laffkire^ l^e taiebeau de^ Ste. Agathe^ étort alors

^t'*célMiire;ir >Lttce prûpasa a«sa Mené dffarref un
voyage à Catan^é '. Ôle^r 4îonsenti.t.. .iSte..^ Ag;athe,

apparut À S^. i^uce^ et lui promit ia gùcrison

d*Eurichie, iaquelle taucliée de ce miracle' et des

discours de sa fille) diiniia tout son bien aux pau-
vreSk Celui à <qiii Luce étoit acovdée, outré de dé"

ffft, fa dcfève au pré^» qui n'ayant pu tirer autre

fghone d'eliev, sine» ^qu'elle voubit vivre iCt mourir
chrétienne :vouk(t qu'elle €ht conduite dans un lieu

ii^me; imiis Dieu via rendit immobile. Il fit donc
aHurn0r4u bois autour d'elle; mais comme les' f}a*>

mes la Tespectôienfe, elle eut la gorge perc^d'ua.
ooup d epée, Tan .304}^ :. * .. ^« :. ,'* . iW «J»*

REFI-E:X10!NSk

rv. l . Dieu noHi prépose les SttinthCùmmep&roïis et

C9mme 'modèles* 2. Pour mériter leur protectiont,

iljkfêt surtout les prier pour Vnffaire de notre salut,

B.Mais ou bien on ne les prie point, où on neJ^
prie qtts pour ks biens tempor^k. .u



«78 14' OtcéfntM*

S. JEAN DE LA CROIX Confaneof,
N

.HTBftQ de la Croix iMfittC proobe Arilâ, Fit»

•HiJP 1542. Il trouva ées palnini qui iburoiteiii à
la dépeàse de ses études: il avoît faietoin de ce ae*

courtt et il en profita a» delà dé ce cfu^'on pouvoir

impérer. H avoit 31 ans lorsque entra dans l'ordre

jdes Cannes à Nfedina del CampOé II y édifia les

religieux, surtout par Taustérité de aa vie* Un tronc

darbi^ creusé, lui servoît de lit; il portait ui» cili^

ce très^pifuant fait de janc nwrifs et- i^outoit k

cela de fréouentas discîpliaaa. Cependant son

amour pour les souffràkicés M faisant trouver soâ

ordre trap nrilîgé^ il fiongeoit è passer dans celui

des chartreux, lorsque Ste. Thérèse arriva à Méd»>
Ha. Ib a^animèrent mutuellement à Hablir la rés>

forme pàraii les. religieux comme elle étoit d^jà éta^

^lie parmi les fîiles. Le Saint changea de maison^

d*habtt et de nom; iîprit celui de Jean de la Croix',

pour marquer qu'il n*aimoit phts que la Croix. Sa
patience fut mise à de nidés épreuve» et par ceux

de ses frères qu'il avoit quittés qui le traitèrent eom>
9ne nn apostat, et par ceux qu'il avoit rétomés, qui

voulurent le faire» passer pcni^ an hypocrite. I e

«lémon m<^me un Jour sous une forme visible la

.

maltraita de coups. Il mourut l'an 15&]:*

«EPLEXIONS;

; Y, . Dieu ^yeut être servi en Dhfu ei êpoee Côurkge

"-if woecjèrveut. % Peut^^on kre tiède e$ iangtiis^

^nt où il s^afrit d'une eouromneétemeile? S.^Quel

muiragè à JêHus^Chriai si nous »embl0Mi¥^Mi^
^ejsj^ug plut^ que de le porUn



•» Ol*

^S Décembre.

S. MESMtN abbè.

S7»

MEemln narjuit à Verdun en Lorraine «tir I»
an du cinçiuiènie tiède. S.» Ëuspice ton on«

de, qui travuillou àfqnder l'abbaye dtB Mie, voolirf

l^avoir pour »on callegue dans eette Ste. entreprit

«e. Après la mort d'Ëuspice il fot fait abbé de
re menasrère naisfiaiit. 1! ramaiM un grand nonH
bre de fenrens religieux, qui à son exemple i^t^

voient touM comme desat^e sur la terre* S. M^n*
min traTaiiloit à«a propre sonctificaciot) el à celltf

des autres- sans oublier ce qui regardoit le tempos
rel de son abbaye^ Aus^ treart-nt^il dans soai

économie une ressoporce adiittirable pour subvenir
«aux besoins ihn pauvres. Il avoit le i\on de mira^
•eles: ii appaisa une tempête qui aNoitfim^e p^rii^^deé

bateaux de bled qu'il avoit sur la Loire. Il con<À

irsif^nh on horrible drogmi à entrer dans on feil

3u*il i^voit fait aHunter, et efù ce monstre fbt réf

ait en cendre. Il rendit la vue à deux aveugles^

dont un !*avoit perdu pour avoir coupé un i^ns
appartenant à l'abbaye. Enfin H devint célébrer

dans tout le pays pas tes prodiges qu^l opèroit, el
les grandes aumônes qu'il distribuoit. Il mourut
«ers Tao SM, oomèlé de mérites et de vertua»

ti

RE FLEXIONS.

1. Attentifs h ce que rien ne nous manque^ pour»
^&i tant (tindifférence pour leipauvrtsf % Corn"
"ment Jesus-^Chrisi nous recetra-^^ly si nous /roi»,

tms si durement ceux <fuU atmef 3. &est mànquèt
^tkarUépour nous d'en manquerpoiir k^ ptUffureê»
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s. ADON, £ydqiie & Confe&seuf.

f'J^ Djn naquit idavH le Gàtinoîs vefs Tâfl 80tT«

./\Se9 parent «<ir)fièrei»t tton éducation à Sigul-

|>tie, Abbé de TeiTiered.» Sigulphe fut'cbftpn^ à%
poM.dor un .trésor si («précieux».' A4on . croisaoit

ihua les )#ur(»,«n vertu; la prière^et4'c^ude.per(ar

geiiient aob teins. Lnbbé iW Prom pToebe< Tréff

ve3 ayant entendu >parler, du Slaint, ledémamla t

son sup'^rieur pour* en ï^e le içaitre de ses novî.

ces. . Adon ne fut pa« plutôt à . I^roin que 1 eciât

de son mérite lui fit des ennemis» l\ JMgca à pro-

pips de se retirer» et fit ic voyage de Rome avec le

^nsentement de son abbé. A son Tetour il pasu

sa p^f Uaveunes, et ce fut là qu'il ^omiioaa son

in^rtyrologei il canlrnua* sa route jusqu*à Lyon.

S. Uemy archevêque de cetio ville, dès qu'i| 1 eut

vu; ne put lui refuser «on estime; il le retint et lui

^pnna î^ soin de son éghse ^de S. Ilomain près de

Vienne, LWcht^véque de Vienne <[»tant mort, \%

peuple 'denaanda S. Adon pour «on pasteur et

^obtint. lESaïf appiication à ibroser désignes ecciér

fiastiques, .le soin d'in&truire «ec^ troupeau, les vi-

fJtes fréquentes de son dîtiqcse nenipécboient pas

Q^;il ne.trouvât euc^re du teins^ppur ia{iricre ot

ictude. II mourut 1 an 875.

.-* vî i; I / 'JA ^ a «
RïiFLEXÎONS .

r

^.l,, Perdre irançuHlement un iems quij^mai» ne

reviendra f quellefoUel 2. Ce mùmerU accotdc nux

^famttêsi vhat^erait leur supplice en une béatitude

i^eruelle, S. Ceux qui usent n mal delà vie, picrin

ïcht que Dieft abrégé leursJours. '
'
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fèt

S. LAZARE, Evftque âc Martyr.»

SAiiit Loasare étoit de Béthanie, ot ^ fkitott

clenii^ure avec Marthe & Marie. Vtra le com-
mencement de la 33>nt. année de Jésus-Christ îL

tomba dangereusement malade. Ses deux saura
envoyèrent dire à Notre Seigneur qpe celui qu'il

aimoit éloit a rcxtrémîté. Le Sauveur ne se mil.

en chemin que 2 jours après, encore même marr
choit^il lentement; de telle sorte que quand il arr

riva il y avoit 4 jours que Laz|ire étoit mort; roaia

ii vouloit confirmer ses disciples dans' leur foi par

le plus éclatant miracle qu'il eut fait. Il arrive»

il s'approche du tombeau, et ]*avant fait ouvrir, il'

erie a Iiaute voix: Lazare sortez de-^l'à». Lazare

se levé et se trouve plein de vie. Cetfec mepreill^

redoubla la haine des Pharisiens contre le Sau*»

veur^ Ils ne pouvoient mèsie souffrir LazariE^, par

eequc c*ètoit une preuve vivante de Ïù divinitéde

Jésvis-^Clirist. Après ht Pentecôte ils le mirent

iur un mécliant vaisseau dont Dieu prit soin et

qui aborda à Marseille sans voile ni gouvernail.. W
lut le l^r. évè(|ue de celte ville. Après 30 ana
d'épiscopât, il sou^Trit sous Vespasien les plua

cruels supplices pour la fui» et eut enfia la iè-,.

te tranchée Fan 76.

JIE FLEXIONS;.

l. Ne niweftie ponr celui à çié mmê» devons kt

wV, c'est yneJuste reconmtsance. 2.. Ne nhie oHt

fùHrojfenter celui par qui nom xnv&rrs, çHeOe wffrm-^

iiiméft fi' Malheur à qui ne sex^ point et fut «••

Uni tes ùienfaits de Bktu



IL e«t vraiaenfrtîlahle que ce f«tt du '
tenjhi

deîi Apôtres cfur 8. (inrien vînt din» !^« ihiU-

Ifei, et tjTie ce Pit lui qfli f^mihi ^pfli^e"€^è^ TïhipS;

du moliH. d'est Topimor» là» ^U!i ctiTtMtiUnd. 'Wtlrmt^

\d le?» habita*is de Touf'îi plon^jé» d»i^' N** pl»H é^

ji»isf 1 ténèbfM de ridoit'trie; tes d^mdiw^' ^o'^i^
ad^^t!<'^(HHi diflTewDtPft formeiî eniih^(Mr^l\9>iit

de quoi s'exercer, l) fut d'a^M»r<i'imVii€Uteh!«r'lA*i<

étoit jçrîinde î*opimôtrttc de cei? id^lôriH?<^''q^

leura prêtres entrerenoietlt d«nfi rerreur.» *iVtâ)4'iW*

fin le* |>riere* d\i Saint, ses larmes, seï^aiit^ti-ir^s,

ItDs mlrrtc^es quH op^ra, ?e souverain < dow.KUe
qu1l ' fterabliWt exiwcer sur les pui*«atieoà» d*» l'i^i

fer, tout cek- eut l'efFôt qu'il det-oi* al^iwl Ltj

nombnfî de« 'dn-étrens c^mmen^^nt'à craitrei il

eut la Hl|0rt^ d'énî«cr des a44t«iA el: de iro>)stM)iHà

des oratoîreg, où l'on s'assetn'bicitt paur ^^iei^fpiett.

Il ordonna des prêtreîl po!ir.exérctïr^e*:fo«otiïm«

ecclésiastiqueil et difetribtier mrx>pttUvr^l»;nouN
riture céleste. l\ fk faire un ciiviétieÀBl bors^de^lu

vjl)*^ pour la 8^pu)tur0 de!? chrèriens. il y iSîk

lui-même enterré. Sa mort <}ui fut révélée â^m
une apparition céleste, où Ton dit que Ji C< Uti

donna la St« viatique.

a Éî 'AH i X : ? » .;

REFLEXION Si,

lu PenifiK^^mf eetnê è ce fjfn doté pourjffénh
décider voire sMrl, Q, Tjt wort esi peut^ti^ défà4
wUre porte, craif^ez d'être svrpris* Si <^ue\ df

malke^reuXif(mpe d'i^pciu^r, smtè^surprit s^v^ipafkui,

de lir'urs desordres? ^ »*>
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^ .: S. NEN^ESE Martyr.
| J.

9Eg)iéeavoii joai U^vine paix «mcz kmgu^c
lorsque itiinpcrevir Dèce renouvela ciiiitrè

ieê i;hréli4Mft«k les édiii de âes prédéceîweurs et 8€m«
bla iiiéntc youioii* 1 «emporter »ur eux par i}pn a»

chai>neitQt.'nt à i^ii |>crs<:cut€r. 11^ uvoit dans ce
l^niB h A AlexaikUriu wi fervent chrétien nommé
Netnege; il fut mtèté et prtscinti^ au juge coim»e>

aceu^é et convaincu de briganda^. Lo St. a eut

pas de peine à montrer combien il étoit éloigné

dr prendre. ie4)ien d autrui, lui qui donuoit le siea

aux pauvres il fut donc renvoyé absous pour cet-

té fois. Peu de tems xiprès il fut encoie pris et^

dmrgé de fers. Comme on n avoit rien à lui re«

prodier de nc^Aiveau, et qu'il s'étoit parfaitement
yii>t\ûé, on ne put le condamner quç comme chré-

tien. Cependant on lui fit subir les peines por-

tées par les loix conti'e les voleurs. Oii le traka

Même avec 4)Ius de rigueur que d autres brigandi

auxquels on lavait joint. Enfin ap^ea avoir ét^
appJH{ué à la torture, il fut brûlé toiit yi^l an 25.%
Au milieu de son supplice, il «trionipboit de res<-

lembler À son divin maitrei et de mourir entr^

4eux larnppsu, , . , ^^., ?

E£FL£XI ONS»

!• La eoHsldaiioH du Juste^amlesmalhfurrtst
ic n*fi^)oir rien à se reprocher. 2. Au contraire le U»
hertiii est ^ans ce$se inquiet et troubléy même dans
sa prùfpéri4é» 3. Soyons bien avec Diru, et le cal»

mé de notre t^œurnouâ tiendra lieu desjluupluiàrs*



9fH fO Tftéc^nibi%.

^
S. DOMiMQUE r^cuirasfé.

^euirasté, licaute û*tme cuisse êtifwr t|u|l

pornt toute sa vie sur ta chah*. 1} eitilM^iBf4'é«

tàt ecolésiantique; mats oroyant livoir M aémii
à la f»rltrtse par une voie il légfltime, pâme ^e^io'
juar-de rordinatien sa Riereavok1liit«m|Mitfîfé«^

sent ài^évéque, il se condamna A n'èii jamaîe «xar^

cer les fonctions. Il serén<«rma ilaTis on hermiiagr

de l'Appentn, ok vivoieat déji qtrelques^ëolM^mf

gO(H un supérieur. Le vm et la viande y^ffMaoT
iiitcrdtti: on y jeûnott cinq jour^ide la saaiaéne'

Eu pain et i feau, oti na se parloit qaé le dimanv
che. S^. Dominique Bt encore plu» que ki «s^^
ne prescrivoit; H passa de \k à FontaveHe a^Aia* laf

conduite du Bienlieureux Pierre de -DaaÉUrti» qui

nous rapporte les rigueurs queaarçoît 1^ S* auT

son corps. Il s'éloit lié les bras et les jaaibeÉ

avec xles cercles de fer, il r^dtoit dauy fois llf

pseautier par jour et accompagnoil souveal tet^
toogue pnere de 60 mille coups de Verges. ;£alia

êôn austérité était telle qu'il sembloît na poavoit

tivre que par niiraoles cependant il ne asourul

que dans une extrême vieiÙMselaa I^^*«<' m r'^

(..lit,

rêflexiôkb;
.. » i-» ' ' ï

' f*

*" T. Noire corps est notre piuê crnef ennefn}^ frai'

îon9'lê\imsc in etwerni. 2. Fins lu ekhir ^te^ fi^é^

nagie^ ptibi eth^est'prife è se réxiùUtr conâre^Iè^

prit, St Bi tu^ rigueurs de (a pémUewce nmt ^
yr(symtpmifiiiom^iefiC€UethJe«m-'4^ikk \^-:\^

«^ n
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a THOMAS, ApAtre* H

yyCTHMI, mn^twmt^Wly^, éinîi natif t^

oulMBëleofbj iHiddior jMoire âeigueur il qukU4oui
^ê«r««|«<myic. l^ifut rsçu «u nootbve des lU^

iM><ci|l;aBi^««n.tMi«.tendrtiite singuImrK pour toi»

dMHMSMéHe*^ iQuaiKl J. €• voulut allvr à Beiha^

Mi>^«làrpe« tk tom» auparvvuQt on cli^rcLoit à Ae

lii|MiV4«liiiaBiaf'dit aux«p^tJ*e8: Ailons êuivuns no^

irémÊéêre eimourwis avec lui. Notpe i^igneut

npfèf•airéttiri«('4ioo ii|ifarut «ux 4liacq>le8 a^Bem^

bW/'iiJi.' T^uroai qui ne » y -éluiit poiut tnuivé, n«
?«lp)Mt peint •croitc ce qu'un kii en -disoit qu'il n«

l*ê6tj»âia^. ' IfCt buveur pkio de coiulesceiidance -

pMpr otdÎMifllejtBerédiile, «e jnontra une h^e€Oûdtt

MEJoiAqù'il <èliiitjaveC/leB «uUtt'tt^-tt kii dit tle regar»<

«biMfii|eârincliet ut*» plaies. Alors toiit iran^or*

té^ îljëêiiavsteTOa; en lui «disant mon Seigneur e$

naMli|>^Aié' iJU»»Bpckce9>S'étaf)l di^jtrwés par tou»*

t«^4âJerra^3 Tbonras ^roourut une %v^»à9 pan-

ticf'ét' lIAirique «Il de TAftie» il Élanr^4a plu^^loPjç-

URfili '«h»t« les Indes orienlaks. 11 et de ^2^
iiapor le ^œnêrr detesinouvelka 4gliaes, p(»«e !«(

dans cette ville qu*ii fut niaitymé.

,. • ^r ' :^: .; ..i 4 :.">J

BEFLEX€ON8«

ë^§f'^fhffiétfit''4''iei oroireyi%ytiacryim^ hiam
éhi^MwprU .et $on~ccfury> xeêl€i>ùir€tï Vnmeri %^

i)i€u n\M»^^ilpa3 droit^*^xigci^ de nùmaiéo^ÊiU
sacrifice* 5f

f

Hfc
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m-...

Atnt Flavîen itoit pèrei^de deux «sîfiléi^lf'^

^ tyres, Bibiane ^ Demetre» ) Soiv hiéiii| q|-
toit élevé à* la di^poité^de fVtfet :de JiiiMiietl oâ

ne pouvoit mieux choitîr; rtiiiis ^may nèle pour la

religion oe plut pas -à IWiDpereur CioÀétQOiee,

4i;rand Arien. On empbya Icb ^memocfis ol les

^^roa<esses pour ébranler ta ftrmetéi smàs: saùtti

etoit .à>il'épreuve ''de tout. Oo lai Ôta-^dc^c *sa

charge. Ùan 361, Julien «umoraflné il'a^Hlatât,

luccèdaà Constante. Il- entreprit, xl es? quIilkCiilt

monté sur le trône 'de ^étrunie ié Guitee^dor Jé-

sus-Chris!; et de rétablir Tidoiàtiiie..^ Fbur eela

il fit publier les plus cruels arrêts contre^ceiu

^ui retuseroient d'adorer les idoles. ApffOtneo,

qui avoit pris la pkce de Flaviefi eut ordra'dc

•le contraindre par toutes sorties de voiea^jà -jEâ-

ti >ncer à sa religion. 8. ^Hiavien^ qui^ijusque.*

h avoit soutenu les confesseurs «le Jpsus^^Cthri^

-dans» les combats, se prépara iar-^iuèmie r com-

-baCtre pour la ^foi. 11 fut en effet arrèté^idé-

'gradé de tous ses titres, traité comme un 'vil

esclave, marqué au front d'un fer chaud, et envers
^mk exil, . où il mourut bientôt de misère. -^

E£FLEXIOKS«

' i . Souvent on a H prendre son parti entre Dieu

^ ie monde. 2. Un chrétien balanceroit^l entre

deux mnîtr49s ti différent f .
9* Et cependant tous

iesjoun OH iacrijfie $a reiigion à un vU intérvt^



8. SBRYULE, CûDfew?ur...

8«*

méâik m-
J{Àai«ti on

sèlepouf la

jxKSB fil les

; Pour cela

CODtre' ceux

Apfooieo,

yot^ ordredc
vôiesrià f^'

lème ft' coiu-

jarrèt^^- illu-

mine lin mi

id, et envers

il entre Dieu

eroit^l entre

pendani' ions

lUtemsde S« Grégoire le Grand, ilyavolt'
'à Kqtoc» un -St. hdmaie jd*' nué des biçn^ de

kb fartons, maûi ri<)he en vertu? H en mérites^

il' sîappelo^ t Serviolcr; Une. longue raaiadie Ta-

«stt'iÎÉtltiit à ui> «tàt digne de compassion. Obli-»

§4 de garder le Uty \V po^yoit à peine se remuer»

fMlui^ ehéeager de place; il falloit lui porter sa,

Kourriture à la bauclie; sa mère et son frère lui

jfolidc^^E^t.ces services. On leur fai&oit de gran-v

iiièsifiaumôties, sur le&nùelleft Servulç prenoit le né-v

céësaire^ et du reste iLen nourrissoit les. pau-
lAces.' il' prioit de Saints religieux de venir cIiëz^

iuii'et' da^^ lui lire quelques endroits de récriture

SaicK^e* /Il ne^s^occupoit «jue d^ Diçu, etje renier-»

dioit^de lavoir aind afQigéy On lentendoit chan-

ter <des th^^rnnes avec une ferveur qui ravissoit les

«sBÎstapsÀi r£i)i§tf^ la-paralysie qui. s*ètoit répandue
;^aritkHift )8a9) corps commença»t.k gagpcr les pur-^

tiâSjvi tilles, ili^ugea que son heure éloit proche.,

Tandis^iqaon ehantoit d^ p&eaumcs autour de
son lit^ il pria .qu'on gaidàt le silence J)i[erUen',

d^r^^m pas^- dit—il, eeitie 4ouc>e mélodie et ces

ofcorcU charmansy etjà rinstant il expira au« milieu

des concerts célestes dont les anges l'honoroienti^

REFLEXION 5 •

. 4> 'La prière fait les délices d*un xtrai ckritien^

iÇ(m>iW\{idle fait ^af^rce*^ 2. Vous rî'iies sifoïhle^

qud.pàrae que vous ne priez que rarement. 3. Vous^

ne pris;: si,mrement que par dégoût pour, les çAq^
ies de Diau \^

"
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er»pl«ô de Ff*vte, liten ;i{^0iîJiè, 5^ l^lr^t

mort de Flavie, PVétf^ril» akrcof^ Aïtofitaim* *^

Wiu», fiworfdTe Tempeieur bfbtrettetî. Fm H-
rtioîfjn» soii aréraron pôtwp cfe» ittBiri^jgt^, véaiisiifnt

fîoiicUi, et 8es raî^mis ne fbréht point échiitéés.

Anustasie ne trouvait ptt& ck* pTli» gFmvd {^sd^rr qne
celtrî de visrter l'es cfonfeà«GUT» de J^sofs-Christ

dans leurs prisons, et «le les^ ailler àe^es auméiîes*

Ful>liu9, irmé de èette ^ondaîtô, la fit étroitement

resserrer diez ïtii, et Joignit à (^la Ici pHjs iwtti-

vais traitements: mais les Imres-du Salht pi'éfre

Cbrysogone, k eonsolèrent dittis se» sotîifiînlreës*

PubKus, partant podr ki ^rise, di]inntt^e$*^oi'dre»

pour qu'à son relOBi^ il ne la' tH)Uvâ^ |>l{ier érivré;

liiais i\ niotirot luî-mêiné en chemîii. Lwt ^inte
fe voyant libre, contmi^a â visiter \m entretiens!

captifs, elle les suivit en Amnl^e et en Mà<*édm-
fie, oà on les transportf^. Elle fut e)>é--tnértié «*•-

rêtée et mise en prison^ eRe y vécut mîraciileu^e-

ment trente jours sans nourrtture. £dÉii «Ile

emisomota soa martyre par ie ftm»

SEFLCXIONS.

J . Avec tftni (te sujets S'aimer hs smtff'mncesy

éomment pèut-àn s'abarK^nntr n^tx rrttsrmûrh^--^^

Dfert nous tt^t-iî mis an monde pour y troiiviéi^iiD»

irefHici^é?-% DUewl^ (PuH Dm smiff^ahi, dp-

premns du moim à soff^rir sark mni^fur^. ^*^'
•

;
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v^ AS I tA NATIVITE DE N. S. JESUSUCHRIST,

,;>Arf, 5JL99 d^pui$ la crl-atîon du moiul^,.

J tQ,iit , r^^aivers puissant d'une paix *pro
J^/ JE5,us--Cu«istj Dieu iterne], neauit h.

^^i|f%ipp„ ville ^e Jtida. JoseïJi, & Marie s'y;

tçiçgptr repd^B pour se faire enregistrer, selon

l'étiitt iç l'empereur Auguste. Comme toutes les

iiôtçU^ics, étoient pleines» il se virent contraints

ç|t^ ^. retirée, dsuçi^ une ètable où étoit une rrê«.

ç^e: ces fut dans une demeure si pauvre que
^Ifiqyit le Très-Haut, Marie rommaiHotta & lê

^ipit dans la^ crèche^ A Hr.jtant un ange en-
V^r^nn^ d*^e jurnière brillante, se montra a quel-

,f|u,e^ l^fgers qui passoient la nuit à garder leurs

,t|:9|^i|i|eau^; il leur annonça la naissance du Mes-
j|}^,,,ei; .a^^sitpt une trpupe d'esprits célestes fit

f^itcgç^dfe ces . parol^ïs : . Gloire: soit à Dieu an
nlt^hatd d^$ ciçuXi et mi sur la terre au.7;

ils ;5*en retQUTAÇrept comble^ de joie et pe con-^

ion*.

., '^ilu jTJ .

•*4

B E F L E X ION S .

rî£
1. Nous nous plaigno/is denôirepam^reté, 50m-

mes^ous aussi pauvres que Jcsus—Christ naissant f

Q^ ,Heureuse pauvretç gui nous épargne bien,des

^fitutfs et- qjui nous fait ressembler à Jésus-Chtist.

\^ r^f^^^^rÇ^xifi Maîtrç
:
de tout ft dipqurvu (J^

hi^KVoitfLiiçtr.e gran^mQdik.'

;{

j

'4



B. ÊtîENNlE, prèWîet ^irïp^

lÔixiAé lé tiômhvd dés WHiéé àirghf\BTttoî#t

.^^ptoùi les jours, fe «i^Ôtrea d^dèfifiôrôalt ts^^l

diacres qui dcvoiént Vés aider dktiii laùi^ tUlifiât^-e»

iS. Etiehiie fut le premier. Ndfi codent ù-eidmt^

iiîsti'ër aux f^uvrpslë^ seôbufs Cém'pôrëlgWéc ùné
charrté et liii dè-^intéreésémént adihirables^ it dis-

butoit sou^'eiit contre lés iuîfà et tes cqnibttdôit.

Les dodteùrs idc la loi en ilirent piqués. lis sfe saî-

sireint de lui, le traînèrent dans le îieu dateur às^

semblée, et produisirent des t^Widin^ qui priétéhrii.

Soient ràyoîr entendu bruspîiéiîîeï' c'ohfre \k loi;

Le Saifit diacre cônservoit au milieu de ses enne<»

inîs sa tranquillité ordinaire; éu)c-mé^% dn ïé

voyant criifént voir un attgédu SéighféOh îl feur

reprocha ta dureté de Terjir coeur qui lés ^pêehoft
dé concevoir que ie IVtcssi'e étoît vehu. Sa riioirt

fut résolue. Lo ciel Vouvrlt alors ii se» yeux;^
vit la gloire de Dieu, et cette vùéJe i-eniplît il'uVfé

sainte joie. On le tràîha hors de ïk viiie'pour ïb

lapider. Pemiant quoh raccabloît èe fSéére^ rt

conjura le Seigneur cle tiè pé(iiit irtipiiter ce péché
à ses bourreaux. Ce fut ainsi qu'Etienne ecït Cl

gloire de verser le .premier son sang pour la^

cause de J«siis-^€hrlst«

RÈFLElCi(>ï«ÏS.
tiofc:

\ • Stom prions Ùleu ie aùtts^fcfjre ihUifîcorde,
'^ nous fie kl faisonsjamais. 2. Sialhàttr à fi»UsUi

7)ièn nouslrêfitmi comme nous traitàinties an^ù
3. Convient-^Àl que ta ùrêàtûre sevtfige dît 'k €fêi^:

icMr pardonpmu uis^metU ? .-.is ;j >^ , * ^uM\y^^ «^(^

".wi.



^ it-cidoin*

I aVéc litné

es, il' dis-

(ihtbndôit.

Ile Sb sai-

la leur às^

tVe )k loi;

ses eùne-*

^. 'Il feur

bniiéehoft

lie 'pour Itî

pSe^$> fi

f ce péché

nfïô edt &
1^

pour \»

'/. ^ ï)^ceW^liteé 9QfE

l.'>

(îJOfli

héricorde,

"StJFAN) Apôtre & EVà^éélistc.

ï?ftn^toît âc -GaliléB. Il a't>cci1p6it è rafccnTtt-

1^P rtiojtcr seit fiJif^ts, fiv#*^ Jaf(|iîe» soh frère loi^è-

^e j. Gv hes appela. îl>* fe sf iîvirrrit : S. Jetin ciii

foujbtirs pmirlu Sirtite'ur tïtié ie^<ltH?ssé singuli^è'^e,

tt'ie Slauvleu^ iinromoit airssi l'aîmer davantîrj^e

qiifâ %s atfttes Apôtres. I! v^Jibit îie rendre témoin
ëo rfes dctiotis les phis éclHtaHtes, comme de la té-

sûrrectioti de la fiUe de Juïr et de sa transfrguratU

en A îa ch?^niefe cène il le phtça auprès de luf,

fettaî péfTtiit mêmiî de reposer sa t^te sut son sein.

S. '.le^n fut ie «tttiî qm h'àbâ'ndonnà poîftt J, C.
'pendant sa paâsiôTi, aussi le Sauveur, sur îe point

Wcxpirer, iiri tfdnfia s» m^ré, c'é^t^-dirè, ce qu*il

ttm't-flb pitis élïer. H fut \e pî^mîêr qrd aliu au
l;ortibé<iu de sèn maître, tft le »eu! qui îe reconnut
*l*)r5rnï>*il'èe Woïlti'a après sai^surr^fetiiott surje rî-

'^gé âéAk Wi^ Tyb%riade. Apfèà avoir prêché TR-
Vïlngtte^dana la Jtidéé et dans plus plusleuf*» pro-

'\^iHtre8>lde rAilfc,1l fhcla'sadtîtneti^e à Eplièse; c'est

^e là if^ ^<iàvdmdît tes îPgHsès d' Aàîe. Outre S(ïn

i^àtigfî^e et {S'estepi tt^s, il écrivît son Apocalypse k
TPadihi68, pehdaHt noti exil, tlirtculquoit satis ce«-

*l(èit'së8 riistip^es te -prételrteiâe ftiwonr du pr<u

chain. Apr^s avoir beaucoup sou^t poin^la-loi, il

mourut dans une extrême vietllcsse, Tan 1Q4*
.•'••' " ^ "Ci^ii'

_ REFLEXIONS.

'

énviiïi'rce mi*il Ure vous tomtoît t>m* S. Nôtre Cét^r

of-AiêMt (tam^ifr xi nôux'ccnyiéimom vo^mmnhlès
perfections. "S. 'iR^^i'este hiftf0rv^i'.e*ptmr âe ifu^Hy
« déplus aimable^ quand seras-^tu banniçdescœunf



m 28 Déceni!)f9«

LES Saints INNOCENS, Mart3*r-

IEs Roîs Mages,' à qui Dieu «vak rivc^fe Ut

^naissanc^ cle Jôsu»-'ClK-i)»t, par ^ une ét$le
Biiraculeuse, étant venus à .lérusalem, d^cngnidè-

rent où. étoit ne le nouveau Roi des Jatj&. Cette

q'K'stion embarassa Hérodes. 11 s'informa des

docteurs de la loi danaquel endroit delà Jfudée der
voit naître le Messie. Mi répondirent que c*étoi(

à Bethléem de Juda. Hérodes fit venir les Ma-
ges, et leur dit d'aller à Bethléem, dQ.sïnforaiec

de tout ce qui regardoit cet enfant, t% de vjenir

lui en dire des nouvelles: car disoit-i|,ji« veujc apssi

Vadorer. Les Ma^s, guides par l'étoile, arrivér

fcnt à Bethléem et adorèrent le Sauveur: ii)ai& il^

^vent avertis par un ange de s'en retourner pojr

un autre chemin. Hérodes cependa^tt partit irouf

blé, une jalpuse ambkiôniui 6t craindre un riyal

dans la perssune du Sauveur. Il donna^ ordre qu!o|a

tuât sans» exception toufi^ les enCaus Jij^s. idepuiJB

deux ans à Bethléem et aux environs. / Mi^i& la

providence avait pris soin de soustraire V;ça:;^Jyire\\r

celui qu'il prétendoit envelopper dans cet horrible

ipassacre. Un ange avertit Joseph et Marie de
prendre l'enfant, et de se retirer pour untt^iJi^s e^
Egypte- ,.^,_..,,,,»..,,

*^,-i--

REFLEXION S •

1. Heureux celui qui peut se glorifier d*avoir

comervê^sa première innocence- 2. Mais hfla^f on

est 4 peine raisonnable quon est d^Jà graj^ulpi"

ckeur, 3. Lavonadu moins dans nos larmss.lMiM*
ches gui ont souillé mire robe baplismal§^i,,s^ -x^y^si



>

â& Déodtnbre;

S. THOMAS» Efôquc ôt Mtfityr.

I^liomu^ TKfeqittt à< Londres Vën 11 17. GifdiEri

;
bert 'I)ek«t, sonip^re, le nik dans un rognaë*

cpe fwiir y ^re ^levé cl!^r>fi la pk^té. A Yùge de
21 aiii>. TliomaM se vit noakre de 4tH-«iuêiTi« et d'ui>

^nd bien; mais^ il U9st sagennenk de la ]il>ert(\ li

vint à Parie €t s'y rendit fort habile surtout dans le

droit, il fal! stiOGCisivemeni intendant de ïlii-

baMt, archevêque de Catntorbory, archidiacre de
eetté'^liï'e et chancelier du roi Henri II. Thf-

haut étant mort, le S^. fut choisi pour le 1 «'. siège

d'Ah^eterre, et jamais choix ne firiplus applaudi.

Ji kl*eh devint (pve plus humble et plus mortifier

entre les fçwindes aiastérités qtr il fb'attquoit dr-jà,

if prw un rtfde tîilice. Tous les jours il iavoit le»

pî«lfe'tt 18 imuvres, et il en nourrissoit clitz lui

119. 8a 'fermeté à soutenir lesimniunité» de TE..

glisife*, kn attira la disgrâce du roi- et les pers<^cu -

•ten»<léplusïeifr» évêques, phis habiles court it^ans»

Hue'iSi^. pr^IntSi. Il fut contraint de diercher un a»i^

'kftaht' à Rome, qa*en France. Enfin il revint ea
Ang^^tenv s-ins être plus drspof^é a céder à d'injus-

tes pfPtentioTts. Le roi dans un «moment de cha»
griM. dit tout bout: Personne ne me vengrn-a donc
de cet évoque, et aurîsitôt quatre scélérats punirent,

et l'assassinèrent dans son église au pied de iauteK
"-'**

• J[ :'?'
»aF ^ -

'

BE F LE XI ON s.

'''^\V-'^ Pleins de /è*t pour vns inih'Hs^ crymment

SH^néét-^m^ pour ceux dis Dieu ? 2. La cau,'ie de
DtHi est la première nbandonnée^ souvent ponr nn
léger avantnçre^ 3. Le.ji attentions^ de Dieu sur nous
méritoieni de notre part plus de générosité*

11



m^ 50 B^cenibrci-

S. SABIN, Evrôcjue et Martyr.

,U temg de la perséoulion iV Maxrmien, JJ»
'Sabin étoit évéque de Spolete, en Omlrfîe.

enu-itien, Gouvorii^ur de Toscane, le fàieoit cher-

cher de tous côtés. On ie trouva à Assise dan»

dan^ un souterraîn, f^xerçant actuellement «on zèle

avec deux de ses diacres, Exupérance et MarceU
Il Tarent mi si en prison. Peu de jours après Véi-

nustien leur commanda d'adorer une petite «tatue

de Jupiter faite de. corail, S. Sabin ki prit ^
\ix mit en pièces en I» jetant par terre avec fni*priA

Le Gouverneur lui fit à Tinstnnt couper Jen deuK
niiiins, et les deux diacres furent applic^uéfièUrtor*

ture, Serennll dame chrétienne, prit soi» de ceâ

illustres confesseurs. Elle avoit un neveu ai^euglt^

à qui S. Sabin rendit la vue* Venustien entendit

parler de ce prodige; comme il avoit on gi'and mal
d'yeuK, il alla trouver Jt^-Saint^ et le pi4a tle Je
gui'^rîr. S. Sal>{n lui prônait, pourvu ((u'ih «e fll^

chrétien^. Il y consentit, et apïAs^ 8a..|îMérison il s«i

fit baptiser avec sa ramillé, et eut mèofiealfe^bonii

lip ir de 'mourir pour J. C. Pour ce. quie&tde S-4

Sabin, il fut fouetté si cruellement par Tordre d'uik

autre Gouverneur,^ 14*1! expira dan» et supplic&r.b

R E F LE X

I

O N S .

1 . A qui aurons-nous recours dans nos disgrâ^

ces, si nous n avons pa.9 recours d Dieu ? % hui
seul pPîU et "jeut vrmmjiquablement nous seç^fri^r^

S.* Mais souvent on na recours à lui qttfi fmHff'kê^

secours humains sont épuisés^^, ^ , >. ,^^i ;. h^vos;^



fifiien, y*
Omlrfîe.

Boit Cher-

«ise dan»
iton zèl^

M«rcel«

près \'é^

te «tatue

«r prit €^
'C-fni'prig^

Je« dmiK
rè Urtor*

m cIq c€É

tanci loal

via, tiie.Je

ison il Hti

eât de S^

rdred'ua
ppiice. b

? 2. hut

S) Ccccrobrf

•

*

,T S. SYLVESTRE, Pape,

èd5

piii

:1c8Ivcstre étoit d'une famille chrétienne t

;|^))lijs distinguées de Home. )>ès sa jeuiiesse il

se lit un plaisir de recevoir les étrangers qiiive-

noient lionorer a Rome les n^Iiques de« hiaints: il

leur iavoit les pieds et leur servoit à innnger. il

^t surrèté pendant la persécution, et ensuite ren is

en liberté. 11 reçut la prêtrise du pa})e 8. iVlar-

cellin^. Tout Rome connoissoit Imminente sfiinteté

jAe %li!efetre. AuHsi Tan .^lé il fut clioisi pour
mcçéder au pape S. iMelchiade. L enier fai.^oit

nloi^ les dernières efforts contre la vraie religion

& iSylve«itre crut devoir se uténoger pour son
troupeau, et se tint caché. Vers œ tenis là l'cm-

pereur Constantin déjà prévenu en faveur des
«hrétktus, fut couveit d'une horrible lepre. Les
piitnc^s des Apôtres lui apparurent et lui dirent de
# adresser pour sa guériscn au souverain Pontife

éas chriuiens. 11 lit donc venir S. Sylvestre, qui

l^gtuôrit en effet. Ce prince se fit baptiser et ban-

nit l^idolatrie de Tenipire. S. Sylvestre assembla
(itusieum conciles contre les Hérétiques. Le prin«

eipalfut celui de Nicée, où les Ariens furent con-

damnés. Après un pontificat si glorieux, il alla rc**

Oevoir la récompense de ses travaux, fan 5w5.
* » Kt> IX ^ J "^ 3 n

'^ REFLEXIONS.

ï". Quel honneur pour Vhomme de contribuer en

fuettftie chose au culte de Dieu. 2. Qu^avorts-nous

jMjUii^a ici pour sa gloire et pour étendre la reli"

gton? 3. Que seroit'ce^iau lieu de l étendre nou9
la deshonorions par de vrais scandales ?

•|.
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